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D E S C E I P T I o N

QUELQUES FRA.GMENTS

DEUX CÉPÏÏALOPODES GIGANTESQUES,

P. H J R T 1 ]S G.

Lorsque je fus chargé, il y a deux ans, de la direction du Musée d'His-

toire naturelle de rUniversilé d'Utrecht, j'y Irouvai un bocal, contcnant Ie

pharynx ou la masse buccale détachée el un ccrtain nonibre de ciipules, dont

les dimensions indiquaient qu'elles avaient appaitenu a un Cépiiaiopode ii di-

mensions gigantesques. Tout ce que j'ai pu apprendre, touchanl Torigine de

cette pièce, se borne a ce qu'elle provicnt, ainsi que plusieurs aulres objcls

faisant maintcnant parlie du Musée, d'une collection d'objcts d'liisloiie natu-

relle réunis par les soins d'un ccrtain M'". Juliaaivs, jadis apotliicaire en

cette villej et que ces objets ont été aciietés pour Ie musée vers la fin du

siècle dernier ou au comtnenccment de celui-ci.

Je donnai une courle descriplion de ces fragnicnts dans la séance de l'A-

cadémie du 26 Juin 1858.

Lors de cette comniunication, W. W. Vrolik m'indiciua l'existence d'au-

tres fragnicnts d'un Irès-grand individu, appartenant a la mème classe et con-

servés dans la collection du Jardin Zoologique d'Auislerdam. Je m'adrcssai

par conséquent a M''. Westermaiv, directeur de eet étai)lissenient, qui avec

sa bienveillance bien connuo a bien voulu inettre a ma disposilion les frag-

ments en question. lis ont été trouvés dans rcstomac d'un requin, pris dans

rOcéan Indien par l'équipagc d'un navirc de commerce revenant des Indes

Orientales vers Amsterdam.
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tJ DESCIUPTIOiN DE QUELQUES FIIAGMEMS

Dans Li r]es(,'ri|»lion, (|ui va suivre, je désigiieiai d'abord les dou.v indivi-

diis, (loiil ces picces oiit fait partio, simplement par les N^ J <'l II.

N". 1. Le pharynx oii la iiiassu biiccalc, lelie (ju'ellc esl coiiservée au

inusée, est représentée en grandeur naturelle, sous difl'érents aspects, dans les

ligures 1, 2 et 3, PI. 1. Toutes les parties extérieures adhérentes, telles que les

lèvres, Tocsopliage, les glandes salivaires efc., en ont été délacliées, de sorte

(|u'on n'cn apercoit })lus aucune tracé. La pièce a subi uue préparation, con-

sistant en cc qu'elle a été fendue du cólé ventral par une scclion longitu-

dinale et que l'appareil lingual ou le gioltidiuni, qui dans Tétat naturel se

trouve en dcdans de la cavité buccale, en a été retiré el renversé en de-

liors, les lèvres de la plaie étant étendues au moyen d'une tige de plume.

Les dimensions de ce bulbe pliaryngien sont les suivantes: la hauteur est

de 8 centimétrcs, le diainètre trausversal de 10,5 centimétres; le plus grand

diamétre dans une dircction un peu oblique est de 12 centiniélres; la cir-

conférence enfin mesure 55 ccntiniètres.

Quant a la structure des différentes parties, on n'y remarque rien, qui ne

soit déja bien connu chez les Seicbes cl les Calmars. Une descriplion dé-

taillée serait par conséquent superflue, et rinspcclion dos ligures suffit pour

inontrer les détails. Seulcnient je lais remarquer rénoruie dévoloppcment des

deux lobos latéraux de l'appareil lingual (lig. 1 et 2), consliluant ensemble

une sorte de palais mobile, niuni a sa surface intérieure de petites papilles

coniques et conduisant au canal en forme de gouttière dans la parlie posté-

rieure de la langue et de la a Toesophage, dont l'ouverture se trouvo a la

surface inférieure en o (fig. 1).

La partie cornée de la langue est surmontée, coumie cosl la coutume dans les

Sépidécs el les Loliginées, de sept rangées de dents ou crocbets. La rangée

médijne (voyez la fig. 4, représentant la partie supérieure do la langue a

un faible grossissement) est composéc de crocbets a triples pointes, les cro-

cbets des rangées adjacenles sont doubles, ceux des rangées exl<'rieures

simples; au reste ces rangées doniourent distinctes et séparées les unes des

autres, dans toute la longueur de la plaque cornée.

Les cu|)ules, qui se trouvent dans le bocal qui conlient aussi Ie pharynx,

et qu'on peut pour celle raison considérer comme ayant appartenu au mcme
animal, ont des dimensions variant de 15 a 25 millimètres. Leur formc (voir
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les fi<r. 5, 6, 1, 8) répond en gónéral a celle des ciipules des bras des Lo-

ligo's, des Omniiistreplics et des genres voisins. Ellcs sont plus on moins

liémisphériques, niontées sur un petit picd place cxcenlriquement^ et pour-

VLies dun eerde corné (lig. 8), obliqne, peu convexe et armé d'un tres

grand nonibrc de potitcs denls de grandeur egale. A leur snrface concave se

voit une dépression au centre el deux autres dépressions annulaires alentour.

N''. II. Les fragmcnts du second des individus en ()ueslion sont plus nom-

hreux. Ce sont: 1°. Ie pharynx avec une grande partie de l'oesophagc,

2". un des bras sessiles, o'\ une porlion de Tun des bras lentaculaires, ot

4". un oeil.

Toutcs ces pièccs, avant séjourné pendant un certain lenips dans Pesloniac

d'un requin, onl subi un cornnicncenient de décomposilion. Cependant elles sont

cncore en assez bon état pour pernieltre Texamen analomiquc un peu détaillé

de leur slructure.

1°. Le bulbe musculeux du pliarynx (lig. 9 et 10, PI. II), ayant une hauteur

de 11 centiniétres, une largeur dans ses deux dianiètrcs transversaux de 7 et

de 8 centimètres, et une ciiconl'érence de 25 centimètres, est encore enve-

loppé de son sac niembraneux, surnionlé des deux lévres, dont Tune (l'ex-

térieure a) n'est que le bord terminal replié de cc sac, l'autre (l'intérieure 6)

s'en distinguant, comme dans les Gépbalopodes en général, par sa structure

papiUeuse. A Textérieur du sac membraneux se voient encore quelques lam-

bcaux (cc), restcs des tissus, par lesquels le sac tenait aux parties envi-

ronnantes.

La portion supérieure du sac membraneux jusqu'a la ligne courbe de

fig. 9, est en réunion immédiate avec le bulbe musculeux, qui s'y trouve

inclus, mais, en fendant le sac par une section longitudinale a sa surface

ventrale, on s'apercoit (v. la lig. 11) que sa portion inférieure est libre et

recouvre non-seulement la surface inferieure du bulbe pliaryngien, mais aussi

les deux petites glandes salivaires cc, placées a cóté du ganglion sous-plia-

ryngien d (fig. 11 el 12), par oü passé le canal excréteur conunun e des

deux grandes glandes salivaires. A la surface extérieure et inférieure du gan-

glion, on remarque un enfoncement en forme de gouttière f,
dans lequel la

partie supérieure du canal salivaire est recue. Celui-ci traverse alors la sub-

stance du ganglion, et, après avoir alteint sa surface opposée, il se bifurque,

1*
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et los (loux Lrnnclies (gg lig, 12), roriuniil uii niiLfli^ ilc j)lu.s do 00", se

roiideiil sous la haso de la langue dans la cavitó du pharyiix.

Dans la parlic la plus iiilóriouic du sac mcmijiaiieux se Iroiive uno ouver-

ture, servaiit de passage a l'oosoidiago (lig. O et 1 1 i) et au canal salivairc.

Lil (igure 11 représente rnppaieil liiigual ou ie glollidium, cuntenu entre

les deux branches de la niandiliule supérieure, et vu par conséquent de sa

siuface inférieure et postérieure. Dans la fig. 1." la langue, détacliée de la

cavilé buccale, est vue de cóté. Les deux lobes laléraux aa, ayanl de pe-

tites i)apillcs coniques a leur surface, sont beaucoup plus pctits que dans Ie

cas precedent. Le niuscle relractcur de la langue (fig. 11 /, lig. 15 e) est

très-long et Irès-grèle, de sorte qu'il ressemble de prime-abord a un nerf.

Je me suis cependant assuré, qu'il ne conlient que des cellules fibreuses et

du tissu conjonclif (cellulaire). La plaque cornée (fig. 14) montrc a sa parlie

supérieure sept rangées de crochels, dont les deux exlérieures se réunissent,

de sorle que, vers le milieu de la plaque, il n'y a plus que cinq rangées.

Vers la base, les deux paires exlérieures de ces cinq rangées se rapproclicnt

lellement, qu'elles paraissenl n'en former ([u'une .seule, quoique en eflet elles

soient séparées par un Irès-petit inlervalle.

La partie anlérieure et charnue (c) de la langue posséde a sa surface con-

cave, qui se tourne vers la pbupjo cornée, une cavité (/, qui parait devoir

servir a recevoir temporaironicnt la plaque cornée, de facoii a la recouvrir

en guise de capuchon, pour que les petils crochets soient preserves du con-

tact des objols durs ingérés dans la bouche. Au reste celle observation

s'appliijuc aussi aux organes analogues dans le N". I, et probablement dans

tous les autres Sépidées, Loliginées etc.

La pnrlion de roesophagc cncore réunie au pharynx a une longueur de

52 conliniélres. Dans les ligures 11 el 13 une partie seulemenl en a été

rcprésenlée. Son diamcire, invariable dans toute sa longueur, est d'a peu

prés un centiniétre. A sa surface se voient encore deux nerfs (fig. 9 h et /).

2". La partie terminale de l'un des bras sessiles (fig. 1G, IM. 111), longue de 15

cenlimélres, ayanl a sa base un diamétrc d'environ O centiniélros et une cir-

conférence de lö centimétres. Sa forme est a peu prés celle d'une pyramido

Iriangulaire, dont un des cólés est plus large que les deux oulres. Elle est

n)unie d'une lorle créle nalaloire b. Sa partie musculaire est conico-subulée.

Kn a se voil son canal cenlral. Toute la surface est lisse el rccouverte d'un
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épiderme de couleur violacéc. Les cupules, occupanl deux rangées, portent

toules des crochets. Elles sont Irés-grandes vers la base, beaucoup plus [le-

lites vers Ie sonimet.

5°. Une porlion de la |)ar[ic terminale de Tun des bras tenlaculaires (lig.

17), longue de 17 cenlimèlres. Soii plus grand diametro transversal, du colé

muni de cupules a crocliets a la surfacc opposée, est de 7 centimèlres; celui

(]ui Ie traverse verticalement n'est que de 5 centimètrcs, de sorte que la sec-

lion, ayant une circonterence de 18 ccntimètres, a une ligure eiliptique.

L'épidcrmc est détruit en plusieurs endroits. La oïi il se trouve, il est

lisse. Sa couleur est un violacé noiratre, plus ou moins tbncé en divers en-

droits. La masse charnue du bras est tout-a-fait composée de cellules fibreu-

ses d'une longueur, teiicment grande, qu'on réussit rarement a en voir les

deux b'ouls. Parmi les (ibrcs musculeuses Ie microscope fait ronconlrer ca et

la quelques l'ragnients do vaisseaux capillaires (lig. 21), dont la structure ne

dilïére pas esscniiellonient de celle des vaisseaux capillaires des animaux ver-

tébrés. Les branches encore un pou grosses possèdenl deux luniques. Tune

extérieure a fibres longitudinales, l'autre composée de fd)res annulaircs ou

réliculaires. Ces tuniques manquenl aux vaisseaux cajiiliaires proprement dits,

(jui n'ont qu'uno paroi simpic et sans élénients ultériours roconnaissables. Le

diamètre de ces vaisseaux est do 7 inmm, c'est a dire qu'il est environ égal

a celui de la plupart des vaisseaux capillaires dans riiomme et les autres

mammifcres. Ce fait démonlre que les Céphalopodes possèdenl un systéme

capillaire d'une dislribulion tout aussi fine que chez los animaux vertébrés.

En a se voit Ie canal axillaire, en b le nerf qui y est contenu. La figure

18 représente une partie de cc canal, ouvert par une seclion longitudinale,

j)our niieux faire voir le nerf lonlaculaire et ses ramilications. Les tubes

primitifs ont des parois a contours doubles; leur diametro varie de 5 a 9,G

inmm et est en moyenne do 7,2 mmm.

La surlace inlorno de cette portion du bras lentaculaire est surmontéo do

quinze cupules a crocbcts, alternant sur deux rangées, voisines l'une de l'au-

tre. 11 n'y a point de mombranc protectrico, mnis la base de chaque cupule

est recue dans un léger enfoncemcnt du bras, auquel elle tient par un petit

pied excentrique. La structure de ces cupules est absolument la mème que

celle du bras sessile. Seulement elles sont toutes plus grosses. Leur figure

est pyriforme. Non loin du sonimet de chaque cupule se trouve une ouver-
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luie lalcralc Iriangulairc (fig. 22), par ou sorl la |)oinlc du crochet, long

(Je 7 a 9 millimèlros cl qui iiVsl que lo piolongeinonl cxlerno du cercle corné

(lig. 24), qui se (rouve inclus entre Ia peau exlérieure de la cupule et la

pelotc musculaire inléricure, ou, pour niieux dire, dans renroncenienl ou la

cavité circulaire, résullant de la conliguilé de ces deux parlics. Tune eniboi-

tant Taulre cl toulcs deux recouverles de leur épidemie, lequel esl par

conséquent en contact immédiat avec les deux surfaces du cercle corné. Cetle

maniere, donl Ie cercle est implanlé dans la cu|)ulo, est indiquée dans la fig.

2d, représentant une seclion verticale, laiblement grossie. Üans celtc figurc

ee est l'épiderme de la peau de la cupule, se réflécliissant vers l'inlérieur et

se réunissanl en dd, c'est ;'i dire a Tendroit ou se trouve Ie bord inférieur

dn cercle corné, a répiderme bbbb de la pelotte musculaire a, de facon a

recevoir cc cercle enlre les deux surfaces épidernii(|ues. La figure du cercle

a part, il y a par conséquent une analogie cntière avec Ie modo d"implantation

cl de formalion des ongles des vertébrés. Aussi Ie cercle corné se Irouve-t-il

avoir la même composilion que les tissus cornés en général. Seulenient les

éléments sont ici d'une finesse extreme. En employanl un fort grossissemenl

OU voit que Ia substance, soit du crochet soit du cercle lui-niême, se com-

pose de lamos parallclles ondulées, dont l'épaisscur n'esl que de 0,5 a 0,8

7nmm (fig. 25). Après un séjour de vingl-quatre beures dans une solulion

(onccnirée de polassc causlique* la majeure jtartie du lissu (fig. 20) se Irans-

forme en un assemblage (rutricules ou d'aréoles polyèdricjucs, dont Ic dia-

metro varie de 20 a 50 m»t. \ Tintérieur et contre les parois de ces

utricules on apercoit de pelites goultes dim fluidc, donl Ie pouvoir rélVui-

gcnl surpasse un peu celui de Ia solulion de polassc. Aux endroils du lissu,

OU Taclion du réaclif n'a j>as élé prolongée assez longlcmps pour produire

un eflel conqjlet, on voit des cavilés fusiformes enlre les lames cornc-cs en-

core distinclemenl visibles, el dans ces cavilés un cerlain nombre de dissé-

pimenls. C'est donc par la (pie commcncc la transformalion, donl Ic résul-

lal final dénote l'origine des lames cornées de cellules épidermiques super-

posées, ainsi qu'on Ie sait depuis lc»nglem[)s pour les ongles en général.

Le (issu nuisculaire de la peloio esl Ic prolongcnienl (b; celui du bras

lui-mème, par rinlermédiaire du jiotit pied qui les réunil. Scnlemenl les

cellules fibreuses (fig. 19, 20) soni beaucoup plus courtes que celles qui

lont parlie de la subslance cbarnue du bras. De plus clles sont réunies en

un grand nombre de pelits faiscoaux, enlre lesquels se tiouvc du lissu con'
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jonctif, SC dislinguanl déju a l'oeil nu, par sa coulcui' plus blanchc, du resle

du tissu.

4". Un of'il, vu de face dans la ilg. 11, el uuiquemeiil composé de Ia

capsule oculaire, Ie globe de Toeil proprenient dit ayanl complétenient dis-

pai'u, Sa hauleur est de 7,5 centimètres, sa largeur de 8,5 centimétres, sou

diamétre d'avant en arrière de 5 centimètros. Ces dimensions surpasseiil

celles de l'oeil de la Baleine franche.

La surface aniérieure de l'oeil, comme dans les Oigopsidés en général, est

munie d'une ouvcrlure irrégulièrement ovale, longue de 3,7 centimètres, et

d'nn sinus lacrymal très-prononcé. A sa surface postérieure se Irouve la

plaque cartilagineusc criblée de pores, par lesquels entrent les nombreux filets

du nerf optique, tcUe que la figure '28 en représente une partie. Le nombre

des pores varie de 8 a 12 dans un cenlimètre carré. Leur figure est ronde

OU elliptique, el ils ont des diamétres variant de 0,25 a 1,5 millimètre.

Aprés avöir ainsi décrit succinclement les diverses pièces, laclions main-

lenant de les rapproclier de faits déja conniis, afin de délerminer raflinilf'

naturelle des animaux, auxquels ellcs ont apnartenu.

On sait déja dcpuis longtemps qu'il exisle dans les niers des Cépbalopodes

a dimensions giganlesqucs, bien qu'aucun naluraliste n'ait élé assez lieureux

pour pouvoir en examiner a loisir un individu complet.

Les fables du Kraken, s'étendant comme un promontoire dans les mers de la

Norvège, et dont Olaus Magnus, archevéque d'Upsal, faisait la première nien-

tigi en 1555, — du Poulpue colossal, que Denys de Montfort représente

comme enlacant dans ses bras énormes une frégate a Irois mats, ne sont

que des exagérations d'une vérité incontestablc.

Le plus grand Cépbalopode, dont une description complete et détaillée,

ainsi qu'une figure, ait élé publiée, est l'Ommastrephcs gigantCKs d'Orb.,

(lont la longueur totale est de 1,11 métre, celle du corps seul étani de

0,44 niètre *.

L'animal, auquel M^'. Gray f a donné le nom de Scpiolcut lus major, n'élinl

* De Fébussac et u'Orbigny, Histoire naturelle des Ccp/ialopodes, p. 350.

t Spicilegia Zoologica, I. p. 3.
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pas complet, vu que des bras les bases seules élaient conservées, mais \c

corps avait une longueur de 0,75 nièlre.

Cependaiil plusieurs faits plus oii nioins bien avérés indiquont, que quel-

qucs cspèces pcuvent atlcindre des diiiicnsions bion plus «fraudes.

Aristote * assignait au grand Galmar (teu^i,-) de la Móditcrraiu'e une lon-

gueur de cinq coudécs, soit environ 1,8 mètre, mesure que Pline -j" répète.

Lo rnènio aulour rapporte que Trebius Nigek avait vu un Polypus, par-

venu sur Ie livage, et qu'on ne léussit a prendre qu'avec des cbiens. Ce Po-

lypus avait un corps § gros comme un tonneau, ayanl une capacilé évaluée

i'gale a quinze ampliores, ce ((ui équivaut a peu prés a cinq lioclolilres.

Les bras avaienl uno longueur de Irenlc pieds et élaient si épais qu'un hoiume

pouvail a |)eine les embrasser avec ses deux bras. Les restes de l'animal

pesaient sept cents livres.

La même bistoire avec quelques légères varianles se trouve répélée par

A1.DR0VANDE **, d'aprcs Ie rccit de Filgosus. Il y ajoule encore d'aulres

Jails scndjlables, rapportos par Aeliaivus, mais qui sont Irop extravagants

pour les prendre en considération sórieuse.

Quant au Pólypus de ïrebus Niger, j'avoue que la siniplicité du récit

ot les donnéos numériques, qui s'y trouvent, me paraissent mililer assez bien

en faveur de la véracité de sou auteur, pour ne pas Ie considérer comme un

de ces clres entièrement fabuloux, doiit la scionco n'a guère a tenir compte.

En cllet nous vcrrons que les dimensions de raiiiinal, qu'il dit avoir vu, bien

que certainement énormes, ne surpassent pas tant celles d'autres Cépbalopo-

des, dont l'exislence de nos jours semble Irop avérée, pour qu'il faille en

conclure que ce rócit ne mérite aucun crédit, comme plusieurs auteurs Ie sup-r

püsenl.

M'. SA>DER-ilA>G Y^, en parlant dos Oclopodes, dit avoir rencontre, au

milieu de l'Océan, une espèce bien dislincle des aulres, d'une couleur rouge

Irès-loncée, ayant des bras courts, mais Ie corps de la grosseur d'un tonneau.

* Jlist. animal. Lib. I\'. Cap. V.

t Illst. natur. Lib. IX. Cap. XXX. Sect. XLVIII.

§ PuNE dit: Caput, mais il lésulte de ce qu'il dit ailleuvs, qu'il désigne par ce nom Ia partie

dl' l' Octopus, que nous nommons Ie corps.

** Ojicra omnia Y. De MoUiluf, Lib. I. p. 33.

ff Mamiel des mollusques, p. 8G,
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l^ÉRor».'
* rapporie ce (\m suil: «Ce nième jour (9 Janvier) non ioin do

I'ile de van Diemcn, nous apercümes dans les flots, a peu de distance du

iiavire, une espéce énorme de Sépie, vraisemblahlement du genre Calmar, de

la grosseur d'un lonneau; elle roulait avec brnit au milieu des vagues, et ses

lonccs bras étondus a la surfaee de l'eau s'agilaicnt comme autant d'énormes

ioptiles. Cliacun de ces bras n'avait pas moins de six a sept pieds de lon-

gueur sur un diamè-tre de sept a buit pouces."

Qi'OY et Gaimard f recueillirent dans TOcéan atlantique^ prés de l'équa-

ieur, par un temps calme, les débris d'un énorme Calmar; ce que les oiseaux

et les squales en avaient laissé pouvait peser cent livres, et ce n'était qu'une

moitié longitudinale, enlièrement privée de ses tenlacules; de sorte qu'ils

^valuérent la masse €ntièi'« de eet animal pour Ie moins a deux cents livres.

Ces restes, rapportos du voyage de rUranie, sont encore conservés au iMusée

du Jardin des plantes §. Ce sont, sans aucun doute, les mèmes que M''. J. van

DER HoEVEiv **
vit, lorsqu'il visita en 1824 eet établissement. Seulement

l'inscription porte: Diverses parlies des inieslins iVnn énorme Calmar, trouvé

mort a la mer pres de Vèqnalenr, du poids a pexh prés de 400 livres, par

M^. DE Freycinet ff. Le poids probablc de l'animal s'y trouve par consé-

quent doublé. En elfet, en ajoulant le poids des bras et de la moilié déja

disparue du corps a celle qui en restait .encore, on pourrait croire cette

évaluation jwu exagércïe.

Madame Graham, cilée par M'. Johnston §§, a vu une espéce de Céplia-

lopode, dont les bras étaicnt longs de iS pieds, et Schavediaver

rapporto qu'un baleiiiier barponna un Cachelot ayant dans sa gueule un bras

de Seiche long de prés de 25 pieds, sans que celui-ci fut entier.

• Au Musée Hunterien a Londres sont conservés les nageoires, des seclions

des bras, le coeur et le bec d'un Onychoteuthis (sous-genre Enoploleulhis),

* Voyage de découverte aux terres australe!'. II. p. 18.

t Zoölogie du Voyage de Vüranie I. 2« Part. p. 411,

§ FÉEUssAC et d'Orbigky, 1. c. p. 45.

** Algem. Konst- en Letterbode 1856, p. 346.

ft Chacun sait, que M'. de Fheycinet était le commandant de l'espédition, dout M". QuoY

€t Gaimard faisaient partie en qualité de médecins naturalistes.

§§ Introdiiction io Concliyliology. Traduction allemande, par M^ le pvof. D^ Bkonn, p. 13,

*** Philos. Transact. 1733.
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(loiii lil loiiguour tolale doit avoir éló au moins de six pieds. Ces débris pro-

vienncnt d'iin individu mort, (juc Banks et Solander, compagnons du capi-

laine Cook, lors de son premier voyage, Irouvèrenl floltants dans la nier eulre

Ie Cap Ilorn el TAuslralie, latilude S. öOM4', longitude 0. llO'oo' *.

I']u voiia certes assez pour l'aire voir que les craintes des pêclieurs d<^ co-

raux et do perles d 'ètre entrainés par de tels animaux. qui les saisissent et

les envelopponl de leurs bras, armés de ventouses ou de crocliels, véritables

grifles, nc sont pas absolument dénuées de fondement.

Dans ces dorniers lenips c'est surtout M''. STEENSTRirp, qui a fait des re-

clierciies d'un baut intérèt sur l'existence de Ccpbalopodes a diraensions gi-

gantesques. Jusqu'a cc jour cependant il n'a été public qu'une partie de

ces reclierches, dont l'ensemble, accompagné de plusieurs planches, est

desliné a paraitre dans les Mémoires de l'Académie royale de Copenliague.

.I'ai CU l'avantage cependant de voir trois de ces plancbes déja achevées, que

W. .1. VAN DER Hoeven a recues de l'auleur, et de plus, celui-ci a ou la

bonté do me donncr dans une lettre un apercu des principaux résultats de

ses rccbcrclies, consignées dans Ie mémoire dont la publication ne sv fera

|)as longlemps attendre.

II résulte des recberches de M'. Steenstrup, que dans l'Atlantique, dans

los mers du Nord et mème a L'entrée de la mer nalti(|ue, vivent des Cé-

pbalopodes décapodcs, qui no lo cedent guèrc en grandeur au Polypus de

ÏREBUS Niger, ni a la Soicbe, dont Sciiwediaver a fait montion, ou a

celle dont Madame Graiiam a vu un des bras.

Dans une brocbure, reniarquable a plusieurs egards, publiée il y a deux

ans a Coponbague
"J*,

M''. Steenstrup démontre avec une rare sagacilé, (juc;

l'animal singulier, (pii fut pris par des |)écbeurs en 1540 dans Ie Sund,

dans Ie voisinage de Malinö, et que plusieurs auteurs naturalisles du seiziéme

siècle, tels que Uondelet.' Helon et Gesner, ont décrit et liguré sous

Ie nom de Moine niarin, que la superstition lui avait donné, n'était autre

(pi'un Cépbalopode, voisin des Loligo's, mais a dimensions énormes, puisque

sa longueur, depuis la marge postérieure du manleau jusqu'au sommet des

* M'. OvvEN dans l'article : Cejihalopnda de la C'i/clopaedia of Anatomy and Pliysiology, p. 529,

et dans l'article : MoUusca, Encyclopaedia Brittannica, cight Edition, XV. p. 899.

f Une traduction alleraando, par M^. II. Zeise, se trouve dans Ie journal : Die Xatur 1858,

N". 43, 45, 48 et 50.
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bras sossiles ótait do 4 auncs Danoisos, soit de 8 pieds ou de 2.5 mèlres. Eii

y ajoutant cellc des bras tentaculaires^ cellc longueur serait au nioins doabléc.

En Décembre 1855 un autro aniinal, probablement de la mème espécc et

a peu prés des nièmes diniensions que Ie Moinc uiarin, 1'ut jeté sur Ic ri-

vage du Julland non loin d'Aalbek. M''. Steeivstriip n'en a pu recucillir que

Ie bec corné, Ie resle ayant été emporté par des pècbeurs, pour servir d'ap-

[)at a leurs lignes. On en avait rempii piusieurs broueltes. M''. Steenstrip

a donné a celte espèce Ie noni (ïArchitculhis monachxis.

Plus lard il reent d'un capitaine^ qui avait fait cctte capUne dans rOcéan

atlantique, piusieurs parties (Ie pbarynx, un fragment d'un des bras, les orga-

nes de la généralion, et Ie gladius) d'un autre Céplialopode gigantcsquc, voi-

sin du pren>ier par la forme des mandibulcs, mais en dilférant pourtant assez

pour Ie distinguer comme espèce particuliere sous Ie nom iVArchüeulhis dux.

Le gladius seul a une longueur de G pieds, et Ie [)barynx est gros connne

une tèle d'enfant.

Enfin M''. Steenstrup a recueilli en Islande des inforinalions, qu'il con-

sidère comme authenliques, toucliant deux Cépbalopodes décapodes jetés sur

Ie rivagc de cctte ile en 1059 et en 1790, dont l'uii égalait Ie Moinc mniiii

(Ml giandeur, el dont Taulre le surpassait encore de beaucoup, puisqu'il était

long de piusieurs toises.

Revenons niainlenant aux pièces, que j'ai décriles ci-dessus.

Celles du N°. 1 oiil sans aucun doule appartenu a un individu de Ia niènie

espèce quecelle, a laquclle M''. Stee^ïstrip vient de donner le nom d^Architeuthis

dux. J'ai pu ni'en convaincro, d'abord [)ar la resscniblance |»arfaile des cupu-

les avoc celles, dont M^ Steenstrup a doimé la figure, mais surloul par celle

des mandibules, dont je dois un croquis a la bienveillance de ce savant na-

turaliste. En conironlant la fig. 1 A, qui est une copic de celui de la man-

dibule inférieure, a la fig. 1, on voil aussilot que les deux figurcs sont en

(ons points scmblables. iVIèmc les diniensions de l'une répondont si exactenienl

a celles de Taulre, qu'on les croirait calquées sur le ménie objet.

Quant au N". 11 rabscncc totale, aux bras, de cupules ordinairos a cerclc

corné denticulé, toutes étant reniplacées par des crocbets, snllit pour Ic rap-

porler au genre Enoplolculhis de d'Orbigny, qui se dislingue par ce carac-

lère des vrais Onijcholculhis. On peut adniettrc encore avec une cerlaine

2*
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vruisemblance, que Tcspèce esl Ia nième que celle, donl on conserve dos

IViigments au Muséc llunU'-ricn, mais dont je no connais que la scule fij^'uie

des parlies intérieures de la boucbe, publióe par ^l'. Owe:v. Celte figure

répond ass<v. bicn ;i l'objot. donl j'ai donné Ia description, niais elle ne $uf-

lif pas a ellc scule pour élablir ridentilé.

De Férussac * croit, que cctte espèce est Ia méme, que la Sepia ungui-

cuhüa do MoLir? A. Aussi i\^. Owe\ la désigne-t-il par lo nom d' Eiioploleulhin

umjuiculala. Je crois cependant que d'Orbigny § a raison en changeant ce

nom spécifique; qui esl appliquable a plus d'urie espéce^ on celui (ÏEnoplo-

teulhis Mulinae.

Cependant il y a encore unc aulro qucstion^ quon {KJurrait faire, avant

(i'adnieüre ces espèces comme bien dislincles d'aulres qui vivent dans I'O-

céan. Celte queslion^ la voici: Est-il bien sur (juc ces grands individus didé-

rcnl spcciliquement d'autres beaucoup plus pelits, qu'on y rencontre en grand

nombre et qui sonl déja bien niieux connus des naturalisles;' On pourrait

en douler. La grandeur du corps ne saurait sorvir de caractére pour distin-

guer les espèces, surlout lorsquil sagit d'animaux (jui croissent probabie-

ment aussi longtemps qu'iis conlinuonl a vivre. Déja plus d'une fois des

naluralistes ont cru voir des espèces diverses dans des individus qui ne dif-

léraienl que par Tage; témoin riiisloirc de rOrang-oolan, du Saumon^ etc. etc.

Or, Ie nombre des Cépbalopodes de pctite taille, dans les mers, est excessi-

vcnienl grand, mais ils sonl en mème lemps cxposés a devcnir la proie d"nne

mullilude d'ennemis, tels que diverses es|)èces d'oiscaux do mor, de squales,

de dauphins etc. Le lO.lanvier 1858, lalilude S. 4ö°l'2', longilude E. 57° 15',

Téquipage du vaisseaii inarcliand Vricndenlroiiw, capitaine De Greevelisk

trouva, pendant deux heures de marclio du vaisscau, aussi loin que le matclot en

vigie pul voir, la mor couverte de Loligo's morts **. M^ W. Vrolik
"f-^

trouva

dans restomac dun llypcroodon cnviron dix mille mandibules do Loligus! l*ar

conséquent il n'y en aura que peu, qui jiourront parvenir a une taille un peu

considérable, et probabloment ce n'esl (\nn\ so réfugiant dans les profondours de

* Aiinal. des Sciences nalur. 1835. Tomo IV.

t Encijclop. Brilt. 8"' Ed. XV. p. .'iilO.

§ 1. c. p. 399.

•• Natuurk. Tijds. v. Ncd. liuUê, ¥^ Serie, Dl. II, p. 300.

tt Sel leven en maaksel der dieren, 11. p. 128.
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la nier, que Ie petit noinbrc, óchappé a ses ennemis voraces, continue a croitre et

que quelques-uns d'entre eux acquièrent enfin ces dimensions gigantesques, dont

nous avons vu quelques exemples dans les pages précédenles. Mais alois il est très-

probahle que leur espèce .i l'état plus jeune, lorsqne les individus étaient encore

Leaucoup plus nombrcux, n'ait pas lout-a-1'ait écliappé aux recherclies des nalu-

ralisLes. — Avouons cependant qu'a l'état présent de nos connaissances et en

présence seulenient de quelques fragments isolés, il est Irès-diflicile d"y recon-

naitre, avec une certitudc sulfisante, Tespèce dont on connait des individus plus

pelits et qu'on peut croire par conséquent nioins agés. Pourtant il est permis

de liasarder une conjecture. Ainsi, par exempK;, en preiiant pour ternies de

coniparaison les cupules et les mandibules, les scules parlies caractéristiques

dont je dispose, je soupconne que VOmmastrcphcs todarxis d"Orb. pourrait

bien ètre Ie jeune age du Céphalopode N". I et par conséquent de YArchi-

teuthis dux de M'', Stee!vstkup. A vrai dire VOinmastrephes todariis d'Okb.

vit dans la iMédilerranée et VArchilhenlhis dux a été pris dans rAtiantiquc,

mais plusieurs autres Céplialopodes sont communs aux deux mers. Cependant

je n'émets ce soupcon qu'avec beaucoup de réserve, puisque M'. Steeivstrüp,

qui est en possession de quelques autres piècas de celto espèce, Ta crue assez

dilférente pour la rapporter a un genre nouveau. Observons au reste (pie

VOmmasIrephes todarus se distingue de ses congénéres par ses bras lenta-

eulaires couverts de cupules sur toute leur longueur. II sera par conséquent

bien facile de vérifier la supposition que je viens d'émcltre loucliant i'iden-

tité des deux espèces, pour celui qui sera a inéme d'examiner un individu

compli.'t, ou seulement un bras tentaculaire en tier de VArchileulhis dux.

Quant a VEnoploteulhis, dont j'ai décrit ([uelques débris, je ne saurais

émettre aucun soupcon bien fonde pour Tassimiler a quelque autre espèce

connue. L'Enoploleuthis Lcsmnrii, a laquelle elle me parait ressembler encore

ie plus, en diiïère pourtant encore trop par la l'orme du bec, et surlout par

celle des cupules a crocbets, qui, a en jugcr par la ligure pnbliée par 'SV.

d'Orbigivy, sont beaucoup plus aplaties dans Ie sens vertical et ne possèdent

par conséquent pas cette ligure d'une poire renversée, qui pourrait bien èlre

un bon signe caractéristique pour rcconnaitrc dans la suite l'espèce a un age

plus jeune, a moins que cette forme ne subisse des modiHcations pendant

la croissance de Tanimal.
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DESCRIPTIOM DES F I G U H E S.

A rexceptiou des figuies 4, 15, ]9, 20, 21, 22, 23, 23 et 26, oü 1ü grossissemeut est

indiqué dans la descriptiou, toutes les figures représentent les objets dans leur grandeur

naturelle.

PLANCHE PREMIÈRE.

Pig. 1. Pharynx ou masse buccale du Céphaiopode N". I, vue de cöté, avec Tappareil iingual

rcnversé en dehors.

a. mandibulc supérieure;

b. mandibule inférieure;

c. uu des lobcs latéraux de Tappareil Iingual ou glottidium

;

d. partie revï-tue de la plaque cornée;

(;. partie antcrieure charnue de la langue;

/'. muscle rétracteur du la langue;

u. endroit ou roesophage souvre dans Ie pharyux.

Pii;. 1 A. Coutour de la mandibule infe'rieure iTArcltileutlns dux Steenstuuf.

Pig. 2. Le pharynx vu de sa face inférieure. Les lettres ont la uiême signification que dans

la tigure 1^.

I'ig. 3. Lc même objct vu de front, dans une direction un peu oblique.

Pig. 4. Partie supérieure de la plaque cornée de l'appareil Iingual, vu a un faible grossis-

semeut.

Pig. 5, 6, 7. Cujmles ou suQoirs.

Pig. 8. Section verticale d'une cupulc;

a et 6 limites inférieures du cercle corné.

Pig. 8'. Un cercle corué isolé, vu de cóté.

PLANCHE SECONDE.

Pig. 9. Pharynx ou masse buccale du Céphaiopode N°. II, vue de coté;

a. lèvre extérieure;

b. lèvre intérieure;

cc. lambeaux des ligaments qui réunissent Ie sac meuabraneux du pliarynx aux tissus

euvironnants;
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de', lignc indiquaut les points d'attache du sac mcmbraneux k la suiface du bulbe

charuu du pharynx

;

e. caiial excrcteur cominun des grandes glandes salivaires;

(/ h. orifice inférieur du sac meinbraneux

;

i. une partie de Toesophagc

;

k et /. iierfs sur Toesophage.

Fig. KJ. liB inème, vu de front;

a et b. lèvres extérieures et iatérieures,

Fig. 11. Le même, ouvert h sa surface inférieure par une sectioii longitudinale;

a et b. lèvres;

c c. petites glandes salivaires

;

d. ganglion sous-pharjngien

;

e. canal excréteur commun des grandes glandes salivaires;

/'. dépression médiane en forme de gouttière dans la substance du gangliou, servant

a recevoir la portion supérieure du canal salivaire jusqu'a Tendroit ou ce canal Ic

traverse

;

(jh. orifice du sac membraneux, servant de passage au canal salivaire et u roesopliage;

i. partie de 1'oesophage;

k. aiJiMreil lingual ou glottidium vu par sa surface inférieure et occupaut sa place

naturelle entre les branches de la niaudibulc supérieure;

l. muscle rétracteur de la langue;

m. cavité entre le sac membraneux et le bulbe cluirim du pharynx.

Fig. 1 2 (/. ganglion sous-pharyngieu

;

k. partie postérieure de la langue;

w. espace entre la surface postérieure de la langue et la surface supérieure du ganglion

;

e. canal excréteur commun des grandes glandes salivaires;

f. dépression en forme de gouttière, dans laquelle est logee la partie supérieure du

canal excréteur

;

fj fj. branches résultant de la bifurcation du canal excréteur a, sa sortie du gangliou.

Fig. 13. L'appareil lingual du même, vu de cóté;

n a. lobcs latéraux
;

h. plaque cornée;

c. partie antérieure charnue;

d. sa cavité antérieure et supérieure;

e. muscle rétracteur.

Fig. 14. Plaque cornée, vue de face.

Fig. 1.5. Dents de la plaque cornée, faiblement grossies;

a. rangée médiane;

b. une des rangées latérales.
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PLANCHE TROISIÈME.

Tig. 16. Partie superieure de l'un des bras sessiles du même;

a. canal axillaire;

b. crète uatatoire.

Tig. 17. Pragmcnt d"un des bras tentaculaires du même;

a. caual axillaire;

b. nerf qui y est contenu.

Fig. IS. Uue partie du caual axillaire ouvert par une sectiou, pour mieux faire voir Ie nerf'

teutaculaire et ses ramifications.

Tig. 19. Cellulcs libreuses musculaircs formant la masse de la substance charnue des bras ainsi

que de leurs prolongements dans les cupules, vue h nn grossissement de 300 fois.

Pig. 20. Une partie d'une de ces cellules fibreuses a un grossissement de 1000 fois.

Pig. 21. Partie d'un vaisseau capillaire dans la substance charnue du bras, a un grossisse-

ment de 300 fois.

Pig. 22. Partie supérieure d'une des cupules, vue du cöté de l'ouverture par oi\ sort Ie cro-

cliet, vue a un faible grossissement.

Fig. 28. Section verticale d'uue cupule faiblement grossie;

a. pelote musculaire interne;

bbbb. son épidemie

;

c. petit pied, réunissant la cupule au bras

;

dd. bord inférieur du cercle corné;

e e. épiderme de la peau de la cupule, se rélléchissant vers l'intérieur et se réunis-

sant en dd avcc l'épiderme de la pelote interne, de facon h recevoir Ie cercle

corné entre ces deux surfaces épidermiques

;

f. crocbet;

g. cavité du cercle corné

Fig. 24. Cercle corné isolé.

Fig. 25. Substance coriiéc du crochet, vue Ti uu grossissement de 1000 fois.

Fig. 20. La même substance, après un séjour de quelques lieures dans la potasse caustique.

Fig. 27. Uu oeil du même individu.

Fig. 28. Une portion de la membrane cartilagineuse postérieure, criblée de pores, par ofl

entrent les ramifications du nerf optique.
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BlaUz. 10, liiaUte regel, staal: 0.70390, lees: 0.79395, ol' 0.7942S bij 15» C; ofschoon deze

(ligtbeid niet veel verschilt van die door de peerbcpaling verkregen, vermcenen wij er

echter niet dezelfde waarde aan te mogen schenken.

Bladz. 11, in de laatste regel der tabel moet het getal 0.79390 wegvallen.

;/ 28, in de vierde kolom der tabel staat onderaan

:

+ 013 , 013
lees

:

— 006 0.99994

/, 34, staat in tabel VIII als hoofd dor negende kolom:

CEW.



VERHANDELING

DE DIGTHEID. DE UITZETTING, HET KOOKPUNT

SPANNING YAI DEN DAMP YAN ALKOIIOL

VAN LIENGSELS VAN ALKOHOL EN WATER

E. H. VON BAUMHAUER.

Ten gevolge eener missive van den Minister van Financiën, dato 10 Junij

1857, aan de Akademie gerigt, in welke hare voorlichting werd verzocht

over de door sommige hranders ingebragte bezwaren tegen de opneming en

herleiding van het ruw nat tot gedestilleerd van 10 graden op den zooge-

naamden iNederlandschen vochtwoger bij 55° Faurenheit, is in de verga-

dering van 28 November 1857 door de Commissie, beslaande uit de Heeren

VAN Rees, G. J. iMulber en van der Boon Mesch, een ontwerp-antwoord

aan Zijne Excellentie aangeboden, dat vooral betrekking had tot den vocht-

weger en de herleidingstafels bij het gebruik van den vochlweger te raad-

plegen. In eene daarbij gevoegde nota heeft de Heer Mulder de aandacht

der Akademie gevestigd op de Nederlandsche tafels, welke steunen op de

* Medegedeeld in do Vergadering der Koninklijke Akademie van Wetensciiappen, Afd. Natuur-

kunde, van den 27""^" Mei 1860.

3
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bepnlingon vim Gilpin, lusscheii 1790 en 1794 gedaan, on door Tra.lles

in 1811 onigorckcnd, en het vermoeden geuit, dat doordien de aikoliol van

GiLPiN van ü,825 s. g. niet absoluut is ge\v(!esl, de omrcl\ening van Tral-

LEs, hoewel deze bepaald licoft hoeveel alkohol in een vocht van 0,825 s. g.

hij 00' F. bevat is, geen genoegzaam vertrouwen verdient, wegens de on-

naauwkeurigheid in deze wijze van berekening. Naar het oordeel van den

Heer iMuldek moesten, indien men goede grondslagen voor eene wet op het

gedestilleerd wenschte, door de Akadcmie aan de Regering drie deskundigen

worden voorgedragen, die, onder de leiding van eene Commissie uit de Aka-

(lemie, de bepalingen zouden volbrengen niet alleen voor slappen spiritus,

waarop de missive van den Minister vooral betrekking had, maar voor alle

mengsels van alkohol en water.

Aan dit zoo belangrijk en naar mijn oordeel zoo zeer gewigtig voorstel

van den Heer Mulder is geen gevolg gegeven. Ik achtte het echter van

gewigt, dat de twijfel, welke bestond zoowel over de diglheid van den ab-

solulen alkohol als over het alkoholgehalte van mengsels van alkohol en wa-

ter van eene bepaalde digtheid werd weggenomen, vooral met het oog op

de door de Regering aan de Wetgevende Vergadering aan te bieden wet op

het gedestilleerd.

Ik verzocht daarom mijnen vriend en vroegoren assistent F. H. VAiv Moor-

SEL, .sedert scheikundig ambtenaar bij de belastingen hier ter stede, om met

mij eene reeks van proeven te willen nemen. Het resultaat dier proeven

wordt in deze Verhandeling medegedeeld, terwijl tot vergelijking onzer uit-

komsten met die onzer voorgangers vooraf eene historische mededeeling, tol

dit onderwerp behoorende, wordt gegeven.

Ik acht mij echter verpligt reeds dadelijk aan de Akademie verschooning

te vragen voor eene door mij begane fout. In de Vergadering namelijk van

den '25'"=" Februarij 1800 heb ik de uitkomsten medegedeeld van een ge-

deelte onzer proefnemingen, en wel van het alkoholgehalte van 5 lot 5 vo-

lumen procent in 100 volumina van het mengsel, en daarmede vergeleken

de door Pouillet uit de proeven van Gilpiiv en Gay-Lussac berekende,

en medegedeeld in zijne Mémoire sur la densilè de l'alcool et des mólangeif

alcooliques, gelezen in de zitting der Fransche Akademie van 10 Mei 1859.

Deze vergelijking, die aanzienlijke verschillen vertoonde, was eene onjuiste:

de cijfers van Pouillet toonden aan, hoeveel volumina absolulen alkohol

uit 100 volumina van een mengsel van eene bepaalde diglheid kunnen wor-
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den verkregen; de door mij medegedeelde, dat x volumina alkohol met 100

—

x

volumina Avater een mengsel geven van de aangegevene digllield; het is dui-

delijk dal door de bekende contractie van alkohol en water deze vergelijking

eene geheel onjuiste is; onze proeven op dezelfde wijze berekend als die van

GiLPiN loonen daarentegen eene bijna volkomene overeenkomst.

HOOFDSTUK I.

DIGTHEID VAN ABSOLUTEN ALKOHOL.

De oudste, ons bekende bepalingen van de digtheid van absoluten alkohol

zijn die, welke wij bij Löwitz in zijne Verhandeling in de vergadering van

29 October 1795 van de Petersburger Akademie hebben geboekt gevonden*:

Volgens Brisson 0.857

» Bergmann 0.820

» MüSSCHENBKOEK 0.815 f.

Löwitz geeft verder aan, dat Borries daarvoor gevonden heeft bij

+ 10° R. 820
i

2000

5U5.)

15 » 817 iï
r. 2285 n

20 » 81ogi %.

Löwitz echter heeft door zijne proeven aangetoond, dat zijne voorgangers

den absoluten alkohol niet hadden gekend, en dat door eene destillatie met

koolzure potassa de digtheid bij 16° R. slechts tot 0.812 kan worden ver-

laagd; door herhaalde gefraclionneerde destillatiën over hard gedroogde kool-

zure polassa verkreeg hij een alkohol van 0,791 s. g. bij 16° R., die bij

eene herhaalde gefractionncerde destillatie niet meer van digtheid veranderde.

Het blijkt echter niet uit zijne verhandeling, op welke wijze hij de digtheden

heeft bepaald: door weging van gelijke volumina of door hydrostatische we-

* ISlova Acta Academiae Scientiarum imperiuUs PetropoUlanae, Auno 1798, T. XI, p. 299.

f Deze worden ook gevonden in Gren's Systematisches Handbuch der Chemie, der ersten Ansgahe

2'^" Tlieils l"<=n Bd. § 1G33.

§ Nicholson's Anfangsgründe der Scheidekunst, 179 J, S. 5üü.

3*
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ging; alleen geeft liij op, dat de wegingen bij 1G° R. zijn gedaan. Löwitz

hoeft daarenboven onderzocht de recliücatie over cbloorcalciuni, doch kon

(laarmcdo ook bij gefraclionneerde destillatie niet lagoi' koiiion dan 0.792,

lerwijl eindelijk bij zijne proeven, waarbij absolute alkohol van 0.791 s. g.

met gesmolten polassa-hydraat werd behandeld, niet alleen de grootste hoe-

veelheid alkohol ook bij goede afkoeling gasvormig ontsnapte, maar daaren-

boven h(3l destillaat aanzienlijk in digtheid was toegenomen; zoodat Löwitz

reeds daaruit besloot, dat bijtende potassa ontledend op den alkohol werkt.

Wij zullen later zien, dat de alkohol van Löwitz absolute alkohol mag

worden genoemd, zoodat zijne proeven ook met mengsels van waarde voor

ons zijn.

Dr. DoLLFuss, die voor Dlagden absoluten alkohol heeft bereid door ster-

kon alkohol met bijtende potassa te behandelen, af te hevelen en met ge-

branden aluin te destilleren, heeft de digtbeid niet lager kunnen krijgen dan

0.8188 bij 00' F. *. Gilpin, die later voor Blagde> de [)roeven heeft ge-

nomen over de digi beid van mengsels van alkohol en water, op welke proe-

ven wij later zullen terugkomen, heeft zich niet bemoeid met het maken

van absoluten alkohol, maar heeft voor zijne proeven een gemakkelijk te

verkrijgen alkohol van 0.8'2514 s. g. bij GO" F. gebruikt f.

In Gehler's 7^/i/y.s. WorL % vinden wij dat Richter de digtbeid van ab-

soluten alkohol gevonden heeft 0.79'i bij '20° C. en dat L. Gmelo vooi

MuNCKE een alkohol beeft bereid met eene digtheid van 0.80G2 bij 0° C,

water bij zijne grootste digtbeid gelijk 1, dus bij 20° C. 0.791108.

TiiEODORE DE Saussore ** hcfeft in 1807 door herhaalde destillatiën over

cbloorcalcium een alkohol bereid van 0.792 s. g. bij IG" R. P. ï. xMeiss-

NER bereidde in 1812 door herhaalde destillatie over chlooicalcium een al-

kohol van 0.791 bij 16° R. ft- ^^^ Lussac %% vond in 1810 de digt-

* PM. Transact., 1790, Vol. LXXX. part. 2, pag. 323.

f // » » pap;. 333.

§ B(l. X., 184.1, S. 921. Do proeven van Rtciitek vindt men in zijn werk: Ueber neuere

Gegcnstcinde der Chemie, pag. 8 en 72; wij hebben dit weik echter niet kunnen inzien.

•* Gilbert's Annalen, 1808, Bd. XXIX. S. 268.

ft J. B. Tkommsdobf, Journal der Fharmacic, B. XXI. pag. 12 en B. XXII. pag. 3. Verg.

Meissxer, die Araeometrie in ihrer Anwendung auf Chemie iind Technik. Wicn 1S16, pag. S2.

§5 Annales de Chim, el de Phi/.^. T. II. p. 135.



VAN DEN DAMP VAN ALKOHOL EN VAN MENGSELS VAN ALKOHOL EN WATER. 5

heid 0.792Ö5 bij '17°.088 C. én 0.75869 bij 78%41 C, water bij zijne

grootste digtbeifl gelijk 1. Ue Gouvenaüv * heeft in 1825 een alkohol be-

reid van 0.800 s. g. bij 10" R. (water bij dezelfde temperatuur = 1) en

Delezenive f in 1824 door eene viermaal herhaalde destillatie over chloor-

calcium een alkohol van 0.8H 9 bij 0° C. (het water bij O" C. = 1), Du-

MAS en BouLLAY § verkregen in 1827 door herhaalde desliUatiën over chloor-

calcium een alkohol van 0.7915 s. g. bij 18° C.^ waarvan zij door analysen

de zuiverheid aantoonden. Arthur Connell ** heeft door alkohol langen

tijd te laten staan onder de luchtpomp naast kalk een alkohol verkregen van

0.7928 s g. bij 05^° F. Kopp ff heeft een alkohol bereid van 0.79821

s. g. bi^ 14" C.

Wij vinden in het rapport van F. Arago in de vergadering der Fransche

Akademie van o Junij 1822 (volgens Pouillet 1825) melding gemaakt van

een mémoire door Gay-Lussac op uitnoodiging der Regering ontworpen,

waarin deze geleerde zijn onderzoek over de digtheid van den absohüon al-

kohol en van de mengsels van alkohol en water mededeelt; deze mémoire

is nooit, naar het schijnt, in druk verschenen, terwijl de resultaten van dat

voor de wetenschap zoo gewigtig onderzoek het eerst zijn bekend gemaakt

door Berzelius in de 2''^ uitgave van zijn scheikundig handboek. In het

zoo even genoemde rapport van Arago §§ vinden wij, dat Gay-Lussac voor

de digtheid van absoluten alkohol bij 15° C. heeft gevonden 0.7947, water

bij 15° C. gelijk 1. Uit dit rapport schijnt verder te blijken, dat Gay-Lus-

sac dezen alkohol zes maanden op bijtenden kalk heeft laten staan, waar-

door zijne digtheid niet was veranderd, en tevens door eene organische ele-

mentair-analyse de zuiverheid van dezen alkohol heeft bewezen. Het is zeer

te bejammeren, dat dit werk van Gay-Lussac niet door den druk is be-

kend gemaakt, en wenschelijk komt het ons voor, dat de Fransche Akade-

* In een werkje uilgekoiiieu in 1825 te Dijon, bij Dotjiller; verg. Féuussac, Bulletin des

Sciencei Mul/iémaiiques, etc. T. VII, pag. 147.

t Recueil des travaux de la Socicté de Mie, ann. 1833 en 1824; verg. FÉRUSSAC, T. VIII,

pag. 132.

§ Annales de Chin. et de PInjs., 1827, T. XXXVI. p. 294.

** PoGGEND., Ann., 1835, Bd. XXXVI. S. 487.

ft " " Bd. LXXII. S. l en 223.

§§ Oeuvres de Francois Arago. Mélanges, 1859, p. 140,
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mie, onder wier bcrusling hot manuscript waarschijnlijk is, dit werk nog

wereldkundig nnike.

In 1845 heeft Pierre *, door behandehng met kalk en later met een

mengsel van kalk en koolzure potassa, een alkohol verkregen van 0.81508

s, g., die bij eene herhaalde rectificatie 0.81510 s. g. werd, beide bij O" C.

Door de analyse vond hij
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een platiniundraad hangende peer heeft gedaan, groote zorg besteed en zoowel

rekenschap gehouden van de dilatatie van het glas, van den barometerstand,

de spanning van den waterdanip in de lucht, als ook de correctie aange-

bragl voor de weging der peer in de lucht in stede van in het luchtledige.

PoüiLLET heeft van iedere vloeistof de digtheid tweemalen bepaald en gevonden:
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na 5^^ destillatie met kalk 0.7958

» 4"^" » » » 0.7955

,)
5'^'= » » » 0.7947

.) C& » » » 0.7947

Bij onze onderzoekingen hebben wij twee glazen, niet kwik bevrachte,

peren gebruikt, wier vorm van die, door Pouillet gebruikt, verschilt. PouiL-

LET namelijk heeft gebruikt een cilinder van boven en onder besloten door

een halven bol, wij daarentegen een dubbelen kegel met de grondvlakken

aan elkander, denzelfdcn welken ik bij de bepalingen der diglheden van melk

heb gebezigd. Wij zullen deze beide peren onderscheiden met de namen

van groote en kleine peer.

Terwijl Pouillet zijne peer aan de balans hing door middel van een

pintinumdraad, hebben wij gebruik gemaakt van een van vet bevrijd vrou-

wenhaar, steeds zorg dragende dat daarvan in de vloeistol' eene zelfde lengte

ingedompeld was; die lengte bedroeg ongeveer ^\ van de geheele lengte.

De gegevens voor deze peren zijn

:

gr. peer kl. peer

Gewigt der peer + haar in de lucht. 55.0755 gr. 58.9545 gr.

Haar 0.0017 » 0.0020 »

Baromelcrstand 758.G mm. bij O" C.

Tem|)cratuur der lucht 15°. o C.

Psychrometer van August drooge bol. 15°. o C.

» » natte » io". 6 C,

Gewigt der peer + haar in water bij

15° C
'.

2.608 gr. 20.0905 gr.

De bepalingen van de digtheid van den absoluten alkohol zijn geschied

door middel van de groote peer bij eene temperatuur van 15" C. De peer

woog (met hel haar) in

den eersten alkohol J 5.5 15 gr.

n tweeden » 15.507 »

Tot de bepaling van de digtheid van den alkohol en van de correctie bij

de herleiding van de weging in de lucht lot die in het luchtledige hebben

wij gebruik gemaakt van de formule

n:n' -.n" = D - d -.J) — d' iD - d''
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Avaaruit volgto

TC — n n — 71

,
d' + , d

n— n n — n

waarin n gewigt, van de peer in de lucht bij 15". C.

n' )) » » » » het water » »

n" 1) » » » )) den alkohol » »

D digthcid van de peer hij 15». C.

cl » » » lucht )) » en 700 mm.

d' » » het water » >>

d' » » den alkohol » »

D is uit de formule geëlimineerd

d is uit de gegevens bepaald = 0.00122

d' is volgens Despretz = 0.99913

Het tweede lid
'^ ~ ", d is de correctie voor de weging in de lucht in stede

van in het luchtledige.

Bij de bepalingen hebben wij verwaarloosd het verlies, hetwelk het haar

bij de weging in water en in alkohol ondervond, daar dit hoogstens -'^ mgr.

kon bedragen. Op deze wijze vinden wij voor de diglheid van

:

den 1"'«" alkohol den 2*''" alkohol

0.79382 0.79590

correctie 0.00025 0.00025

dus 0.79407 0.79415

De door ons gebruikte formule, waarmede ons geacht medelid R. vaiv Rees

ons heeft bekend gemaakt, heeft dit voordeel boven de veel meer zamenge-

stelde van Pouillet, dat, doordien de resultaten der wegingen van elkander

worden afgetrokken, de bepaling van het gewigt van het haar onnoodig is,

daarenboven de bepaling van het ware volumen en het ware gewigt der peer;

daar bovendien al de proeven bij 15° C. zijn gedaan, behoeft geene correctie

4

KATUURK. VERH. DER KONl.NKL. AKADeMIE. DEEL IX.
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voor dc uilzelting van het glas in rekening Ic worden gebragt. Wij hebben

ocliter onze uilkomslen volgens de formule van Pouillet uitgerekend en de-

zelfde uilkomstcn verkregen *.

liet aanbrengen eindelijk van correcliën üP dc bij dc proef gebruikte ge-

wiglen, zoo als door sommigen wordt gedaan, is ten ecnemale overbodig, daar

men hier niet absolute maar relatieve bepalingen doet.

Vóór dat wij tot de bepaling van dc digtheid door middel van dc peer

overgingen, hadden wij getracht die bepalingen te doen met den picnometer;

doch de sterke uitzetting van den alkohol door dc temperatuur was oorzaak,

dat na dc vulling en sluiting van den picnometer en dc overbrenging op de

balans, genoegzame verwarming, hoe weinig dan ook, plaats vond, zoodat bij

de bekocling gedurende het wegen een luchtblaasje onder het stopje ontstond.

.Wij lieten daarom ccn kolfjc vervaardigen met eene vernaauwing in den

hals, op welke vernaauwing eene streep was aangebragt, terwijl het kolfje

door een ingeslepen slopjc werd gesloten; in het kolfjc zelfwas een ihermo-

nieter aangebragt. Met dezen toesiel hebben wij dc digtheid bepaald van

den eersten alkohol. De gegevens zijn

:

Kolfje leeg gewogen in de lucht bij 15- G. 14.756 gr.

» met walcr » » » » 15". 4 C. G0.o05 »

» ' » alkohol » » » » 15°. 4 C. 50.940 »

Barometerstand 757.4 mm. bij 0° C.

Hieruit volgt

de digtheid der Uiclil bij 15°C. 0.00125

en dus do correctie aan Ic brengen op het gewigt water en het gewigt alkohol

wegens de weging in de lucht in stede van in het luchtledige 0.05G, waaruit

berekend wordt de digtheid van den alkohol bij 15°. 4 C, vergeleken bij water

op zijne grootste digtheid, 0.79590.

* Voor hen die de formule van Pouillet op pag. 18 zijner Manoire willen gebruiken, moeten

wij opmerken dat daar cenige drukfouten zijn ingeslopen en wel

regel 3 v. b. ;) = 7r"i.'(l -|- tt")d— p' + !> d moet zijn p = rr" + r(I + I: t") ,1— p' + bd

p _ ;/ -I-
-"

/) + p'—n"
regel G v. h. d =

^.(i +/cf')+ b
"°'^^ ="J" '' ="

v {i + k f) +*

// o V. o. r
5(/(-0.38/) .. p(/(— 0.38O
760 (l+n?) "i"^* '"J" ' = 760(1 +«0
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1

Berekenen wij nu Ier onderlinge vergelijking, zooveel wij daartoe in de

gelegenheid zijn door de medegedeelde opgaven over lempcraluur en over do

aangenomen digtheid van het water, al deze digthedcn op 15° C, de digl-

heid van het water hij 4" C. = 1 stellende, dan vinden wij

NAMEN.

LöWITZ

Richter

Meissner

MUNCKE
DE SaTJSSURE . . . .

Gay-Lussac (1816).

Gay-Lussac (1822).

DE GoUVENAIN. . . .

Delezenne

EuMAS en Boullay .

Kopp
Connell

Pierre

Drinkwater
Pownes
Wackenroder. . . .

pouillet

VON Baümhauer. . .

en

VAN MOORSEL . . . .

GEVONDEN

DTGIUEID.

791

792

791

0.792

7947

8000
8119
7915
79821
7928

793811
7938
79047
7947

16^ E.

20 C.

20 C.

16 11.

15 C.

10 K.

O C.

18 C.

14 C.

G2i F.

60 E.

60 F.

21 C.

15 C.

HERLEID TOT WATER
OP GROOTSTE DIGTHEID.

DIGTIIEIÜ.

0.7896

0.7906

0.7896

0.8062

0.7906

0.792.35

0.7910

0.7995

0.8119

0.7904

0.7976

0.7919

0.81508

0.793J

0.793 L

0.7889

0.7 940

TE5IP.

16'

20

20

O

16

E.

C.

C.

C.

E.

1 7.088 C.

15

10

Ü

18

14

62^
0~

60

60

21

15

C.

E.

C.

C.

G.

E.

C.

E.

P.

C.

C.

HERLEIDE
DIGTHEID

BIJ

15' C.

WAAR-
SCHIJN-

LIJKE

t CORRECTIE.

0.7938

7948
7938
7938
7948
7941

7940
7974
7982
7929
7968
7934
80208
7935
7935
7939
7940
79406
79415
79390

0.0002

2
o

2

2

Bij de herleiding tot de temperatuur 15'^ C. hehhen wij gehruik gemaakt

van de uitzettingstafels, die wij later zullen mededeelen, terwijl waarschijnlijk

hij alle bepalingen, behalve die van Pouillet en de onze en, zoo als wij

vertrouwen, bij die van Gay-Lussac, de correctie moet worden aangebragt

voor de weging in de lucht in stede van in het luchtledige; al zijn ons de

barometerstand en de spanning van den waterdamp bij die bepalingen onbe-

kend, zoo kunnen wij toch de correctie in den vierden decimaal aanbrengen,

daar de verschillen voor barometersland en spanning van den waterdamp eerst

op den vijfden decimaal van invloed zijn. Er kan geen twijfel bestaan over

de digtheid van den.absohiten alkohol, zij is vrij juist 0.7940 bij 15° C,
'4*
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vergeleken mol water bij zijne grootste digtheid. Uit de medegedeelde resul-

taten blijkt, dat Löwitz, Mkissjïer, Muncke, Gay-Lt:ssac in ISlGen 1822,

Coiv.\ELL, Drinkwater, Foavixes, Wacreivroder en Poiillet absoluten

alkohol bobben gokond, terwijl bol lage cijfer van Dimias en Bol'Ll.vy ons doet

vermoeden, dat liiin alkoliol niet zuiver is geweest. De alkobol, waarmode Kopp,

i)E GouvENAiiv, Delezeivne CU PiERRE hebben gewerkt, was niet absoluut.

HOOFDSTUK 1 1.

OVER I)E DIGTHEID VAN DE ME-SGSELS VA.\ ALKOHOL EIV WATER.

Do eerste naluurondorzoeker, dio, zoover ons bekend is, daarover bepaalde

jtroeven beeft in bet werk gesteld, is de reeds vroeger door ons genoemde

on door Löwitz * aangcbaalde Borries, die met den niet absoluten alkobol

van 81 Tj^, bij gewigt negen mengsels, dus van 10 lot 10 procent, heeft

gemaakt en daarvan bij 15" R. de volgende diglhoden heeft gevonden

10 snik
O 84411^

8 86911

7 8951?^

C 915li

5 9541^

4 951^1

^ 9bOiii35

isnu

5055

r7l5

O 1000

2 9701^:

Daarop volgt Löavitz, die zijne bepalingen bij 16° H. met absoluten alkohol

(0.791 bij 16" R.) bij gewigt heeft gedaan. In Tabel 1 vinden wij de door

bom gevondene cijfers voor mengsels in gewiglsproconton.

In het laatst der vorige eeuw besloot het Engclsohe Parlomont een einde

Ie maken aan de veelvuldige twisten, ontstaan door do onvolledige bepalings-

* t. a. p. blz. 318.
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wijze van het alkoholgehalte der spiritueuse voclilen. De Royal Society Ic

Londen belaslle Sir Cha.rle.s Blagde:^ met dit onderzoek en deze veree-

nigde zich niet Gilpi-\ tot liet doen der bepalingen. Iliinno eerste onder-

zoekingen werden in de Philos. Transact. van 1790 medegedeeld^ doch we-

gens de menigte bronnen van fouten, waarop men niet gelet had, werden

deze proeven herhaald en in 1792 in hetzelfde tijdschrift medegedeeld. Doch

ook deze herhaling der proeven bevatte nog vele fouten, zoodat Gilpin eene

derde maal de proeven herhaalde en in 1794 in hetzelfde lijdschrift 102 ta-

fels mededeelde, waarin door interpolatie de digtheid van procent lot procent

en van graad tot gi-aad tusschen 50 en 100 graden Faiikeivheit is aange-

geven, berekend uil 40 verscliillende mengsels en bij 15 verschillende tem-

peraturen. Bij deze bepalingen heeft Gilpin gebruikt een alkohol van 0.825

bij 60" F., de digtheid van het water bij diezelfde temperatuur gelijk 1. De

mengsels werden gemaakt bij gewigt, zoodanig dat 100 gewigtsdeelen alkohol

met 5, 10 tot 100 gewigtsdeelen water en daarna 100 gewigtsdeelen water

met 5, 10 tot 100 gewigtsdeelen alkohol werden gemengd en, na een dag

gestaan te hebben, de digtheid van het mengsel bij 50, 40 tot 100 graden

Fahreivheit werd bepaald in een kolfje, welks inhoud was 2965 grein gedestil-

leerd water, terwijl de hals 1.5 duim lang was en een diameter had van 0.25

duim. Wij zullen later van de door hem gevonden diglhodcn bij verschillende

temperaturen gebruik maken, bij de bepaling van de uitzetting door de warmte

van de mengsels van alkohol en water.

Tralles * nu 'heeft voor het Pruissische Gouvernement de uitkomsten van

GiLPiN in volumen-procenten omgerekend. Hij heeft eerst getracht de digt-

heid van watervrijen alkohol te bepalen, om daaruit te kunnen nagaan hoe-

veel water bevat was in den alkohol van Gilpin van 0.825. Hij heeft de

digtheid bepaald van een alkohol, die door Rosé zoo watervrij mogelijk was

gemaakt, en daarvoor gevonden bij 60" F 0.79841 en 0.79876, water bij

60° gelijk 1, doch heeft wegens de vrij groote overeenkomst tusschen de

proeven van Löwitz en die van Richter de door den eersten gevonden

digtheid als waar aangenomen, dus 0.79484 bij 60" F, water bij GO" F = I.

of 0.7939 bij 60" F, water op zijne grootste digtheid gelijk 1, zoodat hij dion

door Gilpin gebruikten alkohol heeft beschouwd in gewigt te beslaan niil

* Gilbert's Annalen, 1811, Ed. 3S, S. 349.
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0.892 alkohol en 0.108 water, of 92.6 procent van zijn volumen watervrijcMi

alkoliol te bevallen. De door Tkalles berekende cijfers vinden wij in Tabel I.

Mfiiss^iER, die, zoo als wij vroeger zagen, absolulen alkoliol beeft bereid,

beeft met dezen alkobol en water bij gewigt mengsels gemaakt, wier digtbeden

na 24 uren werd bepaald; twee zulke reeksen van bepalingen zijn door bem

gedaan; de eene met alkobol uit gegist druivcnsap verkregen, de andere met

alkobol uit korenbrandewijn; de temperatuur bij de eerste reeks was 10° R,

bij de tweede 14°R. Ook zijne cijfers zijn in Tabel I opgenomen.

Delezenne beeft met zijnen alkobol, die, zoo als wij gezien bebben, niet

absoluut was, bij gewigt mengsels met water gemaakt, en daarvan de digllieid

bepaald bij O", 18°, oG° en 54° C in een dun llescbje, gesloten door een

coniscben stop, met inaclitneming der correctie voor de weging in de lucbl:

VOLUMEN

-
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kohol en water, die op 100 volumina alkohol en water (zonder contractie)

bevatten 10,20 enz. volumina alkohol; van de aanbrenging eener correctie

voor de weging in de lucht blijkt niets.

VOLUMEN

-

PEOC.

ALKOHOL.
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FowrjEs heeft insgelijks bij gowigt mengsels van alkohol en water gemaakt,

(Ml (laarvan eerst na drie dagen de digllicid bepaald bij 00° F; drie dagen

later werden op nieuw de diglboden bepaald, doch geen onderscheid gevon-

den; om nog meerdere zekerheid te hebben, dat er geene verdere contracti(!

plaats vond, werd een mengsel van gelijke deelen alkohol en water in eene

sterke flesch gedaan, en deze goed gesloten tot boven het kookjiunt der vloei-

stof verwarmd; na bekoeling tot 00° F bleek de digtheid niet veranderd te

zijn. Op deze wijze werden alle procenten, welke door evene getallen zijn

uitgedrukt, door de [>rocf bepaald en de onevene geïnterpoleerd. Wij hebben

in Tabel I zijne cijfers voor 5, 10 enz. procenten opgenomen, waarbij wij

opmerken dal de digtheid van het Avater bij 00° F = 1 is en ook geene cor-

rectie voor de weging in de lucht is aangebragt.

TABEL I.

DIGTHEDEN VAN MENGSELS VAN ALKOHOL EN WATER, GEVONDEN DOOR LÖWITZ,
GILPIN, (VOOR VOLUMEN PROCENTEN BEREKEND DOOR TRALIES) MElSSNEJi,

GA Y-L USSA C EN FO WNES.

VOLUMEN
PROC.
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De proeven, die wij in het werk hebben gesteld, zijn op de volgende wijze

genomen. Eene flesch met absoluten alkohol gevuld werd door middel van een

hevel in verbinding gebragt met eene door middel van kwik zeer naauwkeurig

verdeelde titrcer-pipet; de temperatuur van den alkoliol.was lo'^C en werd

steeds op die temperatuur gehouden. In 19 kolfjes, die gesloten waren met

gevulcaniseerdc caoutchouc-stoppen * en vooraf naauwkeurig waren gewogen,
werden achtereenvolgens 95, 90 tot 5 C.C. alkohol gedaan, en zij werden op nieuw

naauwkeurig gewogen; daarna werd de alkohol-desch vervangen door eene

flesch, gevuld met uitgekookt en in hel luchtledig bekoeld gedestilleerd water,

hetwelk gedurende de geheele proef op 15° C, werd gehouden; in de genoemde

kolfjes werd nu achtereenvolgens 5, 10 «tot 95 C.C. water gedaan en daarna

gewogen. De wegingen geschiedden met gesloten kolfjes. Na de laatste we-
ging werd het mengsel geschud en dit om hel half uur herhaald, terwijl de

bepaling van de digtheid der mengsels eerst plaats vond ruim 24 uren nv

de menging f. Deze is geschied door middel van de vroeger beschreven kleine

peer. De door ons gevondene getallen, waarbij wij om het gewigt der zaak

alle wegingsgetallen opgeven, vindt men in tabel II; de eerste reeks is ge-

daan met onzen eersten alkohol van 0.79407 en do Iweede met den twee-

den alkohol van 0.79415, water bij zijne grootste digtheid gelijk 1. Aan de

medegedeelde digtheden is de correctie aangebragt voor de weging in de lucht

in stede van in het luchtledige; die correctie was voor het water O, voor

absolulen alkohol 0.00025. De temperatuur der mengsels was vóór de we-

ging op 15" C. gebragt, terwijl na de weging de temperatuur nog werd ge-

controleerd.

* Deze caoutchouc-stoppen waren vooraf iu potassaloog, in water en eindelijk in alkohol uitge-

kookt.

f Om ons te overtuigen, dat de contractie in 24 uren volledig plaats vond, hebben wij eeuige

digtheids-bepalingen herhaald drie dagen na de menging en een paar eene maand na de menging,

doch geene verschillen gevonden.

KATLÜRK. VEnil. DER KO.M.NKL. AKADEMIE. DEEL IX.
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TABEL II.
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Daarenboven licbljcn wij nog eene reeks bepalingen eveneens alleen bij

maat gedaan, maar waarbij de mengsels van procent tot procent alkohol Lot

'25 procent toe zijn gemaakt:

AFGEMETSN
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iets kleiner dan die van Gay-Lussac. Met de resultaten van GiLPirv ver-

geleken, zijn de door ons gevondene resultaten veelal gelegen tussclien

de door hem gevondene zonder de correctiën, en dezelfde nadat de cor-

recliën zijn aangebragt; de overeenkomst is zoo groot als men bij zulke

proeven slechts wenschon kan, vooral indien men nagaat den groeten in-

vloed, welke de temperatuur bij deze proeven uitoefent; indien bet smell-

punt van den tbermometer van Gilpin en van den onzen om een kwart

graad van den lOO-deeligen tliermomcter beeft verschild, of bij de wenin'»-

de vloeistof om een kwart graad warmer of kouder dan 15° C. is geweest,

is de overeenkomst tusschen onze proeven en de zijnen volkomen. Wij heb-

ben gedurende onze proeven onzen thermometer herhaaldelijk op zijn smelt-

punt onderzocht en dien steeds constant gevonden. Hierbij moet nog herinnerd

worden, dat Gilpiiv geene bepahngen lieeft gedaan boven de 9Ü volumen pro-

centen alkoliol, en dus dat de bij 100 en 95 volumen-procenten aangegeveno

diglheden, die een groeier verschil met onze uitkomsten aantoonen, niet zijn

van Gilpiiv, maar door Tralles berekend.

TABEL IV.
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De groote overeenkomst lussclien onze proeven en die van Gilpin en Gay-

LussAC, on vooral mot die van den eersten, die zooveel tijd en moeite aan

dit onderzoek heeft besteed, geeft eene groote male van waarschijnlijkheid

aan onze cijfers en neemt lederen twijfel weg over eenigzins aanzienlijke

1'oulon in deze bepalingen.

Ter betere vergelijking der uitkomsten van alle onderzoekers, die met ab-

solulen alkoliol hebben gewerkt, hebben wij in tabel V vereenigd de be-

palingen van LöwiTz, AIeissivek, Gay-Lussac en Fownes en de onzen, alle

in gcwiglsproccnlen uitgedrukt bij 15" C., het walcr bij zijne grootste digt-

heid = 1. De uitkomsten van Gilpin hebben wij er bijgevoegd wegens de

groote waarde, die wij aan zijne proeven hecliten. Wij merken echter op,

dat de cijfers van Löwitz, Gilpijt, Meiss>'Er en Fowives, en mogelijk ook

die van Gay-Lussac nog eene positieve correctie voor de weging in de lucht

moeten ondergaan.

TABEL V.

GEWIGTS-
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Dc door den Heer Dibbits berekende tabel III stelt ons verder in staat,

om de door Réaumur in 1733 ontdekte contractie of penetratie van volu-

men, die bij de vermenging van alkohol en water plaats lieeft^ te bepalen.

Volgens proeven van Rudberg * is deze bet sterkst in een mengsel, waarin

53.9 a 54 volumen-procenten alkohol voorkomenj, belgeen zoude overeen-

komen met een mengsel van 1 aeq. alkohol met G aeq. water. Berzelius
"f

schijnt uit dc proeven van Ga.y-Lussac de contractie te hebben berekend,

evenzeer heeft zulks PouiLLEr § gedaan. Wij geven in de volgende tabel de

cijfers van dezen laatsten, alsmede die^, welke uit onze proeven zijn afgeleid:

VOLUMEN
ALKOHOL
IN 100
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onze proeven ten (luulolijksle aan, zoodat de oorzaak der verdigling hoogst

waarschijnlijk aan eenc scheikundige verhinding vnn 1 acq. alkohol mot G aoij.

water moet worden toegeschreven.

Over deze vcrdigting hoeft Kopp, steunende op do door Tralles omgere-

kende uitkomsten van Gilpin en op de uitkomsten van Deleze^ne cene uit-

voerii-e verhandeling geleverd % waarin hij aantoont dat de mate van contractie

hij alle temperaturen niet dezelfde is, terwijl hij verder tot de conclusie

komt: 1°. dat hij vermenging van ahsoluteii alkohol met water in iedere ver-

houding conlractic plaats vindt; 2'. dal hij vermenging van water met alkohol-

monf^sels, die minder "dan 28.52 vol. procenten ahsolulen alkohol bevatten,

steeds dUalatie plaats vindt, op welk verschijnsel Tiiillaye het eerst de aan-

dacht had gevestigd; 5'. dat bij vermenging van water met alkoholmengsels,

die minder dan 62.57 vol. pCt. {5G,89 gew. pCt.) doch meer dan 28.52 vol.

pCt. absoluten alkohol bevatten, dan eens contractie dan weder dilatatie kan

plaats vinden.

In den laatsten lijd heeft nog Plücker f directe bepalingen gedaan over

deze contractie; de alkohol, dien hij daartoe gebruikte, had eenc digtheid van

0.792 bij 15',7ü C, de digtheid van het water bij dezelfde temperatuur =-- 1.

Vóór de proef was zoowel de alkohol als hot waler van lucht bevrijd. Zijne

proeven werden alle bij de temp. 15',75 C. gedaan:

v
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HOOFDSTUK III.

OVER DE UITZETTING VAN DEN ABSOLLTEN ALKOHOL EN VAN DE

MENGSELS VAN ALKOHOL EN WATER DOOR DE WARMTE.

Eene der gewigtigste zaken bij het bepalen van de diglheid van absoluleii

alkohol en van mengsels van alkobol en waler, is de groote male van nit-

zetling dezer vloeislolTen door de warmte, zoodal dezelfde diglbeid verkregen

l)ij O' C. of bij oir C. overeenkomt met alkohol-mengsels, die om meerdere

volumen-procenlen aan alkohol verschillen. Wegens' bet gebruik van den

alkohol in ihermometcrs voor lage temporaturen, is de bepaling van den uil-

zellings-coéfficient van den zoo mogelijk absolulen alkohol het onderwerp

geweest van de onderzoekingen van vele natuurkundigen van den eersten

rang. Onze bedoeling kan het niet zijn bier eene wetenschappelijke kritiek

van al deze onderzoekingen Ie geven. Hetgeen voor ons doel noodig is be-

paalt zich tot de kennis van de male van uilzetting van den absolulen alko-

hol en van de mengsels van alkobol en waler tusschen O" en oÜ' C, dewijl

in de praktijk boogere of lagere temperaturen niet voorkomen, en daarenbo-

ven lot eene naauwkeurighcid hoogstens in den i''*^" decimaal, dewijl men bij

de bepaling van de diglbeid der mengsels van alkohol en water, bij de vele

moeijelijkbeden daaraan verbonden, zelfs eene naauwkem-igheid in den 4''*="

decimaal naauwelijks mag verwachten; voor de praktijk zelve is de naauw-

keurighcid op -iV van een volumen-procent meer dan voldoende. Het is om

deze redenen dat wij hier onvermeld laten de vele bepalingen, welke zijn in

het werk gesteld om den waren gang van den alkobollhcrmomr'ter te leeren

kennen, alsook om bet maximum van diglbeid voor den aüvoliol te zoeken.

Wij vermelden hier alleen dat Tralles met den door Hose bereiden alkohol,

die, zoo als wij gezien hebben, niet absoluut was, proeven beeft genomen bij

temperaturen tusschen — 2GM 1 en 57'.22 C, en tol hel besluit is gekomen,

dal de zoogenoemde absoluut zuivere alkohol door de warmle even zoo ge-

lijkvormig als bel kwik en de lucht wordt uilgezel. Verder merkt bij op dal

de mengsels van alkohol en waler van verschillende diglbeid ieder voor zich

een verschillenden dilalatie-coëflicient hebben.

Gaï-Li;ssac * beeft in 1816 den uitzctlings-coëfTicienl bepaald van waler,

alkphol, zwavelkoolstof en aellier, door in een bol, voorzien van eene naauwe

* Aiin. de C/iim. et de Phjs. 1816, T. II, p. 130.

>.\TLi;nK. vEnii. hf.r KO.M.viu,, akademie. ueei. IX.
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iiigedoclde buis, van welken toestel hij door kwikwegingen den iidioud had

hepaahl, deze vloeislolTen tot kookhitte te brengen en alsdan de dunne buis

voor de lamp toe Ie smelten; vervolgens werd de loop van de/en met de

vloeislollen gevulden thermometer vergeleken met dien van een kwikthernio-

nieter, terwijl zij te zamen in een waterbad waren geplaatst, Gay-Lussac stelde

bet volumen van deze vloeistoffen bij baar kookpunt gelijk 1000, en bepaalde

bet volumen der vloeistoffen bij de verschillende temperaturen; bij beeft deze

resultaten niet gecorrigeerd voor de uilzetting van bet glas, dewijl de waarde

niet bepaald kon worden van twee andere fouten, ontstaan ten gevolge van

den damp die de ledige ruimte vervulde en ten gevolge der dunne laag vloei-

stof die de inwendige oppervlakte der buis bedekte, welke twee fouten vol-

gens hem in tegengestelden zin van de correctie werken, welke voor de

dilatatie van bet glas zoude hebben moeten worden aangebragt. De alkohol

hiertoe gebruikt had bij 17".088 C. ecne diglbeid van 0.792Ö5 (water bij

5°.89 C — \), was dus niet volkomen walervrij en kookte bij 78\4I C.

Stellende nu het volumen van dezen alkohol bij 78\4I C. gelijk 1000, vond

Gay-Lussac dat voor bet aantal graden onder 78°.41 C, in de 1^'® kolom

vermeld, de contractie op 1000 volumen beliep:

5' C. .
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wijze als Gay-LussaC;, de eene reeks met alkohol van 0,808 bij i2'.5 C, de

andere van 0.8002 bij O' C, water bij zijne grootste diglbcid gelijk 1. Uit

zijne bepalingen ontleenen wij tot ons doel alleen de volgende cijfers, die

voor de uitzetting van het glas zijn gecorrigeerd:

O' C.

5

iO
15

20
25

oO

EERSTE REEKS

1.000000
i .005022

1.010104
1.015414
1 .0207 40

1.020105
1.051017

TWEEDE REEKS

1.000000
1.005150
1.010441

1.015857
1.021584
1 .027007

1.052715

Pierre *, die een zeer uitvoerig onderzoek heelt gedaan over de uitzetting

der vloeistoffen, en ook de methode van Gay-Lussac heeft gevolgd, doch

daarbij de correctie voor de uitzetting van het glas heeft aangcbragt, heeft

de volgende resultaten gevonden; wij hebben echter vroeger gezien dat zijn

alkohol niet absoluut was.

0^ C. ... 1.

10

15

1.005415

1.010879

1.010254

20° C. ... 1.021450

. . . 1.020452

. . . 1.052945

25

50

Kopp y, die evenzeer een uitvoerig onderzoek heeft in het werk gesteld,

komt uit drie reeksen van proefnemingen tol het volgende gemiddelde:
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Voor mengsels van alkoliol en walcr bezillen wij de nicl veel zorg bepaalde

digUicden Lij oO', Ö5" lot lOÜ" F. door Gili'1>\, waaruil wij de uilzellingen

dezer mengsels voor 5% lO'totöO'C. hebben berekend, uitgaande van liet vo-

lumen van liet mengsel bij O" C. = 1 ; deze mengsels zijn, zoo als wij vroeger

gezien IiebbcHi, bij gewigt gemaakt; in label VI hebben wij de door ons bere-

kende uitkomsten opgenomen:

TABEL VI.

OEWIGTS-



VAN DEN DAMP VAN ALKOIIOL EN VAN MENGSELS VAN ALKOllOL EN WATEK. 'i'-)

Gay-Lussac heeft iii 1822 wel is waar gccne directe bepalingen gedaan

van de uitzetting van mengsels van alkohol en water^ doch Pouillet * heeft

uit zijne cijfers, voorkomende in de tabel bestempeld met Fonc rêelle \n ï\]ne

vroeger genoemde Inslruclion, eene tabel berekend, waarin de digtheden ge-

vonden worden bij O", 5" lot 50" C, zoowol van absoluten alkohol als van

mengsels van alkohol en water in volumen-procenten van 5 tot 5 pGt. Doch

ter betere vergelijking met de proeven van Gilpin en de onzen, deelen wij

hier mede de op pag. 50 zijner Memoirc vermelde, door berekening gevondene

cijfers voor de mengsels in gewigts-procenlen bij 0;, i5° en 50' C., volgens

dezelfde bepalingen van Gay-Lussac.

Wij hebben uit deze cijfers even als uit de cijfers van GilpiiN de uitzet-

ting bepaald door het verschil der digtheden bij -jO" en 15" en 0° en 50" C.

te declen door de digtheid bij 15" en 50" G.

GEWIGTS-

HOEVEELHEDEN
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Uil (Ie proeven van Delezenne zoude onder anderen blijkeii^ dal de uitzcUing

van absoliilen alkoliol voor 1° C. tusschen O' en 1
8' C. = Ü.OüHoö en voor 1° C.

lussclien 18" en ."G" C. = 0.OOM 09 zoude zijn^ en dus de uilzeUing tussclien

O' en 18" gronter dan lussclicn 18" en 56% lielgcen blijkbaar valscli is.

\Oor onze pioeven liebben wij uit meerdere buizen, die een invvendigen door-

nit'li'r van ruim + slreep badden, door middel cener kwikkolom eene uilge-

zocbl, wier inwendige doormeier over eene lengle van 50 duimen dezelfde

was, en aan deze buis van betzelfde glas een cylinder van O duimen lengle

en ongeveer 1 duim doonjietcr doen blazen; deze cilinder eindigde aan de

andere zijde in een kort buisje^ waarvan het uileinde plat geslepen werd.

Door middel van e(;n koperen beugel met scharnieren, van boven voorzien

v:ui een kegelvormig gal, waardoor de glazen buis werd gesloken, zoodal

de beugel legen het bolvormig boveneinde van den cilinder drukle, van on-

deren daarentegen met eene koperen plaat, waarin een dun slukje fijne kurk

was bevestigd, welke plaat langs geleiders door middel cener fijne schroef

Averd bewogen^ konden wij onzen aan beide zijden openen ihcrmomeler van

onderen sluiten. Al onze uilzetlingsproeven zijn met dit eene werktuig ge-

daan, waardoor wij boven onze voorgangers dit voordeel meenen Ie hebben,

dat, terwijl zij voor iedere vloeistof eene andere Ihermomelerbuis gebruiklcn,

daardoor foulen konden ontstaan, die in onze proeven door het gebruik van

eene en dezelfde ihermomelerbuis vermeden werden. Op de 50 duimen lange

buis werd eene naauwkeurige millimeter-verdeeliug dooreen diamant aangebragt.

Door middel eener luclilpomp werd de geheele ihermomeler met scheikim-

dig zuiver kwik, lot ongeveer 150" C. verhit, gevuld; dit kwik verwijderd

en op nieuw met kwik van 150° C' gevuld; nadat de ihennomeler gesloten

was, waarbij door latere uitvloeijing van een weinig kwik gezorgd werd, dat

geene luchtbel in den ihermomeler kon blijven, werd de dilalomeler (zoo

zullen wij dezen toestel noemen) ter bekoeling weggezet, en daarna in een

()0 duimen langen ongeveer 15 duimen broeden cilinder geplaatst; deze ci-

linder was gevuld met fijn geslooten ijs en water, terwijl daarin levens een

gevoelige thermometer, dezelfde die bij al onze proeven was gebruikt, was

gestoken. Na een half uur werd de thermometer op zijn O pmil onderzocht

en (Ie hoogte van het kwik afgelezen; daarna werd de dilalomeler geplaatst

in den zelfden cilinder gevuld met water van 'jO° a 50° C' en daarin gedu-

rende geruimen tijd gelalen, terwijl hel waler gedurig door een luchtstroom,
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door niidilcl van een perspirator, in beweging werd gehouden ; waarna de

tliermonieter en de dilalomeler bij verschillende leniperaturen werden afge-

lezen; eindelijiv werd de cilinder weer gevuld met ijs en water en nage-

gaan of het kwik op zijn vorigen stand terug kwam. De dilatomoter werd

daarna goed van buiten gedroogd, boven een gewogen porceleinen kroesjc

omgekeerd en door voorzigtigc opening van het ondereinde langzaam het kwik

in het kroesje gebragt, hetwelk alsdan op nieuw werd gewogen. Deze proef

werd drie malen herhaald, waarbij zorg werd gedragen dat de eerste keer

bij 0° C. het kwik den dilatonielcr tot bijna het punt 500 vulde, de tweede

keer tot ongeveer 150 en de laatste keer tot ongeveer 10; door deze wegin-

gen en aflezingen hadden wij zoowel den inhoud van onzen dilatomeler als

ook den uilzettings-coëllicient van het glas bepaald.

De uitzettings-coëflicient van het glas werd gevonden :

tusschen 0° en 22° C' 0.0000270

.» 0° » o2°G' 0.0000277
'.) O" » 40° C' 0.0000287.

Wij hebben voor de aan te brengen correotiën aangenomen

0.000028,

en daar wij slcclils ecne correctie in den 4'len decimaal wenschten, alsmede

al onze proeven bij 5", 10', 20", 25" en 50" C. hebben afgelezen, de vol-

gende positieve correctiën aangebragt

:

bij 5o
. . . 0.000 1

^

bij 20V . . 0.0000

10° . . . 0.0005
'

25° . . . 0.0007

15° . . . 0.0004 50° . . . 0.0008

Onze dilatomeler bevatte bij de verdeeling O, 85.048 gr. kwik van 0° C,
en onder anderen bij de verdeeling 500, 88,800; zoodat liet onderscheid tus-

schen twee verdcelingen met 10 a II mgr. kwik overeenkwam; de ver-

meerdering van het volumen om eene verdeeling stond dus ongeveer gelijk

met de vermeerdering van het volumen om ïöötoJ eene grootere naauwkeurig-

hcid is voor deze proeven niet noodig.

Onze proeven over de uilzelling van den absoluten alkohol, van het water

en van de mengsels van alkohol en water, die ons vele weken hebben bezig

gehouden, zijn op de volgende wijze in het werk gesteld. De alkohol en de

mengsels van alkohol en water zijn die welke in Tabel II (eerste reeks) zijn

medegedeeld. De dilatomeler werd drie achtereenvolgende malen door opzui-

ging met hel vocht gevuld, en telkens weer leeg gemaakt tot uitspocling van
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(Icn toestel, vervolgens op nieuw gevuld, gesloten, en daarna door voorziglige

opening met de schroei' zooveel uitgclilen dat do stand ongeveer 100 werd.

L)e dilalonicter werd alsdan in den cilinder, gevuld met water van 40" a

50 (]., met een tlicrmoinelcr geplaatst, en indien, zooals zulks hij de zeer

verdunde alkoholen plaats vond, tegen het glas gashelletjes werden afgezet,

werden door kloppen de gasbellen naar boven gebragt; eerst wanneer geene

gasbellen zich meer vertoonden, en onder gedurig oniroeren van het water

de llierniomeler 50" C. aanwees, werd de eerste aflezing gedaan, vervolgens

bij '25", bi] 'iO", bij 15" en 10°, terwijl steeds de temperatuur door omroe-

ren gelijkmalig werd gehouden; daarna werd de tem|cratuur door stukjes

ijs op 5" C. en eindelijk door het gebeele glas md lijn gestampt ijs en een

weinig water te vullen bij O" C. gebragt, en deze aflezing werd eerst dan

gedaan, wanneer de llierniomeler gedurende een kwartier uurs 0° C. bad aan-

getoond. Op deze wijze zijn de volgende cijfers gevonden, aan welke wij

de straks genoemde correctie voor de uilzelling van bel glas hebben aan-

gebragt, alweder uitgaande van bet volumen van hef mengsel bij O^G. = 1.

GE-VVIGTS-
1 ï 11 ^\i ^T^V'FT^r'l*
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In stede van door interpolatie, door moeijelijke lijdroovende berekenin2[cn,

de uitzetting te bepalen van mengsels van 95,90 enz. volumen- of gcwi"ls-

procenten alkohol met 5,10 enz. volumen- of gewigtsprocenten water, hebben

wij liever de uitzetting grapbisch voorgesteld op in millimeters kruiselings

verdeeld papier, zoodat ieder gewigtsprocent alkoliol door eene lengte van

5 m.m., en ieder rm) van do uitzetting door eene hoogte von 1 m.ni. is

voorgesteld; ofschoon onze mengsels niet geheele gewigtsprocenten alkohol

bevatten, hebben wij toch de punten met eene nnanwkenrigheid van Vio pi'O-

cent kunnen plaatsen; op dezelfde teekening hebben wij de punten uit de

proeven van Gilpin en uit die Gay-Lussac berekend geplaatst. De lijne

punten stellen de resultaten van Gilpin, de kruisjes (x) die van Gay-Lus-

sac en de cirkels (o) de onze voor. Uit deze graphiscbe voorstelling blijkt

dat de verschillen niet groot mogen genoemd worden, vooral wanneer men
nagaat dat deze uitkomsten verkregen zijn door twee geheel verschillende

wijzen van proefneming; voor onze proeven pleit dat onze uitkomsten gele-

gen zijn luSschen die van Gilpiiv en van Gay-Lussac in. Wij vermeenen

dat de op de teekening getrokkene kromme lijnen vrij juist de uitzetting van

den alkohol en van de mengsels van alkohol, en water voorstellen, zoodat de

volgens deze lijnon in Tabel Vil opgcgevcne uitzettingen van den absolu-

ten alkohol en van de mengsels van alkohol en water, zoowel in gewigtspro-

centen als in volumen-procenten, als grondslag mogen strekken tot de bere-

kening van Tabel VIII, in welke de door onze proeven gevondene digtheden

van den alkohol en van de mengsels van alkohol en water, zoowel in ge-

wigts[>rocenlen als in volumen-procenten, bij de temporaturen 0°, 5", 10°,

15°, 25°, 50" C. zijn opgegeven.

NATCURU. VEI'.ll. DER KOMMiL. AKADE5I1E. DEEL IX.
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TABEL VII.

VOLLilLX-VKUANDERINC VAN MüXGSELS VAN ALKOUOL EN WATER TCSSCHEN O" EN 30' C,

HET VOLUMEN BIJ 0° C. = 1.

CEW.-
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Dewijl in het dagolijksch loven het gehalte van oen geestrijk vocht aan

alkohol steeds in volumen-procenten wordt uifgcdrukt, hehhcn wij voor do

praktijk Tahcl IX geconstrueerd, in welk do digtlicid voor iedcren grand

van 0° tot 50° C voor ieder volumen-procent is aangegeven.

Het kan hier de plaats niet zijn, om over de bepaling van de digthcid

van mengsels van alkohol en water door middel van areometers, over de vel-

schillende constructiën en indeelingen van dezen toestel, over de fouten, die

daaraan verbonden zijn, uitvoerig te handelen. Wij vcrmcenen dat de door

ons geconstrueerde tabel IX genoegzame zekerheid geeft over het alkohol-

gehalte van mengsels van alkohol en water, waarvan do diglheid, op welko

wijze dan ook, met juistheid is bepaald. Wij willen echter hier een enkel

woord zeggen over de wijze om het gehalte aan alkohol Ie bepalen in alko-

holische vloeistoffen door middel van de verschillende mate van uilzelling

naar gelang van het alkoholgehalte, zoo als Silbermann heeft beoogd met

zijn dilalometer. Wij gelooven dat van deze wijze van bepaling, ook zelfs

voor vloeistoffen, die niet uitsluitend water on alkohol bevallen, partij te

trekken is, maar niet op de wijze zoo als Silbermaniv zulks voorstelt; hij

toch wil door indompeling in een waterbad, dat eerst op '25° C. en later op

50° C. wordt gebragt, de uilzelting bepaald zien; ieder echter, die zich met

dusdanige onderzoekingen heeft bezig gehouden, weet hoe mooijelijk het is

om cenc vloeistof gedurende cenigen tijd op cene bepaalde temperatuur te

houden, en houdt men den dilalometer niet gedurende eenigen tijd op de

temperaturen 25° en 50° C, zoo is het zeker dat de kwikthermometer en di-

latomeler niet dezelfde temperatuur zullen aanwijzen. Eerst dan zal de dila-

tometer waarde krijgen, wanneer men behalve het constante O punt, oen

tAveede constant punt lusschen 50° en 60° C. kan voorlbrengen. Onze op voor-

noemde wijze genomene proeven over de dilatatie kunnen niet als tegenbe-

wijs dienen; bij deze is geen tijd, geene moeite gespaard, doch in de praktijk

kan men zulks niet vorderen.
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HOOFDSTUK IV.

KOOKPUNT VAN ABSOLUTEN ALKOUOL EN VAN MENGSELS VAN

ALKOIIOL EN WATER.

Von iibsoliiten alkohol hebben meerdere natuurkundigen liet kook|Mint hc-

|i;iald, maar zijn niet allen lot hetzelfde resultaat gekomen. Wij dcelen hier,

zou verre zij ons bekend zijn geworden, hunne resultaten mede, naar bladz.

II verwijzende ter beoordceling in hoeverre de door hen gebruikte alkohol

id of niet absoluut is geweest:

GAY-LussAcinl8IG. 78°.41 C.bijTGO mm. gereduc. op 78''.4IC.bij7G0mn».

DtiMAs en UouLLAY. 76° C. » 745 » » » 70°.

O

» » 760 »

Yelin 77°.o25C. » 76ü » » » 77°.ö » » 760 »

» 76° C. » 752.5 .) » .) 77<'.0 » » 760 n

F. Marciiand. . . . 78°.6 C. »

Pierre 78°.o C. » 758 » » » 78°.4 » » 760 »

FowNES 177° F. » '29.75» » » 80°.7 » » 760 »

Ook uit het kookpunt blijkt dat de alkohol van ülmas en Houllay mei

andere stofl'en is verontreinigd geweest, zoo als wij reeds vroeger opmerkten

bij de digtheid. Van de proeven van Yelin en- F. Marciiand zijn ons geene.

nadere bijzonderheden bekend geworden; wij hebben deze resultaten in de

leerboeken van Gmelin en Herzelius gevonden. Kopp * geeft het kookpunt

van Yelin daarentegen op 77".5 C. bij 7i22 mm., gereiluceerd tol 760 mm.
78". 7 C. Kopp zelf, wiens alkohol echter niet geheel watervrij was, heelt

de volgende bepalingen gedaan

:

koi/kpiiul. JUt ile eorrec. v.llurinüiii.-buis. Gered, op 760 m.iii.

Is'e proef tlicrinuineterbol

^in de vloeistof 78M— 78".5 78M-— 7S".8 79».0— 79".4

bij 742j7 iiiiii. ;

/ thermometerbol

bij O' e. 'i„ a,.n alküholdanip 77"..5 77''.8 78".4-

PoGG. .tnii. Bd. 72, S. 57.
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Kookpimt. Met de correct, v. tbcrmom.-buis. GcreJ. op 760 m.m.
2'Je proef / tliermometerbol

iin de vloeistof TSM— 78°.5 78°.4— rS-.S rS-.S— 79"'.2

bij 748 mm. /

I
tliermometerbol

bij O' C. [in den alkoholdamp 77''.7 78". 78'>.4

Kopp merkt op dat men nimmer een constant kookpunt kan verkrijgen,

wanneer men den thermometer in de vloeistof zelve dompelt, maar dat de

kwikzuil in den thermometer steeds in eene op en neèrtraande schommelin"

is; dit hehben wij bij onze proeven bevestigd gevonden, tn de vloeistof zelve

plaatste Kopp een versch uitgegloeid platinumblik. Daar Kopp bij zijne proe-

ven een vat gebruikte, gedeeltelijk gesloten door eene kurk, waardoor de

thermometerbol gestoken was, zoodat de thermon>eterbuis in de lucht stond,

heeft hij eene correctie aangebragt, dewijl het kwik in de buis niet de tem-

peratuur had van het kwik in den bol.

Bij onze proeven hebben wij gebruik gemaakt van een cylinder van zeer

dun koperblik, lang ongeveer 10 duim met een doormeter* van 2 a o duim.

Deze cylinder werd van boven gesloten door een koperen deksel, waarin

eene glazen buis van 50 duim lengte en een doormeter van ruim 1 duim

was bevestigd. De koperen cylinder was omgeven door een bak, waarin uit

een keleltje stoom werd gevoerd; de cylinder werd met absoluten alkohol

eenige malen gespoeld en daarna gevuld; in den cylinder was tevens een pas

uitgegloeid platinumblik gedaan; wij gebruikten twee zeer naauwkeurige ther-

mometers ; de een was een standaard-thermometer van Fastré, de ander een

in TH van graden verdeelden thermometer van Salleron.

De thermometer werd in de glazen buis zoodanig opgehangen, dat hij vrij

hing en ongeveer 1 duim boven de oppervlakte van den alkohol. Kort nadat

de stoom was binnengelaten, begon de alkohol te koken, en spoedig bereikte

de thermometer, die geheel omgeven was door den damp van den alkohol, zijn

maximum, waarop hij alsdan constant bleef, niettegenstaande wij de koking

iO en meerdere minuten lieten voortduren. Het bleek ons^ zoo als reeds door

anderen is opgemerkt, dat voor absoluten alkohol, bij denzelfdcn barometer-

stand, het kookpunt even constant is als bij water.

Door voorafgaande proeven haddon wij met groote naauwkeurigheid be-

paald dat het kookpunt van water bij 760 mm. op den thermometer van

Fastré aangeduid werd door het punt 085, het O punt door 22, terwijl ons
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op dezelfde wijze gebleken was dat hel punt 100 van den tliennonieler van

Salleroiv niet juist was, maar gelijk stond niet 99.7; het O punt konden

wij niet conliüleren, daar de thermometer hij 44° C. hegon.

De lliermometcr van Fastké tcekende in den damp van alkohol van onze

eerste reeks in drie achtereenvolgende proeven juist 541 of 78*^.28 bij

od""",^! en \Oi° C. (757. r)9 m.m. bij 0° C); nemen wij nu aan, volgens

REGPfArLT, dat het kookpunt om 1° lager ligt voor iedere 27 m.m., die de

gecorrigeerde harometerstand lager staat dan 700 m.iii., dan wordt het ge-

.

corrigeerde kookpunt 78°.58 C.

Wij hebben deze proef herhaald in een glazen kolfje, waarop wij metcenc

kurk ecne lange glazen buis hadden bevestigd, in welke de thermometer van

Salleroiv vrij hing en ook 1 duim boven den alkoiiol, die door cene kleine

spirituslanip werd verhit; de thermometer teekendc 78".9 bij 708.2 m.m. bij

14ï° of 700.2 ni.m. bij 0° C; de verbeterde aflezing wegens de fout in den

thermometer is 78°.O, terwijl de gecorrigeerde ailczing voor den barometer-

stand wordt 78°.58 C. Onze uitkomsten bevestigen dus het door Gay-Llssac,

PiKRKE en Kopp gevonden kookpunt 78°.4 C.

Ten opzigte van het kookpunt van mengsels van alkohol en water bezitten

wij weinig.

GiLBERT, die in zijne Annalen uit de protocollen van Tralles een uit-

treksel geeft, zegt in cene noot bladz. 505. «Einc zwcite interessante Be-

merkung, welche ich Urn. Tralles verdanke, is folgende : Der Siedepunkt

des wasserfreien Alkohol wird nicht merklich verandert, wenn man dem Al-

kohol etwas Wasser beimengt; sehr rectificirler Weingcist bat mit absolul

reinem Alkohol so gut als oinerloi Siedepunkt;" zonder echter ecnig kook-

punt op te geven.

SoMMEKiivG zegt zelfs dat alkohol, die 2 a 5 procent water bevat, vlugtiger

is dan watervrijc alkohol, terwijl alkohol van 94 pCl., met eene digtheid van

0.82 bij 15" C, even vhigtig is als watervrijc; dat verder alkohol van 0.819

bij destillatie een eerste produkt geeft, dat armer aan alkohol is, zoodat ein-

delijk watervrije alkohol zoude worden vorkregen; dat daarentegen bij alkohol

met meer dan O pCt. water het destillatieprodukt rijker is aan alkohol, en

de thermometer in den dostillcertoestel steeds stijgt.

Gröniivg heeft bepalingen gedaan van het kookpunt van mengsels van al-

kohol en water, en tevens nagegaan het alkoholgehalto van het eerste produkl



VAN DEN DAMP VAN ALKOHOL EN VAN MENGSELS VAN ALKOIIOL EN WATER. 59

der destillatie dezer mengsels, over welke laatste bepalingen Berzeuus in zijn

leerboek teregt opmerkt, dat zij niet groote naauwkeuriglieid kunnen bezitten,

dewijl men voor de bepaling van bet alkoholgebalte van bet destillaat eene

zekere boeveelbeid noodig heeft, en bet duidelijk is dat het in de eerste

oogenblikken en bet een weinig later overgaand geestrijk vocht een ver-

schillend alkoholgebalte bezitten. Daar echter uit de proeven van Gröning

een gewigtig resultaat in verband met onze proeven is te trekken, deelen wij

ze hier mede, zoo als Berzeuus ze opgeeft

:
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\'ol. proc. alkohol'

vóór de destillatiL'.



VAN DEN DAMP VAN ALKOHOL EN VAN MENGSELS VAN ALKOIIOL EN WATER. 41

thermometer spoedig rijst^ plotseling een oogenblik blijft stilstaan, op welk

oógenblik de waarneming moet geschieden, en alsdan weer aan bet rijzen

gaat. Wij hebben echter onze proeven ook gedaan door verwarming met een

klein alkoholvlammetje; het oogenblik van stilstand is hier wel langer, doch

niet zoo scherp te treffen.

Wij geven in de volgende tabel onze gevondene doch later gecorrigeerde

kookpnntcn van de mengsels van onze 1^'° en 2'^ reeks. De bepalingen van

de eerste reeks geschiedden in het koperen vat met stoom verwarmd; de

allezingen geschiedden op den thermometer van Fastré; harometerstand 700.4

mm. bij 17° C, dus 758.0 mm. bij 0° C, zoodat de correctie voor den ba-

rometerstand is -j- Ü^-OS.

De bepalingen van het kookpunt van de mengsels van onze tweede reeks

geschiedden met den thermometer van Salleroiv, terwijl hel vat met een

alkohollampje werd verwarmd; barometerstand 702.4 mm. bij 11° C, dus

700 mm. bij 0° C; wij hadden dus hier geene correctie aan te brengen

voor den barometerstand, doch hebben van onze gevondene temperaturen O^.o

afgetrokken als correctie voor den thermometer.

V0TX5IEN

riiOCEMEN
AI.KOIIOL. *
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iiionielers zoude verschillen; bij die van Fastré loch was het gedeelte der kwik-

zuil van den thcrmoincler^ d;it niet verwarmd werd, veel langer dan bij don

iherinomoler van Salleko>. Wij moeten echter de opgegevene kookpunten

niet beschouwen als de kookpunten van de daarbij aangegevenc mengsels,

maar als het kookpunt van het eerste produkt der destillatie van zulk een

mengsel, on indien wij dit in het oog houden, zullen ons de zeer uiteen-

loopcnde uitkomsten niet verwonderen, als wij daarbij nagaan, dal de ver-

warming van hot mengsel in de eerste* reeks door stoom zeer spoedig ge-

schiedde, daarentegen in de tweede reeks veel langzamer door liet kleine

alkohol-vlammetje. Onze moening hieromtrent wordt bevestigd door de straks

genoemde proeven van Gröning en Sömmeriivg ; hoe zouden wij anders

kunnen verklaren, dat een alkohol-mcngsel, dat slechts 10 volumen-procenten

alkohol bevat, volgens onze proeven reeds op Ql^S of 92'.3 C. en volgens

Gröning op 92''.5 C. kookt, indien de proeven van dezon ons niet leerden,

dat het eerste produkt dor destillatie van dit mengsel in stede van 10 volumen-

procenten 55 en waarschijnlijk nog meer volumen-procenten alkolwl beval.

Op het verschil in kookpunt, waargenomen bij het begin der koking, be-

rustende, zijn door mcorderon, als: Ijrossird, Vidvl, Tabarié, Conati,

Ure, Salleron, Poul on Sala, alkoholmeters, cbullioscopen genaamd, ver-

vaardigd. De ondervinding, welke wij door vele proeven, ook mot mengsels

van alkohol en water, die suiker, harsen, vluglige oliën bevallen, van deze

loestollcn hebbon vorkregen, is deze: dat, wanneer men mot dónzelfden toestel

werkt, en het vlammcije zooveel mogelijk op dezelfde hoogte tracht te hou-

den, men vrij goede resultaten kan verkrijgen met ccno naauwkouriglieid

van ± 1 vol, procent; hiermede slemmcn overeen de proeven door ons ge-

acht medelid Prof. A. H. v. d. Boo^j Mesch gedaan en in de Verslagen en

Mcdedcelingeti der Koninhl. Akad. van Wetenschappen * medegedeeld.

* DcpI V. bladz. 300, 1857.
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HOOFDSTUK V.

OVEU DE BEPALING VAN HET ALKOHOLGEHALTE IN MENGSELS

DOOR DE SPANNING VAN DEN DAMP.

Onder de wijzen om het alkoholgehalte in mengsels van alkoliol en water

te bepalen, scheen mij de het eerst door Plücker aangegevene, namelijk

door de bepaling van de spanning van den damp, vooral toen Geissler in

Bonn deze toepassing eenvoudig en gemakkelijk had gemaakt door zijnen va-

porimeter % in hooge mate der aandacht waardig, vooral dewijl bij zeer slappe

spiritueuse vochten eene zeer groote mate van naauwkeurigheid scheen ver-

kregen te kunnen worden. Reeds drie jaren geleden had ik met dezen toestel

bepalingen gedaan door mengsels te maken van 1 vol. alkoliol van 0.97G

bij 15° C, (waler bij 15° C. = 1) met 99 vol, water, van 2 vol. alkoliol

met 98 enz. tot 20 vol. alkohol met 80 vol. waler. Ik verkreeg toen de

volgende resultaten op de volumen-schaal van het instrument:

VOLUMEN
PROCENTEN
ALKOHOL.
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(Ic tc onderzoeken vloeistof beval is, volkomen de tcmperaluur aanneemt van

den sloom, wiens temperatuur door den in j\ van graden verdeelden llier-

momeler wordt bepaald; voor de gelijkmatige temperatuur van Uct kwik ecliter

is niet gezorgd; hel kwik in het flcsclije en in een klein gedeelte van de

buis, krijgt de temperatuur van den sloom, doch hel kwik in het opstaand

gedeelte der buis, waar de allezing moet geschieden, heeft voor een gedeelte

de temperatuur der builenlucht, voor een ander gedeelte door de geleiding

van het kwik allerlei temperaturen. Ik liet daarom een afzonderlijk sloomke-

tellje maken, terwijl de stoom eveneens gevoerd werd door twee omhulsels,

in welk binnenste de vaporimetcr geplaatst werd, en eindelijk ontwijken moest

door eenc lange glazen buis, in welke de opstaande buis van den vaporimeter

geplaatst was, zoodal ook deze gedeeltelijk met kwik gevulde buis de tem-

peratuur van den stoom moest aannemen; het kwik werd dus geheel en al

gelijkmatig verwarmd; op hel flcschje en op de lange buis was eenc milli-

meter verdceling met den diamant gemaakt, die tot betere aflezing door den

stoom heen met zwartsel en was werd ingewreven. Bij doorvoering van stoom

bleef de thermometer constant zoo lang de barometerstand dezelfde bleef. Door

den vaporimeter met absoluten alkohol gevuld in een glazen kolf te plaatsen,

die gevuld werd met water en voorzien was van ccne lange buis, werd eerst

bepaald welke vcrdeolingen van het flcschje en van de buis oierecnkwamen,

wanneer hel kwik in beiden even hoog slond; door het water vervolgens flink

te doen koken, zoodat de stoom boven uit de buis ontsnapte, werd bij den

dus aangewezen stand van hel kwik in de buis opgeteekend tot welke ver-

deeling hel kwik in het flcschje was gedaald, en op deze wijze eenc label

gemaakt, waaruil bij iedere proef de ware hoogte van het kwik in de buis

boven hel kwik in het flcschje kon worden gevonden.

Met dezen toestel werden van dezelfde mengsels de volg. bepalingen gedaan:

VOLUMEN
I'ROCENTEN

ALKOUOL
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Aangemoedigd door deze vrij goede uitkomsten, herhaalden wij later al

onze bepalingen met de mengsels van alkohol en water op pag. 19 vermeld,

en kregen toen de volgende resultaten doch met een anderen toestel

:

VOLUMEN
PROCENTEN
ALKOHOL.
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ülsclioon Ijerganiotolic een veel hooger kookpunt lieeft dan 100'^ C. (vol-

gens onze proef 105'' G.) zien wij uit deze proeven den groolen invloed,

die zij, in kleine hoeveelheid hij een alkoholmengsel gedaan, uitoefent op de

spanning van den damp dier vloeistof; daar echter de verschillen tusschen

de waargenointMio kwiklioogten in de 5 proeven vrij constant waren, beproef-

den wij de vloeistof N°. 17 nog eens, nadat wij er zooveel bergamotolie had-

den bijgedaan, dat de vloeistof melkachtig was, en kregen nu 4071 bij

99°.9 C., zoodat de toevoeging eener grootere hoeveelheid vluglige olie geen

onderscheid voorlhrongl. Danrom onderzochten wij op nieuw onze vloeistof

N". 12, nadat wij die in 5 gelijke deelen hadden verdeeld; wij voegden bij

de eene vloeistof cene druppel oleum corticis auranliorum, bij eene andere

oleum corticis citri, bij eene derde oleum foeniculi, en bij eene vierde oleiun

menihae piperitidis, en vonden :

zonder olie 297i bij 100°,05 C.

oleum aur. 540 »

» cilri 549 »

» focn. 510 »

» nienth.51'2 1»

waaruil genoegzaam blijkt, dat voor spiritueuse vloeistoffen met aetherischc

oliën de vaporimeter niet dienstig kan zijn.

Zoo als van zelfs spreekt, stijgt hij hichtvrij gedoslilleerd water de vapo-

rimeler niet hooger dan 10 a 20 m.m. als gevolg van de uitzetting van bet

waler en het kwik; wij achtten het van belang om de spanning van de

vluglige oliën te onderzoeken, en vulden toen den vaporimeter met bergamot-

olie, en zoo als te verwachten was steeg de vaporimeter niet merkbaar hoo-

ger dan bij zuiver waler; vulden wij echler den vaporimeter met water,

waarin eene druppel bergamotolie was geschud, zoo steeg bij tot 118 m.m.

hij 100".05 C.

Bij eene opzettelijke vergelijkende proef over Ir-I kookpunt van zuiver wa-

ter en van bergamotolie houdend water, vonden wij, zoowel wanneer de ther-

mometer in de vloeistof als ook wanneer hij in den damp hing, geen ver-

schil. Voor dit opmerkelijk feit kunnen wij voor alsnog geene voldoende oorzaak

opgeven; zoo verre wij weten verbindt zich de vluglige bergamotolie niet

scheikundig met water, en mogl dit ook zijn, zoo blijft de anomalie van

eene verhoogde spanning van den damp hij gelijk kookpunt toch onverklaard.

Eeno dergelijke anomalie, die mogelijk hiermede in verband slaat, doch niet
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gelijk is, is door Liebig * gevonden : de olie der Hollandsche scheikundigen
(clayicliloruur of aethylenchloruur) kookt bij 82° .5 C, met water vermengd
echter bij 75°.G C, evenzoo chloorkoolstof alleen bij 60°.8 met water bij

57°.o C.
-f;

beide verbinden zich, zoo verre wij weten, niet met water en
zijn er, even als de bergamotolie, onoplosbaar in.

Ter bepaling van het alkoholgehalte door den vaporimeter in alkoholrijke

mengsels, en ook ter bepaling van de spanning van den damp van absoluten

alkohol bij 100° C, hebben wij eene menigte proeven genomen, die ons
veel tijd en moeite hebben gekost, doch geene bevredigende resultaten heb-
ben opgeleverd. Alleen om een denkbeeld te geven van de wijze hoe onge-
veer de spanning van den damp toeneemt bij vermeerdering van de volumen-
procenten, geven wij hier eene reeks proeven, gedaan op de mengsels van
onze 2^« reeks, tabel II; bij de bepaling echter der hoogte van de kwik-
kolom hebben wij niet in rekening gebragt de laag vocht, die boven op de
kwikzuil blijft en bij alkoholrijke vloeistoffen nul of zeer gering is, maar bij

sterk waterhoudende tot 15 m.ni. kan bedragen.

VOLUMEN
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mengsels Ijüjft, hoewel hoogst langzaam, de kwikkoloni steeds stijgende; wij

iiohhen zulks bij absolutcn alkoliol nader onderzocht en zulk eene proef eenige

uren voortgezet, waarbij van tijd tot tijd ter vulling van het ketel tj e de proel'

ecnigzins bekoelde; het onderscheid tusschcn de eerste en laatste aflezing

bedroeg niet minder dan '25 m.in., terwijl na de bekoeling de overblijvende

luchtbel zeer aanzienlijk was en bijna O .2 C.C. bedroeg. Dit bragl ons op

het denkbeeld, of soms de alkoliol, bij 100° C. langen lijd gehouden, eene

ontleding ondergaat. Om dit te onderzoeken werd absolute alkohol gedaan

in verbrandingsbtiizen, die later werden toegesmoltcn; in een paar buizen

was alkohol zonder lucht, daar door koking de lucht vóór het toeblazen was

verjaagd ; in een paar andere alkohol met lucht, in een paar andere eindelijk

alkohol met kwik en luchl. Deze buizen werden gedurende 14 dagen in een

kokend waterbad gehouden, en daarna de alkohol onderzocht; noch kook-

punt, noch digtlicid toonden eenig verschil met den absoluten alkohol aan,

terwijl in den vaporimeter weder de eerste of laagste aflezing werd verkregen.

Ter vergelijking met onze proeven doelen wij hier nog mede de uilkom-

sten door Plücker * mot zijn meer zamcngestelden toestel verkregen bij het

gebruik van vooraf van lucht bevrijden alkohol, en eveneens van luclitvrijc

mengsels van alkohol en water; de temperatuur ym den waterdamp was

99\80 C.

Spanning in

kwikdriik.

754.G +()08'""'.0

754.0 + 790.1

754.Ü + 925.0

Daarenboven heeft Plücker uit meerdere proeven als maat voor de span-

ning der luchtledige dampen van absolutcn alkohol bij 100' C. een kwikzuil

gevonden van 700"""- + 951.2"""-, terwijl hij uit zijne proeven besluit, dat

in de buurt van 100' C. voor ieder ^V C. verhooging in temperatuur de

spanning van den alkoholdamp om 5"''"81 kwik stijgt.

Plücker merkt verder op, dat de grootte van het dampvolumen invloed

heeft op de hoogte der kwikzuil, zoodat de aflezingea met toestellen van

verschillenden iidioud ecnigzins kunnen verschillen, en daarenboven dal hel

alkoholgehalte van den damp grooter is, dan dat der aan het onderzoek onder-

worpene vloeistof.

* rocG, .'Itin. XCII. S. 219.

Proccnt|;ehaltc aan
alkohol mgevvigt.



TABEL IX.

DIGTHEDEA VA\ 3IEXGSELS VAN ALKOHOL EN AVATER,
UITGEDUUKÏ IN VOLU.MEN-PROCE.NTEN BIJ VERSCIIILLEiNDE TEMPERATUREN TUSSCHEN O' EN 50' VAN DEN IIONDERUDEELIGEN TIIEUMüMETER.

VOLUMEN-
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OVER DE

ALLANTOIS
EN IIAUE

YOEMOG EN YEEANDEEIIGEN IN DEN MENSCH.

J L. C. SCHROEDER \Ay DEll KOLK.

Onder de verschillende declen, die zich in hot nienschclijk eitje ontwik-

kelen, is er geen, waaromtrent de waarnemingen spaarzamer zijn en onze

kennis onvolkomener is, dan omtrent de eerste vorming en verdere ontwik-

keling van de AUantois, zoodat men tot nu too genoodzaakt is, niettegen-

staande het groote verschil, hetgeen in dit opzigt tussclion het menschelijk

eitje en dat der dieren plaats heeft, waar deze hiaas een' veel hoogeren graad

van ontwikkeling l)creikt, hijna alleen uit analogie met de dieren over de

Allantoishïaas hij den menscli te hesluiten.

Zoo als hekend is, verdwijnt hij den mensch deze AUantois zoo spoedig,

dat de gelegenheid om dit hiaasje waar te nemen, hoogst zelden schijnt voor

te komen; zoodat zelfs het hestaan hiervan hij den mensch zeer lang in

twijfel is gelrokken *. Anderen meenden in de vesicula umhilicalis hij den

mensch de AUantois der dieren terug (e vinden
-f,

terwijl Velpeait nog in

* PocKKLS his, 1S25, p. 1313.

[ LoBSTEix, E?sul stir la nnli-iliou du foclvs. Strasbourg 1S02, pag. *4 sqq.

KATILT,K. VF.r.ll. HER HOMMil,. AUAIiEMlH. DF.EL IX.
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'18Ö5 (Ic vczeligc massa, die in vele jeugdige eitjes lussclicn liet cliorion en

aninion voorkomt, voor den inlioud liield van de allanloisblaas, die als een

fijn vlicsjc liet gchcclc cliorion van binnen zoude Ijckleeden *; zells getuigde

nog Valeintin in zijn uitvoerig werk y in 18ö5: » Trols der iDUjc/icurcn

Memjc von BcobaclUungen, die an (jesunden umi kranken mensc/dichcn Fnich-

Icn anfjcsleU wurdcn, hal noch Niemand die Uarnhaut yenetisch d. h. als

Ausslülpumj des hintern Endcs des Darinrohres nachyewiesen, sondern im-

mer durch nichr oder minder subjeclive Grande yeleilel das eine oder das

andere dafiir ychallcn.^^

IIcl beslaan ecbter van cene Allantois bij den mcnscli is sedcrl dien tijd

builen allen twijfel -bewezen. De eerste goede en wel zeer IVaaije afbeelding

van de Allantois gaf II. Wagker §, waarop met zekerlieid te vertrouwen is. La-

ter volgde cene andere van Coste **, doch, gelijk wij zullen zien, is deze

abnormaal en ziekelijk. In beide gevallen is ecbler de Allanlois, hoezeer

duidelijk aanwezig, niet meer op haar' hoogsten trap van ontwikkeling, maar

reeds sterk ingekrompen, zoo als mij overtuigend bleek uit een zeer jeugdig

eitje, hetgeen ik het geluk had in verschon toestand te ontvangen, en waarin

nog alle bloedvaten met bloed waren gevuld, hetgeen door mij beschreven

en afgebeeld is in mijne verhandeling over het maaksel van de menschelijke

placenta jj; van de getrouwheid van welke afbeelding ik het genoegen bad

KöLUKEii, CzERMACK, GosTE, IIyrtl CU vooral BisscuoFF, die het micros-

copisch onderzocht, te overtuigen; de laatste hield het voor het jongste af-

gebeelde geheel gezond eitje, buiten dat van TnoMPSOiv, waar zich de Allan-

lois nog niet scheen gevormd te hebben §§.

* Velpeau, Embriologie. Paris 1S33, pag. 186.

f Ilandbuch der Enlwichelungsgeschichte des Menschen. Berlin 1835, pag. 125 sq.

§ Icones Plujsiologicae, 1839, Tab. VIII, Tig. III, ook afgebeeld in Eckeks /cohm P//ysib/ , ïnb.

XXV, Fig. V.

** Ilistoire gcncmle et i>arliculicre du dcveloppemenl des corps organisên. Paris 1850, PI. II. Fig.

3, '!• CU 5.

If Fcrhcmfkliiigeii van het Kon. Ned. Iiislilaiit, 3dc Reeks, dl. IV, 1S31, pag. 105 sq. PI. 2,

Fig. 13, 14 en 15.

^ Edinhurgh medical and chirurgical Journal, 1839, en door Eckeu in zijne /cohm Pïii/siologicae

Tab. XXV, Fig. 3 overgenomen. Bissciioff vermoedt dat door de behandeling van azijnzuur, waarin
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Wel komen nog eenigo afbcckliiigcn voor I)ij vroegere sclirij vers, waarin men

meerdere of mindere sporen van oene Allanlois crkcnl, on waarop wij laler

nog met een enkel woord zullen Icrugkonien *, maar sedert dien lijd is, mijns

wetens, geene nicnwc ari)eolc!ing van de Allanlois bij den menscli gegeven,

en zoo geeft Ecker in zijne Icoiics Phijmlogicac in 1851 niet alleen de

vroegere afbeelding van bet eitje van Wagiver terug, met b'.jvoeging der

beide eitjes door TiiOMPsoiy afgebeeld, waarin geone Allanlois was waargeno-

men, maar zelfs in zijne laatste Licfcning van 1859, waar bij over de vasa

innbilicalia on allantoidca bandoll, geeft bij alleen oene kopij van de be-

kende afbeelding van (]oste
"J*,

zoodal ik meen bel er voor te mogen bonden,

dat de door mij in bovengenoemde vcrbandeling gegevene afbeelding lot nu

toe de eenige is, waarin de menscbelijke Allanlois in baar volkomen tijdperk

van ontwikkeling is voorgesteld.

baar ik laler bel zeldzame geluk bad nog eenige zeer fraaijo menschelijke

eva uit dit zoo vroepje tijdnerk matrliü;' te worden, acblle ik bet niet ondiens-

lig om door eene naanwkeurige afbeelding dezer ciljes bel verloop der vor-

ming en bet veidwijnen van de Allanlois bij den incnscb nader toe te liclilen;

vooral daar, door den verscbillenden graad van vorming, deze eitjes te zamen eenc

serie uilmakcn, waarin de onderscbeiden tijdperken dier blaas bij den mensch

vrij volledig worden aangetoond. Beginnen wij dus mol bet jongste eitje.

N". 1.

Hel kleinsie en waarscbijnlijk bet jongste der door mij onderzocblc ova,

heb ik in figuur \ afgebeeld. Daar bet ecblcr reeds lang in spiritus was

bewaard geworden, bleek bet bij oene voorzigtige opening reeds min of

meer bescbadigd te zijn, zoodat door gedeeltelijke oplossing van bel lig-

dat ritje was geplaatst, liet Ainnion en de Allanlois donrscliijncnd gemaakt en daardoor niet waar-

genomen zijn. Zie zijne Eiüwickdungsijescluclilc der Süüfjlhicre und des ilensehcn. Gölt. 1842, [Tag. 123.

* Zie Meckel, ƒ. A}xh. Phjs. Bd. III, Tab. I Fig. 2, waar de AUantois veel te groot en dus ziekelijk

is; zoo ook r.AER, EntwkhelunrjuQeschichte, 1S30, Tiil. 11, Tab. VI, Fig. 16 en 17 en Fig. 'J; hier

ligt echter de AUantois binnen het amnion, zie 1. c. pag. 278, en is dus eveneens ziekelijk, zoodat

de afbeelding van Wagner en de mijne nog alleen overbleven.

t IcoiicB RysioL, Tab. XX.X, Fig. 1.

9*
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chaam dei' vniclit en ilo vele vliezige draden, waarmede liet eitje was op-

£^evuld, zoo als met lang op spiritus bewaarde eijeren steeds liet geval is,

liet hoogst moeijolijk was, den juistcn vorm van liet cmbrijon en zijne

verscliillende vliezen te be|)alen; ik heb echter na cenige weifeling gemeend

cene zoo getrouw mogelijke afbeelding niet te moeten terughouden, daar het

in vergelijking tot de andere ova dienen kon tot oplielderiiig van den eersten

vorm der Allantois.

Het ligchaam van het embrijon fig. \, a, b, vertoont zich ecnigzins uit-

gerekt, en het nog kleine hoofd a van de dojerblaas of de begiiinondo vesi-

cula und)ilicalis teruggebogen, een gevolg van beschadiging, waarsciiijniijk

door trekking der zich gevormd hebbende vliezen eu draden in het vocht

van dil eitje veroorzaakt; de buikplalen b, zitten geheel op de navelbluas

c, die volstrekt nog geen spoor van afsnoering vertoont. Van een begin-

sel van hart kon ik niets onderscheiden, misschien ten gevolge der godeel-

telijkc oplossing dor vrucht; ook de membrana Amnios, die gescheurd was,

kon ik niet moer bepalen; aan het einde van hel ligchaam vertoonde zich

eene kleine blaas d, de vermoedelijke Allantois, die een lobachlig voorko-

men of drie uitpuilingen had. Wegens de ongemecne teederheid echter dier

deelen, de vele draden en vliezen, waarmede het eitje was oj)gevuld, en

waardoor het onderzoek zeer moeijolijk werd, en den niet meer versciien toe-

stand van het eitje, durf ik niet mot zekerheid hieruit alleen tot dezen bij-

zondoren vorm van de Allantois bij haar eerste optreden besluiten.

Het eitje zelve bedroeg in doorsnede slechts 8 m.m. on was dus weinig

grooler dan dat door Tuo3iPSO?f is afgebeeld; het ligchaam van het em-

brijon bedroeg in zijne uitgerekte houding 2,2 m.m.; ik vc -moed echter dat

het in zijnen vcrschen toestand naauwolijks 2 m.m. in lengte zal bedragen

hebben *.

N". 2.

Van veel moor gewigt is het tweede eitje, hetwelk ik in verschen toe-

stand door de welwillendheid van den Heer Lamie, chirurgijn te dezer stede,

ontving en, na slechts weinige dagen in spiritus gelogen Ie hebben, opende.

* Door pcn' liucair-passcv, waarop ik door uiiildcl van coiicn Nonius met gemak J^ vaii eca

millimeter met liet blootc oog kan aflezen, zijn alle bepalingen onder liet mikroskoop met grootc

zorg gemaakt, zoodat men gerust op de verscliillende later op te geven maten vertrouwen kan. De

vergrooting der verscliillciulc Figuren bedraagt ongeveer 5U malen.
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Dit oilje, Iielwolk iii fig. II B is afnebeeld, was niet volkomen zoo groot,

als in de afbeelding is aangegeven, daar liet aan alie zijden teruggeslagen, om
de vracht beter Ic kunnen zien, is voorgesteld; het zal ongeveer de door-

snede van \i centimeter gehad hebben, en was i'ondom met vlokken bezet.

In verscheidene opziglen acht ik dit eitje hoogst gewigtig; het was geheel

onbeschadigd, door abortus uitgestooten, waarschijnlijk 14 dagen na de con-

ceptie, — daar de menses niet waren teruggebleven, en de vrouw zelve daar-

door niet wist, dat zij zwanger was.

Het ligchaam van het endjrijon a, h, ligt geheel op de nog als een halve

kogel uitgezette navelblaas, en bezit eene lengte van '2 m.m.— De anuiion-

blaas is van boven en achteren nog geheel geopend en mot het screuso vlies

aan de binnenzijde van het chorion vereenigd *.

Hierin treffen wij dus cene gewigtige afwijking aan vair de gewone voor-

stelling, dat de amnionblaas alleen aan de achter- of rugzijde van de vrucht

zich in het begin aan hot chorion aansluit. VV^aarschijnlijk komt het mij voor,

daar van zulk een jeugdig eitje in ongeschonden toestand, mijns wetens, nog

geenc Avaarneming bestaat, dat de amnionblaas van het bovenste gedeelte

(/, h, zich naar achteren toe te zamen trekt, om zich later op den rug (bij c)

te sluiten en af te snoeren, als eerst de vrucht door de vorming der valcu

van de Allantois en hunne verspreiding op het chorion eene nieuwe verbin-

ding en een steunpunt ontvangen heeft.

Van het ligchaam van het embrijon is het hoofd b nog zeer weinig ontwik-

keld, en in hot midden bij f is eene verdikking, waardoor de plaats en eerste

vorming van het hart worden aangewezen. Daar de buikplatcn hier geheel

geopend zijn en in de navelblaas overgaan, beeft zich de darmbuis nog niet

gevormd.

Des te gewigtigcr is het, dat hier reeds zulk een aanzienlijke blaas dor

Allantois zich heeft gevormd, die in grootte verre het ligchaam van de vrucht

zelve en de beginnende navelblaas overtreft.

Deze^ blaas ontwikkelt zich uit het caudaalgcdeclte van het embrijon met

een' duidelijken steel ü, die hierop in eene aanzienlijke, -i m.m. lange blaas

overgaat, en dus de dubbele lengte van het ligchaam des embrijons bezit.

Hoogst opmerkelijk is het echter, dat deze blaas overal met cene soort van

* Zie Fig. B ö. i.



6 OVER DE ALLAXTOIS EX HARE VORMING

korlc villi of uilimiliiij'cn bezet is, waarvan de incesle bolrond eindigen, an-

dere in spitse draden cecce uilloo|)('ii, die zich op liet cliorioii vasthechten;

zie Fig. Ij. Deze blaas uas dan ook alleen door middel van deze draden aan

het chorion bevestigd.

Deze vorming van villi, die ten deele in draden ter verbinding met hel

chorion uilloopen, is inderdaad hoogst merkwaardig en vreemd, daar hiervan,

zoo verre mij hekend is, nergens bij den niensch eenige waarneming voor-

komt *. Deze vlokken zijn echter zoo scherp omschreven en duidelijk, dat

men die volstrekt niet aan eene toevallige vorming van plooijen kan loe-

schiijven, evenmin als aan de aanwezigheid van vliezen en draden in het

omgevende vocht, die hier nog slechts in een zeer gering aantal aanwezig

waren; ik hei) dan ook getracht die villi met de meeste zorg in mijne af beel-

ding terug te geven.

Eenige analogie met deze vlokken vond ik echter in de nilpuilingen der

allantoishlaas van het vorige embrijon aangegeven, waar die echter wegens

den minder volkomen toestand van het eitje niet zoo duidelijk en scherp kon-

den worden waargenomen. Het schijnt mij dus toe, dat wij hier een allantois-

hlaas voor ons hebben, die op het punt staat om zich met het chorion Ic

vereenigen; hetgeen dus niet door eene eenvoudige aaiddeving en vergroei-

jing schijnt te geschieden, maar door de vorming van uitpuilingen, die zich tot

draden verlengen en zoo de blaas met het chorion verbinden. Dij de grootc

* Allecu bij vogels sdiijiit iets deigclijks te zijn «aarp^cnomcn, althans de eenige sclirijver, bij

\vien ik van deijrelijke vlokken melding- gemaakt vond, is Remack in zijn voortreifelijk werk Uit-

tersnckungen iieber die Eidwickelung der IFirbelthiere, Berlin 1855, die zegt ten opzigte van liet

lioendeiei •. Die aus der Bauchhaul kervorgeheude sehr dickc gefassUaltigc Aassenschicht der Alliin-

iois zeigt anfanglick ci'ne höckerige Beschaffcnheit. TKührend die Mehrzald dieser Höclcei- in dein

Afuasse sihiviiidct, als die jülantois diirch dus Ilineinwachsen des Druscnhlatrohrs cine Uasige Ge-

stalt aiiniiiit tittd die gefasshnltige Aiissenschidd sic/i verdünnt, enttcickelen sich einige dieser Hoeker

zu suttigen Vorsprungen. Und zivar Jinden sich diese Zotten an dem vordern dem Darmnabelgang

ziigeweadelen Bande des Allantoisstiehls in der Nühe der Artcriae und Venae umbilicalcs und dem
LaiiJ'e der Idztcren folgend. Hij zegt verder, dat er zich dikwijls ecu rood bloed voerende vaatlis iii

laat ontdekken, en dat de levensduur dezer vlokken zeer kort is, zoodal op den zesden dajj (bij eea

vogelembrijon) de stect der Allantois reeds van zottigcn Vorsprungen gclieel vrij schijnt te zijn; hij

voegt erbij: Sie scfnrindcn in dem Maasse, als die Allantois an Umfang und Spanmmg gewinnt.

Eenige functionele beteckcnis weet hij er niet van te geven, maar denkt, dat zij aandeel nemen om
de luchtadeniendfi oppervlakte der Allantois te vergrooten. Zie 1. c. pag. 69, — Ik twijfel niet om
in deze beschrijving het analogon te vinden van hetgeen wij bij de menschelijke Allantois heb-

ben aangetrofien.
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oiivolkomenlieid van het ligchaaiii der vruclit, betwijrcl ik, of Iiicr reeds van

vaten sprake kan zijn, zoodat het mij voorkomt, dat deze blaas zich reeds

meer of min aan het chorion heeft gehecht, vóór nog vaten op de Allantois

aanwezig zijn; het was mij allhans niet mogelijk hiervan eenig spoor Ie

ontdekken.

No. o.

Om dit overzigt meer volledig te maken, voeg ik, als derde voorbeeld van

ontwikkeling der xVlIantois, hierbij de afbeelding van het reeds vroeger in

mijne verhandeling over de placenta uitvoerig beschreven eitje *, in Figunr

Ili, A on B.

In dit eitje begint zich de vesicula umbilicalis ^,
/", o, reeds vrij sterk af te

snoeren, en is ook de gehecle ontwikkeling van het ligchaam der vrucht veel

verder gevorderd, zoodat er geen twijfel kan bestaan, of dat eilje is onder

dan de beide vorige. De Allantois /*, i, h, l, m, n, is hier nog zeer groot en op

haren hoogsten li'ap van ontwikkeling, maar reeds voor een groot gedeelte met

het chorion zamengegroeid. Opmerkelijk is het echter, dat deze allanloisblaas

als door ecue diepe plooi zich schijnt in twee dealen te zullen scheiden, h,

i,m,n, welke plooi ook door mij vroeger is opgemerkt en beschreven
-f,

maar

waarvan mij, bij gemis van vergelijking met verscheidene ova van een' eenig-

zins latcren vorm, de beleekenis en het gewigt niet duidelijk was.

liet eene gedeelte namelijk der blaas, waarop zich bloedvaten bevinden,

i, k, l, m, heeft zich aan het chorion gehecht, het andere n, h, is nog als

meer vrije blaas aanwezig. Andere vaten o,p,q,r schijnen langs eenen an-

deren weg zich over het chorion te verspreiden.

N». 4.

Zeer fraai sluit zich bieraan een vierde ei, hetü^een een hoocfst zeldzaam

en uitstekend voorwerp uitmaakt, daar het nog in de zwangere baarmoeder

bevat is, hetwelk ik aan do welwillendheid van mijnen hooggeschatlen ambt-

genoot en vriend Do:vders te danken heb, die hel in een lijk aantrof, en

nog in vcrschen toestand opende, waarbij zich nog de bloedvaten met bloed

* Waarnemingen over Itet maaksel mn de meiisckelijice placenta, 1. c. pi. 3, Fig. 13, "H.

t 1. c, pag. 107.
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gevuld vcrloonclcii, zoo als ik ook de gelegcnlioid had dit kort na de

opening to zion. Tol mijn Icodwozon was echter, door het leggen in water of

spiiitus, dit hlood hiiM' reeds uitgetrokken, toen ik het ontving, waardoor ik

de nu ontkleurde Idoedvulcn niet zoo verre kon vervolgen, als anders het

geval zoude geweest zijn. Ik lic!) in Fig. IV a, b, c, h, de geopende

zwangere haarmoedor voorgesteld, waarin lif^l osliuni inlernuni hij h nog

slechts weinig geopend is; inwendig hij d, c vertoont zich de sterk opgezwol-

len luucosa of decidiin, die in het hegin, kort na de opening, zich rood door

de opgezellc! hloedvaten vertoonde, en waaro[) de verwijde openingen der

glanduliie utricnlares zigthaar zijn.

In (!o holle is hel eilje gelegen j',(), waar men aan den teruggeslagen lap

hij f/ nog de vlokken ziet van de decidua lellexa en in hel midden het

cmhrijon met zijne vesicula unihilicalis en Allanlois.

Hiervan g(>eft ons lig V eone onder het mikroskoop geteekende vergroolc

voorstelling.

Men ziet het ligchaani der vrucht (t, b, c, waarvan nog een gedeelte van

het aninion aan den rug met het eliorion b, I, is hovcsligd; hij (/ zijn nog

twee duidelijke kiemhogen met een spoor van een' derden hoogeren, waarschijn-

lijk de zich vormende bovenkaak, aanwezig; oogen lieten zich nog niet er-

kennen; hij e ziet men het hart, waaronder de steel der navelblaas f, die

hier reeds meer vernaauwd en afgosnoerd is, dan in de vorige figuur; aan het

einde zit de navelhlaas met dunne vezelige vliezen aan het chorion verbonden.

Aan het onderste einde van het ligchaam vertoont zich de Allanlois g, h, i,

die reeds merkelijk kleiner is, dan in de vorige vrucht, en zelfs niet meer

de grootte van de vesicula umbilicalis bereikt.

Hoogst gewigtig is hier de veel sterkere al'sclioiding in eene Allantoishlaas

(j, II, en een' steel i, die aan het chorion bevestigd is; terwijl zicli dus het eene

gedeelte van de Allanlois aan het chorion bevestigt, en als vast steunpunt dient

voor het ligchaam der vrucht, ten deele ook als geleider voor de bloedvaten,

schijnt het andere gedeelte als blaas, hetgeen hier naar achteren uitsteekt,

zich meer en meer zamen te trekken, van welke scheiding wij in de vorige

vrucht de eerste sporen hebhen aangewezen, en die wij in de latere nog

verder zullen kunnen vervolgen; op de blaas der Allanlois zelve bij g, h,

zijn loch nog eenige valen overig.

nij vergelijking met de vorige vrucht blijkt hot duidelijk, dat deze iets

onder en in bare vorming verder ontwikkeld is.
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N". 5.

Eindelijk wordt deze rei op oonc uilstckcMide wijze heslolon door een eitje,

hetwelk ik aan de welwillondlieid van mijnen Iioo2;ocseliallen anibtirenoot

Goudoever te danken iieb; ik ontving hel reeds geopend en heb hot in Fig.

VI n afgebeeld. Het eiljo is klein, zelfs nog iels kleiner, dan hel in Fig. '2

afgebeelde, hoezeer onbetwistbaar veel jeugdiger eitje. In Fig. A is de vrucht

weder 50 maal vergroot voorgesteld. De vrucht zelve is eveneens zeer klein

en sterk opgerold, waardoor zij zeer kort is, daar hare lengte van het hoofd

bij c tot aan het caudaalgedoelte bij / slechts 1,80 m.m. bedraagt. Ook hier

is hel amnion met zijn rug en hoofdgcdeelte hij b aan het chorion vastge-

hecht, doch ook op het punt om zich geheel los te maken. Aan den koji

ziet men duidelijk drie kieuwhogen; zeer sterk puilt hier als een bijna pmi-

lige zak het hart uit, hetgeen echter door het trekken van het amnion schijnt

bevorderd te zijn. De vesicula umbilicalis is hier nog sterker afgesnoerd

dan in het vorige ei en vertoont reeds eenen steel, terwijl de blaas zelvo

over de eenc zijde is omgeslagen en zeer dunne wanden bezit.

Hoogst merkwaardig echter is in dit geval de Allantois, 3L'n ziet name-

lijk bij g l eene dikwandige, ondoorschijnende, lang gerekte blaas, die bij den

eersten oogopslag bijna hel vervolg van het ligchaani zciven of de staart schijnt

uit Ic maken, maar die bij nader onderzoek duidelijk blijkt uit het caudaal-

gedeelle bij / te ontspringen.

Boven deze blaas ziet men nog een tweede vcrlengsel, waarvan het mij

eerst moeijelijk was eene juiste verklaring te vinden; het scheen namelijk

eene gekromde bolle conische buis te zijn, die aan haar einde bij h, i, met

eene ronde opening scheen Ie eindigen, en aan de achterzijde bij /; aan het

chorion bevestigd was. Bij naauwkeuriger onderzoek bleek het mij echter,

dat deze conus met twee stelen h l ter weèrzijde van de Allanloisblaas uit

het caudaalgedeelte des Embryous ontspringt; welke stelen dus niets anders

dan de beide arteriae umbilicales konden zijn. De conus zelve vertoonde vele

longitudinale draden of vezelachtige strengen, waarschijnlijk bloedvaaljes,

die uit de beide arieriae umbilicales ontspringen; de ronde opening scheen

door kunst gevormd te zijn, doordien bij het openen van hot eitje dit ge-

deelte van den conus was afjïesneden, waarvan het eene üiedeelte noi^' aan het

chorion is vasigehecht, maar dat waarschijnlijk in zijn" geheelen omtrek

aan het chorion is verbonden geweest. Hel schijnt dus de iets verder ge-

10
^ATll•nl;. vi;i;ii. dep. uoMMa.. akahemie. iieel IX.
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vormtlc vaatconus Ic zijn, die in de vorige Fig. bij f is afgebeeld, docli waar-

van zich in deze vrucht de Allanloisblaas nu geheel iieeft teruggetrokken.

Intusschen ziet men uit deze Figuren zeer duidelijk, hoe het gedeelte van

de Allantoisblaas achter de vaten h, l uiineblaas wordt, en zich dan bij l

al'snoert als uracbus, terwijl het verdere gedeelte der Allantois inkrinijil en

verdwijnl.

Zien \vij niet een' enkelen blik oj) de kortelijk beschrevene ova en op den

verschilkMulcn vonn der Allantois terug, dan schijnt het te blijken, dat deze

blaas zich reeds zeer vroeg begint te vormen, voor nog het darmkanaal aanwe-

zig is. Hetzelfde werd ook waargenomen bij konijnen door Bisschoff, die vroeger

meende, dat de Allantoisblaas als eene woekering of uilgroeijing der visceraalpla-

tcn verschijnt, vóór nog hel darnikanaul, en zelfs vóór nog de corpora WolUiana

voorhanden zijn *, terwijl Ueiciieut beweert, dat de Allantois zich in den

vorm van twee blaasjes uit de uillozingsbuizen der WolU'sche ligchamen

ontwikkelt '\.

Later beeft echter Bissciioff zijn vroeger gevoelen herroepen, en neemt hij

met Keichert aan, dat het eerste begin der Allantois gelijktijdig met de cor-

pora Wolfllana verschijnt, terwijl hij bet mogelijk acht, dat zij reeds van

den beginne met de uitvoeringsbuizen der corpora \\ollliana in verbinding slaan,

maar dat zij in den beginne niet bol maar solide, en dus geene holle uit-

groeijingen uit de darmbuis, noch uit de kiemblaas zijn. Zie Hisschoff, Uiindcn-

Ei, 'WiD, pag. iOl, Fig. o9, 40.

Wij 7Adlen over dit verschil van gevoelen bier niet breeder uitweiden, maar

alleen ojimerkcn, dat wij betwijfelen, dat in zoo jeugdige eitjes, als in

onze beide eerste liguren zijn afgebeeld, reeds corpora Wolfliana kunnen

worden aangetoond, waaromtrent ik dus niets bepaalds kan opgeven, daar

de kleinheid van deze eijeren geenszins een onderzoek van deze deelen toe-

liet. Zeer spoedig schijnt hierop de Allantois zich als blaas te vormen, die

met eenen steel aan bet caudaaleinde verbonden is. In dezen toestand zoude

men zeer ligt deze blaas mei de vesieula umbilicalis bij eene eenigzins ojiper-

vlakkige beschouwing kunnen verwisselen zoo als, naar ik meen, nu en dan

wel eens het geval is geweest. Zoo onder anderen beeldt V^elpeau in zijne

* Enlu-icheltingsf/eschichte ihr Saugetliiere in den 7"" Band van soemmerikgs ./«(i/omit', 1S42, png.

110. Zie ook zijne verhandeling: Enlwkkelungsgeschichle des Kaninchen-Eies, 1S12, pag. 127 scj.

\ K. 11. liKuiiEiiT. Eiitwidehwgshlen in WirleUhier-lieidu Berlin IS-IO, pag, 1S6.
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Orologie een ciljc af * mol eenc blaas aan eenen steel f, die hij voor de vesi-

cula unibilicalis hoiult, maar die waarschijnliiker de Allanlois moet voorstellen,

terwijl de vesicida iimbilicalis zich nog slechts als cene kleine iiitpuiling op de

plaats van het hart vertoont §. De afbeelding schijnt overigens niet naaiiwken-

rig te zijn, daar hel caudaalgedeelte te sterk is voorgesteld. In een eitje van

deze grootte heeft de vesicula nmbilicalis zich nog niet van den buik afgesnoerd.

Uit onze afbeelding, Fig. 2, schijnt Ie blijken, dat van de AUanloisblaas zich

villi ontwikkelen, die zich tot vezelachtige draden verlengen, waardoor dan

de Allanlois aan het chorion wordt vastgehecht; latere waarnemingen zullen

dit moeten bevestigen. Daar het eitje echter versch was en niets ziekelijks

scheen te vertoonen, komt mij deze voorstelling als zeer waarschijnlijk voor,

die door de boven geciteerde waarneming van Kemack bij de vogels, mij

toeschijnt zeer bevestigd te worden.

Later schijnt zich dan de AUanloisblaas in twee deelen te scheiden: het

eene gedeelte, dal zich aan hel chorion vasthecht, wordt meer en meer lol

eenen conus zamengetrokken, waarlangs zich de vaten begeven, terwijl hel

andere gedeelte van de blaas zich meer en meer te zunientrekt, van den conus

als afsnoert, en eindelijk als uracluis verdwijnt.

Van dit laatste stadium, waar de Allanlois nog alleen als een conus is overge-

bleven, komen verscheidene afbeeldingen voor. Hiertoe schijnt vooral te behooren:

In de eerste plaats do zoo fraaije afbeelding eener vrucht door II. \Vagner

in zijne Icones Plu/siologicac, Taf. VIII Fig. 1,2 en o. Taf. VII Fig. XI, ook over-

genomen in EcKER, Icones Phtjsiül., Taf. XXV Fig. V. A. R. C. De Allanlois is

hier zeer duidelijk als een conus voorgesteld, de eigenlijke blaas schijnt

reeds verdwenen Ie zijn, het uitwendig vaatblad strekte zich, volgens de

verklaring van R. Wagner oji PI. VII Fig XI n, h., reeds verder over het

chorion uit.

Deze vrucht is dus stellig iets ouder dan de door mij in Fig VI afgebeelde

en sluit zoo op eene zeer fraaije wijze do door ons gegevene serie.

Hel schijnt mij loe, dal deze afbeelding de eenige is, die, buiten de

door mij in mijne verhandeling over de placenta (ook hier Fig. o) gegevene,

de Allanlois bij den mensch duidelijk en in den gezonden toestand voorstelt,

* PI. 1, Fig. 1, 3. 2'.

t 1. c. Fig. 2' e.

^ 1. c. Fig. 2' bij d.

10'
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(locli roods in een vrij vor ".ovoideid lijdpork, waar zij begint Ic vordwijnen.

voiy Bakr gooit wel cone alljoolding van eonc Allantois op vroeger tijdperk (zie

Entwichclunijsiirsch., 2. Tlieil., Tab. VI Fig. U), deze albcelding geeft echter hot

verband der deolcn bij een gemis van verklaring zoo onduidelijk aan, —
waarbij dan nog eene tweede blaas koml, — dat dit eitje, hoezeer van een

zeer vroeg tijdperk, schijnt zi(!kclijk te zijn.

Misschien nog van een eonigzins later tijdperk, doch zonder zanienhang

inet de doelen van bet ei, is de afbeelding ecner vrucht, door Eckek, Icon.

PhijsioL, Ti\h. XXV Fig. VII B gegeven; hier schijnt de nog opcnc conus afge-

sneden Ie zijn.

Ongeveer tot helzelfdc tijdperk moet de vraqlit gcbragt worden, die door

.1. MüLLKK in zijn //«/((76»c/i (/er PAy.sto/o^/e, 2"'' Hand, is afgebeeld, waar een

Vlij sterke conus als overblijfsel der Allantois zich naar onderen omslaat. Hier-

mede komt vrij wel overeen, hoezeer nog van iets later stadium, do vrucht

door EcKER in zijne Icon. PhijsioL, ïab. XXVI Fig. VII voorgesteld, waar

nog een overblijfsel van den conus der vroegere Allantois aanwezig is, of-

schoon de schrijver zelve iiicrvan in zijne verklaring gecnc melding maakt.

Uit den langoren steel der vesicula uinbilicalis blijkt het, dat deze vrucht nog

iels onder is dan de door Muller afgebeelde.

Hiertoe behooren ook do afbeeldingen van Velpeai;, Embryolofiie Iiiimaine,

IM. 1, Fig. 7 en G, waar zich de conus tot een navelsnoer te zamenlrekt

en alleen de arteriae nmbilicales overblijven, zoo als voorkomt in de afbeel-

ding van .Muller, Arch. 1850, Fig. 15, B.Lolt. y. en in Ecker, Icon. P/ujsiol.,

Tab. XXVI Fig. 1, maar waarin do Allantois reeds geheel is verdwenen.

Zoor mooijolijk is bet altijd om den juisten ouderdom der zoo vroege

vruchten te bepalen, bij gemis van de vcreischto berigton, die dikwijls ge-

heel niet te verkrijgen zijn.

Zoo verre ik kan nagaan, zijn de jongste, hier afgebeelde eijeren van 12

lot 14 dagen; althans was dit het geval met het eitje, in Fig. 2 afgebeeld,

waardoor ik in ycrgcliiking met het vroeger door mij boschrevene eitje, F^ig.

IV, hetwelk naauwclijks ouder dan 14 a 15 dagen kan zijn, lot den relati-

vcn ouderdom der overige meen te mogen besluiten.

De grond, waarop deze mijne schatting van den ouderdom dezer eitjes

berust, heb ik in iiiijuc verhandeling over de placenta, pag 105, aangegeven;

bot ilaar afgebeelde eiljo namelijk (zie onze derde Fig) was waarschijnlijk

14 a 10 dagen. De moedor schrikte 14 dagen na de laatste menses, had van
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(licn tijd af een gevoel van zwaarte in liet ligcliaam, cii ontlastte, nog'vóor-

dat de nienses anderiDaal terdgkcordoii, liet oviim, hetwelk dus tiissclieii de

14 dagen en drie weken oud moet zijn. Hel andere, stellig nog jeugdiger

eilje, in onze ^e Fig algebeeld, was van eene vrouw, die, ton gevolge van eenen

val van eenen trap, dit ei door abortus ontlastte, ongeveer 17 dagen na de laatste

nienses.— In beide gevallen had de eoitus, volgens berigt, na de menses plaats

gehad; den juisten dag heb ik echter niet kunnen te weten komen. — Hier-

mede stemt nu geheel overeen de ouderdom van hot door R. WAGrvER afgebeelde

ei met het laatste overblijfsel der Allantois van '21 dagen *. — Daar nu dit

eitje, zoo als wij hebhen aangetoond, stellig veel ouder is dan de door ons

afgebeelde Fig. 2 en o, terwijl zelfs de volgende, door ons beschrevene ova

nog van vroeger tijdperk zijn, dan dat van Wagner, zoo moeten de ova,

Fig. 5 en (], tusschen den 15'" en 20'"=° dag gesteld worden.

Hoezeer mi ook de grootte van het eitje zelve verschillen kan, en dus hier-

uit geen zeker gevolg kan getrokken worden, wil ik toch opmerken, dat

EcKER in zijne Tab. Phjsiol. XXV Fig. IV een eitje afbeeldt, hetwelk in

grootte met dat op onze 1*= Fig. vrij gelijk staat, hetwelk afkomstig was van

oene vrouw, 20 dagen na de laatste menses en IG dagen na den coïtus.

Waarschijnlijk hoeft de groei van het ei reeds een of twee dagen vóór den

abortus opgehouden. Het is te betreuren, dat dit eitje niet geopend is. Hier-

mede stemt ten deele overeen eene waarneming van Muller, 'il rc/tjii /'. Physiol.,

'1854, pag, 8, van een eilje, dat of oA of 9 dagen oud kon zijn, daar de eoitus

den 2^'*=" December had plaats gehad, den 25''"^" de menses waren weggeble-

ven en den 27'"^° de eoitus weder was gevolgd, terwijl het ei den 5'''=" Ja-

nuarij was afgegaan. 3Iiiller vermoedt, dat dit ei slechts O dagen oud zoude

zijn, maar Baer merkt teregt op, dat het hiervoor te groot was, daar het

cmbryon reeds 2j lijn on de navelstreng l lijn lang waren; hij vermoedt met

regt, dat de tweede eoitus het eitje had losgemaakt, hetwelk van den 2*=" tot

den 27'"=° en dus 25 dagen oud zoude zijn. De grootte van dat embryon, van

de holte van het eitje, 7—8 lijnen in doorsnede, zoude v)ij wel passen in onze

serie. De nog opene darmholte echter, die met een breed kanaal in de vesicula

umbilicalis overgaat en slechts eene flaauwe omsnocring maakt, loont weder

hier verschil. Volgens yo\ Haer zoude het embryon zich van het einde des 7^''="

dags tot den 12'^'=° vormen. Zie Enlwichcliingsfjescli., 2. Th. p. 270.

Zie zijne verklaring op Tab. VII, Fig. XI van zijne Iconcs Physiologicae.
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Do" oiidcrfJoin van hot eitje kan dus iiid mot zekerheid uil zijne grootte

worden opffomaakt. in cenigo gevallen schijnt het eml)ryou reeds vroeger

goslorvon to zijn, on men vindt dit in een veel vroeger tijdperk van ont-

wikkeling, dan men uit d(! grootte van het eitje zoude vermoeden; het cho-

rion kan dan nog somwijlen tot een' vrij aanzienlijken omvang zich ontwik-

kelen, terwijl de afgestorven vrucht vergaat en wordt opgelost, zoodat men

dan deze ova geheel ledig vindt, ol nok wel wordt het zoo kleine embryon

geheel niet opgeniorkt *.

Niet zelden zijn in deze govalliMi de viucliten ziekelijk misvormd, doch

verdienen zij altijd oen nader onderzoek, daar zij ook voorheclden van de

vroegste tijdperken kunnen zijn, die op dezen trap van ontwikkeling zijn staan

gebleven y.

liet beste ken^icrk van den rclativen ouderdom der vrucht schijnt nog

in (loze vroegere perioden in liet algemeen uit den graad van ontwikkeling

van (ie vesicula umbilicalis te worden opgemaakt. Immers schijnt de grootte

van deze blaas en vooral de meerdere of mindere graad van afsnoering tot eencn

steel zeer naauw zamen te hangen met de ontwikkeling der vrucht zelve.

Zoo zien wij in de zich opvolgende rei der hier voorgestelde vruchten de blaas

zich eerst als een' halven kogel vertoonen, waarop het ligchaam der vrucht

gelegen is, die zich hieruit ontwikkelt; deze begint zich al meer on meer

af te snoeren en van het ligchaam te verwijderen, en verkrijgt eindelijk op

* Zoo vond ik in ecu oviiluiii, ilat in litt JMusciini Ijlcuhindiiuun l)ew;iard wordt cii in den (sita-

logus als gc'licel ledig «ordt opgegeven, nog een embryon in zijn blaasje gchnld, van naauwclijlcs

I ni.Mi. in doovsiirde; di^ toestand eclitev van dit cnibrvon was zoo bedorven, dat ik onder liet nii-

kroskoop hieruit niets bepaalds kon opmaken.

f In een klein eitje uit mijne verzameling van ongeveer een centimeter in doorsnede, vond ik

tussnhen vele draden en vezels (magma reticule) een blaasje van naauwelijks een J- m.m. in door-

snede en een tweede grootere, hetwelk hiervan scheen afgescheurd te zijn. In liet blaasje kon ik

geen spoor van embryon ontwaren; dergelijke c'ijercn, hoedanige Yelpeau in zijne Orologie er ver-

scheidene afbeeldt, zijn ziekelijk en misvormd.

Hiertoe meen ik ook de door M. Lvnoenukck afgebeelde vrucht te iroeten brengen, waar ccnc

blaas, volgens hem de Allantois, ter zijde van de navelstreng bij den buik zieh vertoont (zie zijne

verhandeling Unteisnchuixjcn uebcr die Allantois, Gottingen 1S45, Taf. I, lig. 1, 2, 3), hetgeen hem
tot het denkbeeld verleidt, dat de Allantoisblaas niet niet het cliorion zauiengroeit, 1. c. pag. 5.

Mogelijk is het, dat het door hem beschrevene blaasje eene ziekelijk overgeblevene Allantoisblaas

voorstelt. — liet schijnt echter niet waarschijnclijk, dat in eeu ovum van G weken de Allantois nog

niet met liet choriou zoude zameiiiiangen.
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(lezo wijze een' steel, die nu nog- langen lijd blijft bestaan en zicb verlengt.

Hiermede is ook het door Wagner beschrevene eitje met Allantois * in vol-

komen overeenstemming; hetzelfde geldt, gelijk reeds boven is opgemerkt,

van het door Muller in zijne Phijsiologie afgebeelde eitje.

Alleen maakt liierop eene uitzondering het door Coste afgebeelde eitje met

Allantois
"f.

In dit eitje namelijk is de vesicula umbilicalis in 't geheel nog

niet afgesnoerd, en dus de geheele buik geopend, terwijl de Allantois zich als

een steel vertoont, die naauwelijks zich aan het einde verdikt, en reeds aan

het chorion vastgehecht schijnt. Dat dit eitje een nog jeugdiger tijdperk dan

b. V. in onze tweede Figmn' zoude voorstellen, wordt zoowel door de meer-

dere grootte van do vrucht zelve, als ook doordien het ainnion reeds van het

chorion afgesnoerd schijnt te zijn, wedersproken. Het schijnt dus wel, dat

dit eitje misvormd is, zoodat de vesicula umbilicalis zich niet beeft kunnen

afsnoeren, en het ingewand dien ten gevolge zich niet heeft kunnen vorujen,

waardoor eene misverhouding is ontstaan tnsschcn de ontwikkeling van de

vesicula umbilicalis, die op een vroeger tijdperk is blijvcu slaan, en het lig-

chaani des embryons, de amnionblaas en de reeds sterk ingekrompen Allantois,

uit welke laatste vormen men deze vrucht tot een tijdperk zoude moeten bren-

gen, hetwelk overeenkomt ongeveer met dat in onze 0*^° Figuur, en met dat

van het door Wagner afgebeeklo eilje §.

Somjvijlen schijnen echter verscheidene afwijkingen voor te komen, en zoo

kan ook de AUantoisblaas langer hare vroegere grootte bewaren, zoo als onder

anderen voorkomt in het embryon, door Meckel afgebeeld **, waar de vesicula

umbilicalis reeds door een' vrij langen steel van het ligchaam verwijderd is, en

het embryon eene vrij aanzienlijke grootte heeft bereikt, en waar echter de

Allantois zeer verre de vrucht in grootte nog overtreft. Later komen wij op

deze merkwaardige misvorming weder terug.

Een ander gewiglig jiunt van vergelijking is het meer of minder gesloten zijn

van de Amnionblaas, die zich eerst dan van het chorion lossnoert, als de

* Icon. rinjsiol.. Tab. YIII, fig. 3.

f Jlistoire (jéncnde etc, PI. II, fig. 'ó, 4 en 5 ; ook afgebeeld iii het werk vau Bouugeuv, Z'.-i/ta^ow.

(Ie Vllomme, Tom. VIII, PI. 6, fig. 3, 4 en 5.

§ De afbeelding van Coste is zekerlijk, gelijk ook Bissciiorr verklaarde, onjuist eu fictief, waarover

ik nog verscheidene aanmerkingen aangeteekend heb in mijne veriiandeling over de placenta, pag. 111,

** MECKr.i,, Jrchiv., Band III, Taf. I, Fig. 2/;.
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vriiclil in ilo l)Oveslining der Allanlois en linro v;ilen een nieuw sleuniiunt

in hol oi gevonden lieeft.

Dil gesciiiedl dus reeds zeer vroeg, terwijl ln'L jiuinion op d(; lioogtc van den

rug hel langsl mol hel chorion in aanraking l)lijlï. Uit onze waarnemingen,

bijzonder uil Fig. 2, en O, schijnt Ie hlijken, dal de AmnionWaas spoediger

aan hot caudaah'indo, dan aan liot hoofd zieh hoginl af te snoeren, hetgeen

niet volkomen met de algemeene denkheeklen oveieenkomt, maar waarbij tus-

sclien don monseh, hij wien deze vroege tijdperken van de vorming der am-

nionhlaas noeh niel waren waai-genomen, en de andere dieren ligt eenig verschil

kan beslaan; evenwel blijft ook bij den menscli, zoo als blijkt uit onze Fig.

A en 5, de aaniiechling van deze blaas aan Iret chorion het langst op de hoogte

van don rug bestaan.

In zeer jeugdige eitjes, die eenigen tijd in spiritus zijn bewaard geworden,

is het echter hoogst moeljelijk om deze aanhechlingen met eenige zekerheid

te bepalen, door de menigte vliezen en draden, die zich dan in hol omgevende

vocht lusschen chorion en amnion hebbon gevormd en die men niet altijd van

de platen van het amnion met eenige zekerheid kan onderscheiden.

liet aanwezen der oogen loont reeds een later tijdperk aan, waarop de Al-

lanlois reeds genoegzaam verdwenen is, zoo als zieh dan ook in alle hier afge-

beelde vruchlen nog geen spoor van oogen liet waarnemen *.

Het gelal dor kieuw|ilalen is een meer onzeker kenmerk, daar deze zich

in de opvolgende; tijdperken afwisselen en dikwijls niet alle even duidelijk

aanwezig zijn. In do vioogsle, door ons algeiieeldc eitjes, zoo als in de tweede

Figuur, schenen zij nog niet aanwezig te zijn.

Uit al hol aangevoerde meenon wij dus te mogen alïoiden, dal men uil de

verschillondc grootte en steelvorniing van de vesicula umbilicalis, uit den meer

of minder afgeslolon toestand van de amnionblaas en hare aanhechting aan het

chorion, en uit de verschillende phasou der ontwikkeling van de Allanlois, het

best don rolativon oudorddin der vi uclil in doze allereerste tijdperken bij den

mensch zal kunnen bepalen, welke vormingen binnou do drie weken schijnen

afgoloopon Ie zijn.

Van veelgewigl is ook nog eon nader onderzoek aangaande de vliezige draden

» In de iifbceli'.ii'.g van \\. Wacneis, }cov. Ihysivl, l^"' Abtli. PI. YIII, Fiir. III, vpitoont zicli

wel cene kleine aiuizwelliiig als ile plaats voor cIc toekomstiire oosen, maar in de vevklariii;^ (Tub.

VII \\z. XI) geeft 'WaGnf.k zelve door twee vraagteekeiis zijiieu twijfel hieromtrent genoegzaam te

kciuirii. Oük iii de ai'bcekliüir van Costf., I. e. l'l. II vau de Allanlois ontbreken de oogen.
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en vezels^ die, op de meest verwarde wijze door elkander gcvloclilon^ in de

vroegste eitjes worden aangolrolTen, tussclien de aninionblaas en het choiion,

vooral w'anneer de eitjes lang in spiritus zijn hewaard gebleven, en die tot vor-

scliillende nieeningen en theoriön hebben aanleiding gegeven, waaruit vele ver-

warring in de leer der vruchtvorniing is ontstaan.

Vele schrijvers spreken namelijk zeer uitvoerig ovei- dit weefsel, waarin

zelfs Velpeau, die hieraan den naam gaf van Mafjma reliculê, den inhoud

van de Allantoisblaas meende te vinden *. Pockels, Meckel en anderen

vergeleken het niet geheel ten onrcgle met het eiwit der vogeleijeren, waar-

toe ook Valentiiv schijnt te neigen, die uitvoerig hierover handelt en hij

wien men dan ook de gevoelens van vroegere schrijvers vindt opgeteckond f.
Door anderen werd dit weefsel bcschouAvd als cene tunica inlermedia, die zich

tusschon hot amnion en chorion zoude vormen.

Daar men evenwel het bestaan van eene Allanlois bij den mcnsch meer

uit analogie van zoogdier- en vogelcijeren, dan wel uit eigene waarnemingen

had aangenomen, vermits men de Allantoisblaas bij den mensch niet had

kunnen vinden, zoo meende men in dil, draadachtig weefsel, tusschen chorion

en amnion, de Allantois jiij den mensch als oen eigenaardig vlies, dat men
tunica intormiKlia noemde, te moeien erkennen.

De Allantois namelijk hij do dieren is met een vaatblad overdekt, hetwelk,

lusschen het amnion en chorion als een blaas ingeschoven, met beiden in

aanraking is, waarom men besloot, dat, bij het gemis der blaas zelve van

de Allantois of van haar slijmblad, als niet waargenomen zijnde, dit uitwendige

vaatblad zich hier als een afgezonderde blaas vormde, die met hare meer of

min zamengekleefdc wanden, ofschoon oorspronkelijk uil twee platen be-

staande, zich als een afzonderlijk vlies moest vertooncn, hetwelk men dan

in dit weefsel als eene tunica intormedia meende teru<? te vinden.

DuTROCHET meende nu do beide platen van deze vaatblaas, zoo als hij

die zich voorstelde, door bijzondere namen Ie moeten onderscheiden, en ver-

onderstelde, dat do huitcnplaal, die hij exochorion noemde, door het chorion

zelve gevormd werd, terwijl hij in dit weefsel of lunica media zich de bin-

ncnplaat voorslelde en het met den naam endochorion bestempelde §•

* Oi-oloriic, 1. c. pag. 40-53.

f llandbuch der EidK-khelungsgeschich(e des Menschen, Berlin 1S35, pag. 90 en 127 sqq.

§ BvEDACii, 7'%5/c'/., 1S2^, Bel. II, pag. 540. Deze voorstelling schijnt uit analogie van het vo-

11
^ATLL•I;l;. vt;r,ii. nEn kom>kl. akaiiemie. DF.t:r. IX.
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BuKDACii cchlcr onderscheidde het choiion zeer goed als eigen vlies, maar

geofl ook hieraan den naam van exochorion, aan welks hinncnzijdc dan iiel

vaalhlad zich als cndochorion zoude aaidicclilen, naardien hij meende^ dal

de eigenlijke Allantoisblaas hij den niensch reeds verdwenen was, als de va-

ten zich begonnen te ontwikkelen, zoodat dus dit cndochorion, ofschoon oor-

spronkelijk als eene blaas, spoedig als een vhes aan het chorion of exochorion

door zijne vaalontwikkeling zich als cndochorion zoude vormen *.

Zeer uitvociig behandelt Bis.sciioff dit vraagstuk j. Hij onderzocht na-

melijk dit gcleiachlig weefsel lusschen het amuion en chorion, vooral in

oudere vruchten, waar het zich als week bindweefsel vertoonl, onder het

mikroskoop, en meende hierin een eigen rok, tunica intermedia, te vinden,

dien hij zelve als zeer slijmachlig beschrijft, waardoor het chorion en amnion

aan elkander gekleefd zijn §, en waarin hij uiterst fijne bloedvaten meende

te ontdekken. Hij stelt zich voor, dat deze tunica niets anders is dan een

door den groei van het ei gemclamorphoseerd vaat weefsel, hetwelk zich bij

jongere embryonen tusschcn het chorion en amnion ontwikkelt**. Hij erkent

geen cndochorion als oorspronkelijk vlies, en evenmin ecne Allantois, waarop

dit zich zoude uitbreiden, maar meent te kunnen vaslslellen, dat de vaten

van dit vlies zich vrij tusschen het chorion en amnion uitstrekken, en dat

dan door de voortgaande ontwikkeling van het ei, terwijl deze beide vliezen

zich naderen, dit vliesachlig weefsel zoude ontslaan j-f. Hij erkent wel dat

hij geenen zamenhang lusschen deze zoogenoemde lij ne vaten met het ligchaani

des embryons heeft kunnen vinden §§; maar hij schrijft dit aan de fijnheid

dier valen toe. Het bestaan van ecne Allantoisblaas, in den eigenlijken zin,

die zich verder dan de scheiding der navelstreng zoude ontwikkelen, nam hij

bij den mensch nog niet aan ***.

gelei ontleend te zijn, zoo als Bxv.v. dit duidelijk aantoont. Entwkkelungsgescli., Th. 11, jiag. 236,.

Taf. IV, Fig. 19, ƒ. !}.

* BuBDACii, 1. c. pag. 541 sqq.

t T. S. W. BissciiOFF, Bcytrdge zitr Lehre vou dcii Eyhdkn, T>o\m 1834, pag. 44 sqq.

§ EisscHOFF, 1. c. pag. 47, Tal'. 1, Fig. 1

—

%.

**
1. c. pag. 48.

ft 1. c. pag. 79.

§§ 1. c. pag. 77.

*»*
1. c. pag. 109, N°. IG.

i
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Wanneer men de door Bisschoff gegevene afbeeldingen, vooral de beide

eerste figuren, die naar een ei van reeds later tijdperk genomen zijn, be-

schouwt, ziet men terstond, dat zijne zoogenoemde vaten niets anders dan

fijne plooijen zijn, zoo als zij in dunne weeke vliezen voorkomen, en dat

deze met vaten niets gemeen hebben *. De o^le en 4de Figuur van Bisschoff,

uit een eitje tusschen de drie en vier weken genomen, hebben iels meer bet

aanzien van vaten, maar geven toch zulk eene onzekere voorstelling, dat

men hieruit geen besluit kan opmaken. Hij erkent dan ook zelf, dat noch

Prof. J. Muller, noch zijne overige vrienden, aan wie hij deze voorwerpen

onder bet mikroskoop vertoonde, zich konden overtuigen, dat deze strepen

werkelijk vaten waren
"f.

liet is echter geenszins te verwonderen, dat deze schrijver op dien tijd,

waarop bij deze onderzoekingen in bet werk stelde, hierdoor op eencn dwaal-

weg werd gebragt, daar toen do niikroskopische bisliologie nog in hare kinds-

heid verkeerde.

Later beeft bij zeil dit gevoelen herroepen, en zegt uitdrukkelijk, dat

deze zooQfenoemde menibrana intcrmedia niets anders is dan de vüesachti!?

te zamongcdrukte, eiwitrijke, met fijne vezels doorweven massa, tusschen het

chorion en amnion, die in vroegere tijdperken eene grootere ruimte inneemt;

terwijl hij niets vaatachtigs meer in deze strepen erkent '^.

Evenzoo erkent hij niet alleen later de aanwezigheid van een Allantoisblaas,

maar heeft bij ook door zijne onderzoekingen, vooral bij het bondenei, veel

tot onze kennis van de eerste vorming der Allantois toegebragt **. In het

eitje, door ons Fig. o afgebeeld, hetwelk bij zelve onder bet mikroskoop

onderzocht, erkende bij niet alleen eene ware Allantoisblaas, maar bij meende

ook, dat tot hiertoe nog geene dergelijke waarneming gemaakt was.

De zoo scherpziiuiige voi\ Baer, aan wien de wetenschap zoo veel tot onze

* Bijzonder is dit liet gevnl lüct de vli(zcn uit het eiwit van kippciuijcreii, \v;\aromtveiit Mel-

SENS nadere onderzoekingen heeft in het werk gesteld, welke plooijen zeer op bindwcefsel gelijken.

Zie MELSENis, Note sur les matievcs albuniiioides in Buiktin de l'Académie Royide de Beljique, Tom.

XVIII, N°. 7, en Beuxihne Notc, 1. c., ïom XXIV, No. 2.

f 1. c. pag. 50.

§ EiittrlcheUutgsQesrJiichte d. Sau/jet/i. und des Mcnsclien. Leipzig 18'12, pag. 142.

** Eiiliriil-ehiiifjsgesrh. des IIinideu-Eies, Braunscinveig 1S45, pag. 100, Tab. IX, Fig. 39—40.

^Zic ook EiitiviilehniffSffescli. der Sdugethicren, 1. e. pag. 122 sqq.

II*
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kennis van de juiste onlwikkclingsgescliicdcnis der vrucht vcrpligt is, zag

ook hier reeds met zijn hem zoo eigenen tacl de juiste waarheid, hetgeen door

latcren niet genoeg werd geschat. Zoo s|>reckt liij in zijn, in 1837 uitgege-

ven, maar, zoo als uit het voorherigt hhjkt, reeds in 1829 hegonncn en in

1834 reeds hijna geheel afgedrukt uitstekend werk: Ueber Enlwkkelungs-

(jeschkhlc der Thwrc, ïh. H, o[) verscheidene plaatsen over deze zooge-

noemde niembranu interniedia % die hij echter als zoodanig verwerpt y. Hij

erkende evenwel met zijn' scheipzienden blik, dat deze stof slechts eiwit

was, dat in water onderzocht, melkwitte vliezen, zoo dun en open als spin-

weefsol, vertoonde, die misschien door de aanraking van water of spiritus waren

ontstaan §, en die hij geenszins voor cene Allantois of product hiervan,

maar voor eiwit houdt, zoo als dat zich ook hij vele andere zoogdieren on-

der den uitwendigen cirok verzamelt **. Het is inderdaad vreemd, dat, na zulk

eene eenvoudige verklaring, waarbij voi\ Baer ook reeds de ware verhouding

der Alianlois hij den mensch beschrijft ff, onderscheidene schrijvers deze

zoogenoemde tunica interniedia nog meer of min bleven erkennen. Zoo zegt

Ij. v. La.?(GE!\beck, dat het vocht, hetwelk hij tusschcn bet amnion en

het blaasje, door hem Alianlois genoemd, maar dat een ziekelijk product

schijnt geweest te zijn, aantrof, in den beginne in hoogc mate doorschij-

nend was. Later echter werd het troebel, nadat het praeparaat eenige we-

ken, zonder nader onderzocht te zijn, in spiritus gelegen had, en nu kon

men met een penceel eenige uit fijne draden geweefde lamellen laag's ge-

wijze er afnemen, die hij als doorziglig, onelastisch en vaalloos beschrijft,

en toch nog vermoedt, dat zij tot do uils|)anning der dunne vliezen zullen

dienen §§, ofschoon zij blijkbaar door slolling van opgelost eiwit, ten gevolge

van de inwerking van s|)iritus, waren gevormd.

*
1. c. pag. 171, 102, l'Jl, 198 en elders.

f 1. c. pag. 171 en elders.

§ Het is raevkwxvrdig, dat deze eigenschap, later, gelijk wij zagen, door melsens uitvoerig be-

liandeld, reeds aan baeu niet geheel onbekend was.

** 1. e. pag. 275.

tt 1. c. Tab. YI, 1'ig. 9. Hit eitje schijnt mij echter abnormaal te ziju.

§§ Laxgexbeck, Uniersuchuiigen üher die Alianlois, Golt. 1847, pag. 17 in de verklaring van Fig. 1

der eerste Tafel.
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Ook Wagner, die deze dradon afbeeldt *, welke door Velpeau magma
rcliculó zijn genoemd, en waarin eenigen eene tunica intermedia meenden te

vinden, beschouwt deze draden als spinachtig weefsel, door wijngeest sterker

gecoagnleerd f; hij schijnt echter daarbij te vermoeden, dat zij gedeeltelijk

ook oorspronkelijk aanwezig zijn, daar hij die in zijn Phijsiolog. Lehrhuch

als gedeeltelijk gestold eiwit beschrijft §.

Ik zelf heb deze vliesachlige vezels, onder eene sterkere vergrooting van

450 malen, door het mikroskoop, uit een zeer klein eitje, hetwelk lang in

spiritus was bewaard gebleven, onderzocht. Het bleek mij hierbij, dat deze ve-

zels, of het zoogenaamde magma reticule, of tunica intermedia, geheel uit dui-

delijk ongeorganiseerd en gepraocipiteerd korrelig albumen bestonden, zoodat

mij hunne oorsprong ten gevolge van stolling door inwerking van water of

spiritus ontwijfelbaar voorkomt.

3let zeer jeugdige eitjes moet men echter liij dit onderzoek voorzigtig zijn,

daar ik in een zeer klein eitje tusschen deze stof ook een gedeelte van een dui-

delijk georganiseerd, niet korrelig, zeer dun vliesje vond, hetwelk kenne-

lijk van het hierbij verscheurde hoogst teedere aninionvlies afkomstig was, waar-

aan door het langdurig verblijf in spiritus, de gepraecipitecrde vlokken zich

hadden vastgehecht, maar hetgeen des te duidelijker het onderscheid tusschen

een georganiseerd oorspronkelijk vlies, gelijk het amnion, en deze later door

spiritus gestolde vliezen deed uilkomen. Dit wordt vooral bevestigd, doordien

dit vezelachtig weefsel bijzonder voorkomt in grootere hoeveelheid in eiljcs,

die eenigen tijd in spiritus gelegen hebben.

Hieruit schijnt te blijken, dat dit eiwitachtige vocht tusschen chorion en am-
nion de grootste overeenkomst vertoont met het wit van ki[(pcneijeren, waarin

zich zelfs door het iudrop[)elen van koud water of door schudden vezelachtige dunne

vliezen vormen, die zich onder het mikroskoop volkomen als gevormd bindweef-

sel verloonen, en waaromtrent Melseivs, zoo als wij boven hebben aangegeven,

onderzoekingen heeft in het werk gesteld **. Deze noemt dit dan ook Tissu cellulaire

* Icon. Flitjslol. Tui'. VIII, Fig. V, Taf. XI, Fig. 1 h.

t 1. c. Verkliiring van Taf. XI, Fig. 1.

§ 11. \Vagnei!, Lchrh., da- F/njsiol. 183!), Ie Abtli., pag. 129. Zie ook pag. IIS.

** Melsens, Note sur la matilre albuminoide, iii Bulletins de l'Acudém'e Royale de Behjique,

Tom. XVIII, N». 7 en Bi^uxihac Note sur les matüres albumii., 1. c. Tom XXIV, No. 2.
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ariificiel *. Het is imlcrda.ul een vreemd verscliijnscl, dat iii eiwit van kippen-

eljcren zulk eene neiging is lot vorming van vliezen, dat dit eiwit, zelfs na de

lillratie, door eenvoudig schudden mot kwikzilvor, tailooze kleine vliesjes afzet,

die dan in liet vocht drijven •]^. Hel serum van hel hloed mist echter deze

eigenschap. liet schijnt dus, dat het vocht, hetwelk tusschen het amnion en

chorion het eitje vuil, vele eigenschappen met het eiwit der vogelcijeren,

waarmede het dau ook wd vergeleken is, gemeen heeft. Doch hieruit hlijkt

levens, dat men het hoslaan van eene zoogenoemde tunica intcrmedia niel kan

aannemen, zoo als door vele schrijvers ten gevolge hunner onderzoekingen

op ova, die reeds gedurende korler" of langer' lijd in spiritus waren hcwaard,

werd voorgesteld. De gewigligsle vraag, die hiermede in oen naauw verhand slaat,

hlijll cchtei', op welke wijze de hloedvalen in het meuschelijk eitje van het

ligohaam der vrucht lot op hot chorion zich uilhreiden, namelijk, of inderdaad,

zoo als bij vele dieren, de Allanlois de drager is dezer vaten, waarop zij zich

als op een uitwendig vaathlad ontwikkelen; of dal de vaten zich in hel men-

schelijk eilje, onafhankelijk van deze blaas, door de dikke eiwillaag tusschen

aninion en chorion meer reglslrceks naar dit laatste vlies begeven?

Daar bij vele dieren zich om de Allanlois een vaalvlies vormt, hetwelk zich

aan de binnenzijde van het chorion hecht, en zoo de vaten lot dal vlies

voor de toekomst igo placonla als overbrengt, zoo heeft men meer uit analo-

gie, dan wel uit eig{>nc waarnemingen gemeend te kunnen besluiten, dal bij

den mcnsch hetzelfde zoude plaats hebben.

De afbeeldingen van vo?f Baer, bevorderden door zijne schemalische

voorstellingen en zoo ook de beschrijvingen der ontwikkeling bij dieren

dit denkbe(>ld van een eigen viialblad of vaalvlics, hetwelk de Allanlois om-

gaf, sterker, dan de voorziglige en naauwkeurige schrijver zelve schijnt be-

doeld te hebben §. Immers betuigt \oy Haeh zelf, dat hel niet met zekerheid

kan bepaald worden, of zich bij den mensch een vaatblad afzondert van de

* 1. e. Picmicro Notc, pag. 27.

f P. IIaktino, Oi-a- de vonaing van kunstmalirj bindwccfsel uil eiiril. A'cdeit. Lancet 1851— 52,

png-. 169.

§ B.vEii, EntvickeUiiifjsgcschichky Th., 1, Taf. II, Fig. TI—VIII, ook ovcrgriionicn in de 7%-
siolor/ie van Biüdacii, en vooral in zijn tweede deel, png. 193 sqq., en de scliematische Figuren,

Taf. IV, Fig. lü— 23.
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Allaiitois*. Verder zegt hij: »Ucl schijnt, tlat de eiwitbag onder den iiitwen-
digen rok (de zoogenoenide tunica intermediaj het bloed aantrekt; want hoe
duidehjk het ook is, dat de vaten in een te zamenhangend bkid zich uitstrek-

ken en den zak van den shjnirok der Allantois teruglaten (naniehjk l)ij die-
ren, waarover vroeger gesproken was), zoo ziet men toch snel de vaten in de
eiwithiag woekeren, en zeer spoedig is het continuerende bkid verdwenen; het
is alsof het met het eiwit is ineengesmolten (verschmolzen), hetgeen niet zoo
vreemd is, daar de substantie, die de vaten bladvormig voibindt, toch ook
niets anders zijn kan dan een weinig gemodificeerd eiwit" f. Vervolgens toont
hij aan, dat, ook zonder het te voorschijn treden van een werkelijk vaatblad,

wanneer slechts bloedvaten en verbindend eiwit aanwezig zijn, de uitwendige
huid in een chorion (dat is een met vaten voorzien vlies) kan veranderd wor-
den, zoo als ten deele bij zwijnen het geval is. Deze opmerking, voegt hij er
bij, zal ons later tot de verklaring der wording van het menschelijk ei dicnsti"-

worden g. Later komt hij nog eens op dit vraagstuk terug, en laat het onbe-
slist, of bij den mensch zich een vaatblad afzondert, en in den vorm van een
vlies op het chorion en minder op het amnion hecht, waartusschen zicli de
eiwitmassa zoude verzamelen, zoo als bij de gehoefde dieren, dan of wel de
Allantois zich niet splijt in hare bladen, maar dat de vaten, zoo spoedig als

de Allantois den uitwendigen eirok bereikt heeft, regtstreeks in dezen rok of het
chorion inwoekeren, en de Allantois nu als overtollig gedeelte niet meer groeit.

In dit geval zoude de eiwitmassa zich onmiddellijk onder den uitwendigen rok
verzamelen, terwijl deze laatste zich tot een chorion vormt, en dan zoude
dit eiwit de wezenlijkste momenten tot vorming der vaten geven. Beide wijzen

van vorming komen, zegt hij, bij zoogdieren voor, en hoezeer hij dit oidje-

slist laat, komt hem de laatste wijze als de waarschijnlijkste voor bij het

menschen-ei **.

* 1. c. TI.. II, pag. 195.

t 1. c. Th. II, ]oag. 198.

§ 1. c. pag. 199. Het is zeer te bejammeren, dat deze uitvoerige verklaring van de ontuikkc-
ling van het menschelijk ei door den voortreffelijkeu schrijver nooit gegeven, en het werk alzoo
onvolledig verschenen is.

** 1. c. pag. 21G sq. Later heeft ook Bisschoff het gevoelen aangenomen, dat de vaten zich ge-
heel afzonderlijk door de eiwithiag naar het chorion begeven. Enlwkkelangsge%cli. der Saugelkkre,
I. c. pag. lis.
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Uit onze onderzoekingen zal liet weder blijken, lioe de voortreHelijke voiv Bver
ook liior weder naltij de waarheid is gekomen, hoewel hem zidke jeugdige

inenscheiijke eitjes, als wij hebhen knnnen waarnemen, volslrekt niet len

dienste stonden.

Ib'i komt mij zeer twijlblaclitig voor, dat in den eersten tijd der vorming

van de Allanlois, zoo als die door ons in de 2^° Figiuu' is voorgesleld, reeds

bloedvaten op deze Allantoisblaas zonden aanwezig zijn; de kleinheid en de ge-

ringe ontwikkeling van het ligchaam der vrucht Fig. II, a 6, waarvan eenc zeer

kleine uitpniling bij /' het eerste begin van een hart schijnt aan te dniden,

pleiten geenszins hiervoor. Er was dan ook noch op den sleel, noch op de blaas

der Allantois eenig spoor van vaten te ontdekken, hoezeer ik het eitje weinige

dagen, nadal ik het ontvangen had, met de meeste naauwkeurigheid onder-

zoelil. Wel waren eenige verwarde draden door het kort veiblijf in spiritus

ontstaan, maar deze vertoonden geen reirelmnliiron vorm van een vlies. Geheel

anders is dit in het volgend eitje, in Fig. lil afgebeeld, hetwelk ik in geheel

verschen toestand onderzocht. Hier was de Allantois reeds aan het chorion

vastgehecht. Fr vertoont zich wel een enkel vat n, i, h, o\) de Allantoisblaas,

maar verreweg het grootste gedeelte der valon o, p, g, r, s en zoo ook bij u zijn

met de Allantoisblaas volstrekt niet in aanraking, maar schijnen zich reglstrceks

uit het ligchaam nan het ondereinde van den tronk naar het chorion te be-

geven. ])ezc bloedvaten waren echter door een hoogst dnn en zeer door-

schijnend vlies verbonden, waarin zij zich verspreiden, zoozeer zelfs dat bij het

onderzoek met eene naald bleek, dat bot bloedvat n, i niet aan de Allantois-

blaas verbonden was, maar aan een zeer leeder vlies, hetwelk deze blaas

overdekte. Dit vlies gaat dan ook van het chorion, waarop het gelegen is, bij

//, /, /; over de .Vllanloisblaas, waar men het bij n, w, / aan de andere zijde

zich ziet vervolgen. Nog duidelijker is dit vlies tnsschen de vaten o, p, 7
ziglbaar, en bij s ziet men het van het chorion opgeligl.

Daar dus dit vlies de Allantoisblaas bedekt, kan hel niet met het sercnse

vlies verwisseld worden, dat als vervolg van het vroeger amnion het cho-

rion van binnon bekleedt, waarmede ik het verkeerdelijk in mijne verhan-

deling over de placenta verwisseld heb, (oen mij de aard van dit vlies niet

duidelijk was geworden; men kan het dus wel voor eene soort van vaatvlies

houden, hetwelk de vaten uit het ligchaam der vrucht naar bet chorion geleidt.

Inderdaad zoude ook deze vaatgroei moeijelijk anders te veiklaren zijn; men
kan immers niet wel aannemen, dat de vaten nit hel ligchaam der vrucht in
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hel omriiigoiidc oiwilaclitige voclil zullen groeijcii, cvon nis fie drijvoncle wor-

tels van cone walerplant; integendeel scliijnl in tlil voclit^ liclwelk zoo

uitstekend geneigd is tot vliesvonning, te gelijlc met de bloedvaten oen

dun vlies Ie ontstaan, waarin zij zich uitbreiden, welk vlies zich tevens aan

het chorion hechtende, de vaten derwaarts geleidt, dio nu spoedig, zoo als

in Fig. III is afgebeeld, zich over de binnenvlakte van het chorion versprei-

den. In de vorige vrucht, Fig. II, was nog van zulk een vlies evenmin als

van bloedvaten eenig spoor aanwezig; en ik nioen dus te mogen aannemen,

dat alvorens de Allaiitois aan het chorion zich heeft vastgeheciil, dit vlies

nog geenszins met zijne vaten aanwezig is.

De Allantois schijnt dus niet zoo als tol iiedcn is aangenomen, zoozeer

de bijzondere drager en als het vocrluig te zijn der bloedvaten bij den menscli;

integendeel geloof ik, dat haar voornaamste nut daarin bestaat, dat zij aan het

ligchaam van de vrucht, tegen den tijd dat hel amnion zieli van het chorion

afsnoerl, een nieuw vast steunpunt geeft, daar anders de vrucht, van het

chorion losgemaakt door deze afsnoering, in bel vochl vrij zoude drijven cu

hare verbindingen met bet ei verliezen.

Is dus eerst door het nilgroeijen van deze villi op de Allanloisblaas, die

zich tol draden verlengen, om geheel met hel chorion zamen te smelten, deze

verbinding lot stand gebragt, dan heeft de vrucht een nieuw en blijvenil

steunpunt gevonden; de Allantois beeft haar doel bereikt, en verdwijnt nu met

achterlating van dezen slecl zeer spoedig, terwijl de ontwikkeling der bloed-

vaten te gelijk een" aanvang neemt. Deze bloedvaten, die in onze deide Fi-

guur nog tamelijk veispreid uil bet einde van den tronk vooitkomen, schijnen

zich later meer om den steel der Allantois zamen te trekken, gelijk wij in de

volgende vrucht, Fig. V, ontwaren, ilier is nog een dun bloedvat op de zich

reeds afzonderende Allanloisblaas overig, zie g; de overige vaten hebben zich

in den steel bij i zamengetrokken; de verbinding van het amnion met hel

chorion (>, l is op het punt van te verdwijnen, en de vrncbt heeft hier reeds

een vast steunpunt in den conus i, de toekomstige navelstreng.

Deze vorming is in de volgende vrucht, Fig. VI, nog cene aanmerkelijke

schrede vooruitgegaan. De eigenlijke Allanloisblaas is zeer ingekrom|)en en tot

eene als ware 't verlengde urinblaas, die door den nog o])encn urachus in de

Allantois overgaat, zamengetrokken, waaroj) geenc valen meer schijnen aan-

wezig te zijn; terwijl nu twee aanzienlijke bloedvaten bij i en /* zich zijde-

lings over den coims, /, /.-, verspreiden, om de toekomstige navelstreng

12
^AT^lRl;. vecii. ucr. ko.m.\kl. ak.vukmie. df.ei. IX.
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Ic vormen, wanrop zij op dil lij(]pprk zicli nog in verscheidene takken scliijnoii

In verdeelen. IJij den monscli kunnen wij dus geen oorspronkelijk vaalblad

aannemen ; dil vurml zicli eersl, wanneer de vasa nndniicalia hel ligchaani

van de vrucht heginnon te verlaten, zoo als voiv LJaeu reeds schijtil vermoed

te hebben.

In enkele gevallen schijnt echter de Allantoisblaas niet zoo spoedig Ie ver-

dwijnen, maar langer aanwezig te blijven en zich zells aanmerkelijk Ic \er-

grooten, in die male, dal de aCsnoering op de |)laals van den urachus geenc

plaals heeft, en dat de top der urinblaas open blijft. Op deze wijze, meen ik,

moeten de octopic van do urinblaas en de zoogenoemde gespleten of omge-

keerde blaas verklaard worden, waarin, hij het wijd open blijven van i\ei\

urachiis, of do gcheele minblaas of bare achterwand door do ingewanden

legen de opening wordt gedrukt en nu hierdoor uitpuilt.

Door deze blijvende grootte en uitgozetheid der blaas worden dan ook de

zijplaten des buikwands, waar zich do ossa pubis zullen vormen, verhinderd

zich van voren te sluiten, en daardoor kunnen later dan ook de ossa pubis

zich niet lol eene symphysis veroenigen, maar blijven meer of min verre van

elkander verwijderd, en worden dan slechts door eenen band verbonden, waarvan

onder anderen J. G. Walther eene zeer fraaije afbeelding gegeven heeft *.

Van deze liyportropbic der Allanlois meen ik op een zeer vroeg tijdperk

een hoogst merkwaardig voorbeeld te vinden in hel menschelijk eitje, het-

welk door Meckel is afgebeeld •[•. liet ligchaam van het embryon was hier,

volgens Meckel, ter lengte van ongeveer 5 lijnen §. Met had dus eene

grootte beieikt, waarop in den normalen toestand reeds lang alle spo-

ren van Allanlois verdwenen zijn, terwijl de buitengemeen grootc Allantois-

blaas hier nog veel grooter is, dan de vrucht zelve, en, volgens de afbeel-

ding, van den steel af, niet minder dan 9 lijnen bedraagt en nog een" zeer

wijden steel bezit.

Dal bij eene dergelijke misvorming en verwijde Allantoisblaas hel bekken

zich niet zal kunnen vormen, valt duidelijk in het oog.

Daar echter, zoo verre mij bekend is, van dil merkwaardig gebrek nog

' J. G. AValtiikü, J'on der Spultunr/ der Schambe'ne in sc/iwcren Ocharten. Revliii. 1782.

t Meckel, JrMv j. l'/.ij^wl., Ikl. III, Taf. I, Fig. 2.

j 1. e. pap. 19 sc(j(i.

i
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geeiic juislo, op de ontwikkeling- der vruclil ijcruslondc verkkiring gegeven

is, willen wij dit leu sloUe om liet gewigt der zaak nog eenigziiis Iireeder

uiteenzetten en nader traclitea te verklaren.

Van ilit gebrek koinen namelijk zeer verschillende graden voor; do ge-

ringste is, waar de urachus nog niet geheel gesloten is, cii de urine hij lus-

scheiipoozen uit (\vn urachus droi)pelt, en dan weder zich langs den natuurlij-

ken weg ontlast. In een geval, door Frohiep heschreven en afgebeeld, ging

de huikwand op de hoogte des navels regtslreeks in den top der blaas over,

eenc opening vormende van niet minder dan I \ duim, waaruil de urine

vooral bij liggende houding vloeide; het bekken was hier normaal *.

Hier was dus de urachus niet gesloten, waarschijnlijk doordien de Allan-

lois zich niet genoeg had afgesnoerd; en schijnt in dit merkwaardig geval

de verwijding {]ov A.llantois, vooral in haar centraalgedeelte, niet zoosterk ge-

weest te zijn, dat zij de verecniging der ossa puhis belette.

In de meeste gevallen is echter dit gebrek meer zamengesteld. De zoo-

genoemde omgekeerde blaas of liever de uitpuilende achterwand van de niet

van voren gesloten uriiihlaas, vertoont zich boven de penis ondei' aan i\<^n

buik; de ossa puhis staan verder van elkander en zijn door eenen hand vercc-

nigd, waarbij zich dan nog een meerdere of mindere graad van misvorming

van den penis voegt, die meer of min gekliefd en in de breedte uitgegroeid is

met een gedeeltelijk of geheel gemis van kanaal voor de urelhra (epispa-

dia). — De corpora caveruosa hebben zich of in het geheel niet of slechts

ten deele vereenigd, en de musculi recti ahdominales, die van boven nog

naast elkander liggen, wijken van onderen meer en meer van elkander door

de uileenwijking der ossa puhis, waaraan zij zich hechten, en brengen bier-

door het hunne toe tot het niet sluiten van den huikwand van voren f.
Ik vermoed dat ook de oorzaak van deze gebreken hoofdzakelijk in cene

misvorming of liever in eone vergrooling en langere aanwezigheid van' de

Allanloishlaas zal moeten "ezocht worden.

De Allantois namelijk ontspringt, zoo als wij gezien hebben, in de vroegste

tijdperken der vrucht, geheel uit hel onderste gedeelte van hel ligchaam,

hetwelk dan nog slechts met oen lond knopje, zonder .spoor van onderste

* riiOlUEP, C/ii'rin-f/. Kupfcriuf., Tiif. CC'XL, 1'ig. ], 2, 3.

f Zie Iiicrovcr Iu4 lütstfkeiulc weik van onzen liooggeschattcn vrirnd W. Vuoi.lK, ILindbock der

Z!el-ld: OnllccdLtinde, Hl. I, blz. -124 volgg. ; Hl. K, blz. 307 volg.

12*
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cxlreniitcileii, onder do Allanloishlaas oiiidi^'l. Zij voniit im iiiut d<' (oc-

koiusligc minblaas eoii" meer of min zaïnenliaiiifenden zak ol' verwijde huis op

de lioogte, waar zicli later de ossa pubis znllen vormen *. Heelt nu de al-

snoering der Ailantois en scliciding in den nraclius geen plaats, en IjüjII de

blaas onmiddellijk in de wijder gebleven Allantoisbnis overgaan, dan kun-

nen de bnikplaten zich naar voren niet vereenigen, en de ossa puhis blijven

van elkander afstaan; hierdoor worden ook de corpora cavernosa penis, die

later onder de ossa puhis ontspringen, verhinderd zicli met de urelhra te

vereenigen; zij blijven meer of min gescheiden en een meer of minder

gespleten [tenis zal hiervan het gevolg zijn.

Terwijl nu de afsnoering der Allantoisblaas in de gewone gevallen zeer

spoedig plaats heeft, begint te gelijk van onderen de vorming van hel bek-

ken en de extremiteiten. De opene navelblaas, die in den eersten lijd den

gebeden buik inneemt, snoert zich meer en meer van boven en ook van be-

neden af, en niet alleen begint zich de vesicnla umbilicalis lot een' steel

uit Ic rekken en van bet ligchaam af te snoeren, maar dit geschiedt nog

vroeger met de Ailantois. De navel schijnt nu meer en meer Ie rijzen, dat

is^ zijn afstand van het bekken wordt grooler; maar inderdaad is dit niet

zoo: de navel rijst niel naar boven, daar zijn afstand van de borst eer-

der grooter dan kleiner wordt, maar met den toeneinenden groei van het

ligchaam wordt de buik langer, en wel vooral de deelen onder den navel

groeijen meer naar beneden uil; hierdoor wordt de afstand van den navel

lol hel ondeisle gedeelte gioolcr, en kunnen de buikplalen en dus ook het

bokken, nu meer vrij geworden, beginnen met zich onder de reeds gcalro-

phiëerde xVIlantoisblaas of navel te vereenigen, om de bekende synchondrosis

te vormen. Hebben echter deze uitgroei en vorming minder naar onderen plaats,

of blijfl de Allantoisbnis en de overgang in de nrinblaas open, dan kuimen

de ossa puhis elkander niet naderen; zij blijven uileen staan, en worden later

door een' pezigen band vereenigd, die de plaats inneemt van de anders aan-

wezige kraakliecnige schijf tussclien de ossa pubis.

Sterft nu later deze verwijde uracims of verlcngd(> buis der Ailantois

af, dan kan de blaas zich van boven niet sluiten, en de achterwand treedt

naar voren en vormt de zoogenoemde omgekeerde blaas. Do navel zelve is

hiermede dan meer of min ven^enigd en zijne, alsdan gemeenlijk lagere sland

* Fig. G, g. 1.
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boven de scliaaiuheeiulercu lieriniiert de vroegere lijdporken der vi'ucht,

waarin dit normaal is, uiaar waar bij bet te wijd open blijven van den duc-

tiis Allanloidis, de navel, door liet niet genoeg af.sluiten van onderen, zicli niet

genoegzaam van bel bekken beeft kunnen verwijderen.

Tot dezen gebrekkigen groei naar onderen en vorming van bet bekken kun-

nen dan ook andere misvormingen bet bare toebrengen; zoo zag b. v. de

Hoogl. G. Vrolik de arleriae bypogastricae ontbreken *, waai'door noodwen-

dig de groei van bet bekken naar onderen moet belemmerd worden.

Dit gebrek van bet bekken kan cebtor ook met eene geslotene urineblaas

voorkomen, waarvan een lioogst merkwaardig geval door (1i;m Hoogl. G. Vro-
lik beschreven is en afgebeeld •['.

In dit geval waren de ossa pubis ook tot een' vrij aanmerkelijken afstand

van elkander verwijderd §. De blaas was ecbter van voren niet gespleten,

docb ook niet bedekt door de huid des buiks, waarscbijnlijk doordien de mus-

culi recti abdominis, wegens het open staan van do ossa pubis hier vaneen

waren geweken, en dus de huid van voren zich niet had kunnen sluiten.

Uit de blaas vloeide ecbter in den eersten lijd na de geboorte nog de urine

uit twee openingen voor uil den buik, die zich later sloten **.

» \Y_ Vkolik, Jlandh., Dl. I, blz. 435. Jlissclüen staat dit in verband nut de ontwikkeling

der slagaderen, daar de arteriae umbilicales naast de AUantois eerst uit de arteriae iliacae te voor-

schijn komen, voordat nog arteriae liypogastricae aanwezig zijn. De te sterke ontwikkeling der AUantois

en dus ook van de haar begeleidende vaten kan zoo het hare toebrengen tot eene tragere ontwik-

keling der arteriae van het bekken zelven, doorilien te veel bloed van deze deelen wordt afgeleid.

Ook hierop kan men waarschijnlijk toepassen, hetgeen T3urdacu van de geheclc ontwikkeling zegt,

dat de beschrijving der ontwikkeling van de bloedvaten te gelijk de geschiedenis is van de ontwik-

keling der deelen. Bl'udach, B'iysiol., ïom. Il, pag. 535.

t G. Vkolik, Mémoire snr une vice de conformalion et JLmnire sur quclqucs Sajels inter. d'Jiiat.

et Pliijsiol., Arast. IS32. Ook in het Holiandsch uitgegeven in de werken der Ie kl. v. h. Kon.

Ncd. Instit. Zie ook W. Vrolik, Tahulae ad iUustr. Emhnjogcn. etc, Amst. 1S49, Tab. XXX, als-

mede zijn Ilaadb. d. Ziekt. OutL, Ï1[. I, bladz. 431 volg.

§ W. Vkolik, l\il>ul. etc,, Tab. XXX, Fig. 4.

** G. Vkolik vermoedt, dat deze openingen door do beide urcteres zullen gevormd zijn, hetgeen

mij bij eene van voren geslotene blaas niet duidelijk is, 1. c pag. 6. W. Vrolik schijnt te vermoeden,

hetgeen mij ook waarschijnlijker voorkomt, dat de urine door den niet geheel geslotencn urachus zal

gevloeid zijn. Uit de latere ontleding geschied door den Heer van Dam (W. Vkolik, verklaring

der Tab. XXX van zijn klassiek weik) schijnt ook genoeg te blijken, dat de ureteres lager geplaatst

waren in het bekken, en dat zij dus deze openingen niet hebben kunnen veroorzaken. Zie W. Vrolik,

Tab. XXX, Fig. 3, c. c.
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Lellen wij int (ip dozen onderlingeii aCsland der ossa (inbis, dan scliijnl

liot noodwendig om aan Ie nemen, dat in de eerste vorming van liet ligcliaani

oenig helotsel inoel lieMjon Ijcstaan, waarom deze ossa [)nbis zich niet kon-

den vcreenigen. Dat beletsel kan nu naauwelijks ergens anders in gezocht

worden, dan in de deelen, die in den vroogslen lijd der vrucht in hel nog

niet gesloten hekken gelegen zijn, namelijk de Allanloisblaas en het reclum,

wanneer door tegennalnurlijke grootte of langer open blijven der Allanloisblaas,

in gemeenschap met hot gedeelte, hetwelk later lot urinljlaas wordt, nood-

wendig de zij[)laten van den buik moeten verhinderd worden zich naar voren

Ie sluiten, zoo als dit evenzeer het geval is Itij hernia umbilicalis congenila,

niel dil verschil noglans, dat in dil geval het gebrek zit in eene overgeblevene

wijdie van de navelstreng, die in vroeger tijdperk een deel der ingewanden

in zich bevat, terwijl bij hel uiteenwijken van de ossa pubis de oorzaak in

eeiio te wijde Allantoisbuis, vooral aan haar ceniraaleinde zal moeten ge-

zocht worden.

Snoert zich nu later deze buis al" lot vesica urinariae, dan is, gelijk het

zoo even aangehaalde aanmerkelijke geval van den Iloogl. G. Vrolik bewijst,

hol 0|)cnstaan ol' zoogenoemd splijten der blaas geen noodwendig gevolg, daar

hier de voorzijde der blaas, hoezeer dan ook onvolkomen gesloten was. Het

gebrek zal dus hier, hoezoor ook de ossi pubis van elkander verwijderd wa-

ren, een' minderen graad hebben bereikt, ol' vooral in verwijding van hel cen-

traal gedeelte, de loekomslige blaas, hebben bestaan.

Blijft echter de ductiis Allanloidis langer verwijd en open, zonder dal deze

verwijding zich op het lager centraal gedeelte zoo sterk uitstrekt, dan kan

de uracluis zelfs tot eene aanmerkelijke wijdie, zoo als in hel aangehaalde

geval van Froriep voorkomen, zonder afwijking van hel bekken of zonder

uileenwijking der ossa pubis.

De eenige schrijver, bij wien ik eene soortgelijke verklaring van hot

ontslaan der omgekeerde miublaas gevonden heb, is LiivGEPiBECK in zijne

verhandeling Unlcrsnchnnfjcn ncber den Allanlois, Gott. 1847. Ook hij neemt

aan, dat het zich niet sluilon van de symphysis ossium pubis hel gevolg is

van eene ziekelijke vorming der urinblaas *. Zijne denkbeelden echter omtrent

de vorming dier blaas en der Allanlois wijken zoo geheel af van hetgeen

Zie zijne l'erltandcling, paa'. 12.
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bij (Ion meiiscli zoowol als bij dioren plaats lieeft, dal het geenszins deii naam

van verklaring verdionl, en ook bij de meeste schrijvers geen wederklank

heeft gevonden *.

Ik geef overigens deze mijne proeve van verklaring van dii merkwaardig

gebrek gaarne aan de beoordeeling aan bevoegde antoriteiten over, terwijl ik

verder verwijs tot den zoo rijken inhoud van de beide zoo klassieke wer-

ken van mijnen liooggescballen vriend, den lloogl. \V. Yrolik, Handboek

der Zichickundiyc Onllccdhunde, Amst. 1840. Dl. \, blz.410—458 en Dl. II,

blz. 502 volgg. en Tuhnlm üdUluslr. E/H^rz/or/eM., Amst. 1849, Tab. 29—02.

- Langenbeck is namelijk teu gevolge van eene waarsoliijnclijk ziekelijke vrucht, waar zicli in

liet begin der navelstreng ter zijde een blaasje vertoonde (zie zijne Verhandeling, PI. 1, Fig. 1, 2

en 3), op het zonderlinge denkbeeld vervallen, dat de Allantois eigenlijk niet uit hel ligchaam uit-

groeit, maar van uit de navelstreng met een' steel naar beneden daalt, waarvan het ondereind, als

het in het ligchaam der vrucht is gezakt, de vesica münaria zal vormen. Dien ten gevolge zegt hij :

Beiin Eintrit der vierteii Periode, (dat is, als de urinblaas in het ligchaam zal zakken) trird der

Gnind zu der Kraiikheil (omgekeerde blaas) ffelegt, und zivar so, dass der Fimdus des lamjUchcn sum

Foelus hinab zich hcnvf/endeii Allantoidentsc/dauches anf die liander der sich cinandtr naheraden

Baucliplalicn Irijt, mit ilinen vericacltst, und am Eintritt in das Bedden des Foetus cuif diese TFeise

verhindert irird (1. c. pag. 13). Zoo zegt hij ook op eene voor mij onbegrijpelijke wijze: Der

Strünff, welclicn man J'ür den Urachits halt, ist nicht der Ilarnstranf/, sondern, viebnelir die erste

Ankiye zu der Ilarnlei/ern: Ureteren, ivelche, so lang die Priraordialniercn nachircishar siiid, in diese

einmimden ( 1. c. pag. 4).

Hieruit blijkt genoeg, dat men aan zijne denkbeelden omtrent do oorzaak van eene omgekeerde

urinblaas seen gewigt kan hechten,
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VEKKLAIUiNG DER AFBEELDINGEN.

IIG. I.

A, B. Kleinste door mij waavgeuoraen eitje, echter door langdurig verblijf op spiritus racer

of min beschadigd, doorsnede 8 ra.m.

B. Natuurlijke grootte, overal door vlokken omringd.

A. Afbeelding der vrucht, lang 2,2 m.ni., even als alle volgende Figuren, ongeveer 50

maal vergroot.

a. Ue kop van de vrucht, abnormaal achter overgebogen en meer of min beschadigd.

b. De nog zeer weinig ontwikkelde buikplaten, gelegen op den dojerzak of nog niet

uitgegroeide vesicula umbilicalis c.

d. De reeds op een' steel uitgegroeide Allantois, die tot eene drielobbige blaas is uit-

gezet. De buitengemeene teederlieid en duuheid dezer blaas is door den Lithograaf

niet genoeg uitgedrukt.

1'IG. II.

Hoogst merkwaardig eitje van ongeveer 14 dagen met eene nog voor het grootste deel

geopende amnionblaas en Allantois in hare vroegste tijdperken.

Lengte vau het embryou 2,2 m.m , van de Allantois 4 mm.
B. Het geopend ovulum. Door do vaneenspreiding der wanden schijnt het grooter, dan zijn

oorspronkelijke omvang bedraagt; van buiten is het geheel met vlokken bedekt.

Inwendig ziet meu het embrvon, waarvan de nog niet gesloten amnionblaas bij a, b,

in het sereuse vlies, hetwelk van binnen liet cliorion bedekt, overgaat.

Aan het overgestelde einde der vrucht ziet men eene vrij groote, met vlokken bedekte

Allantois, die zich door ecnige fijne celdraden uit de vlokken ontspringende, aan het

chorion, of liever aan het sereuse vlies, hetwelk het cliorion van binnen bedekt, vasthecht.

A. Vergroote Afbeelding der vrucht en der Allantois.

a, [>. liet ligchaam der vrucht, hetwelk in a in een caudaalgedeelte eindigt, bij b

is de nog zeer weinig ontwikkelde kop geheel door het open aninionvlies bedekt;

het ligchaam is nog in zijne geheele lengte geopend op de navelblaas of dojerzak.

c. d. Het aninionvlies, hetwelk nog voor de grootste helft geopend is en bij d den

dojerzak of beginnende vesicula umbilicalis bedekt, die zich als cenc halve kogel

vertoont en nog niet is afgesnoerd.



EN VERANDERINGEN IN ÜEN MENSCII. ')»

Bij rt ziet mcu de Allantoisblaas met ceu' steel uit hst caudaalgedeelte te voor-

schijn komen, welke blaas overal met een soort van villi is bedekt, die zich bij

e, e, e, e, e draadvormig verlengen, om zich aan het cliorion vast te hechten.

ƒ. Laminae dorsale?, waar zicli waarschijnlijk het hart zul ontwikkelen.

riG. iiT.

Eitje met eene op zijnen hoogsteii trap van ontwikkeling uitgegroeide Allaiitoisbhias, ook

afgebeeld in mijne verhandeling over hel Maaksel der Placenta, Tat'. II, Fig. I 3.

A, Ovulum, opengeslagen ter natuurlijke grootte, bij « nog een gedeelte der decidua; liet

eitje is met vlokken bedekt.

B. Dezelfde vrucht, even als in alle Figuren ongeveer 50 malen vergroot.

a, h. Lengte der vrucht, die in den rug eenigzins is teruggebogen, bedragende ],:3 m.iu.

a. Het lioofd der vrucht, in dit voorwerp, zoo het schijnt, grooter dan gewoonlijk,

misschien door de nog geringe ontwikkeling van het overige ligchaaui; het am-

nion is waarschijnlijk bij de opening vau het eitje verscheurd; op den rug ziet

men nog eenigs afgescheurde gedeelten van dit zeer dunne vlies aanwezig. Eenig

spoor van oogen is niet merkbaar.

h. Ondereinde van liet ligchaam, eenigzins uitstekende.

c. Twee zeer flaauw uitgedrukte spleetopeningen der kieuwen, waarbij nog een acii-

terste slechts in het eerste begin der vorming schijnt te zijn.

d. Hart, hetwelk een scherp omschreven omtrek bezit, gedeeltelijk bedekt door de

navelblaas. Vau eenige bogt is niets zigtbaar. Zie hierover de verdere speciaal-

afbeeldingen in mijne verhandeling over de Placenta, Eig. 14.' en 15.

e. Zeer groote navelblaas, 3,3 m.m. lang, 2 m.m. breed, overal als gevlekt met eenige

plooijen. Ware gangen, als beginnende stroomen van vocht tusschen de donkere

vlekken, heb ik niet duidelijk kunnen vervolgen; het vlokkig gedeelte is aan eea

hoogst dun vlies gehecht. Eenig spoor van bloed of van bloedvat is niet aanwezig.

f. g. Breedte der navelblaasbuis, die nagenoeg overeenkomt met de geheele lengte

vau den nog openen buik. Tusschen f en g ziet men eene holte, waarin de teedere

wand van de buis in de holte van den buik schijnt ingedrukt door gemis van op-

vulling.

/(, i, k, l, m, n. Zeer groote Allantois, aan de tegenovergestelde zijde van het clio-

rion vastgehecht, lang 2,9 m.m , breed 1,8 m.m.

//, i. Diepe plooi in de Allantois, die zich in de wijde buis tot 7i uitstrekt en daar-

door bij h eene afzonderlijke blaas gelijkt, hetgeen nog niet het geval is, maar

het begin van de scheiding der Allantois in twee deelen begint aan te duiden.

Langs den rand van h, i tot k ziet men een uiterst tïjn vlies van het chorion

zich over de Allantois begeven (waarschijnlijk de zoogenaamde tunica interinedia).

13
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Van n, i ziet men een bloedvat, niet niet bloed gevuld en niet vastgehecht a.iu

de Allantois, maar aan het zeer tccderc weivlies, lietHclk de Allantois bedekt.

Van i tot /; ziet men dit bloedvat, hetwelk van hier met bloed is gevuld, zich

op dü Allantois verspreiden en bij k in een zeer fijn vaatje eindigen.

k, l. Gedeelte der Allantois, dat aan het choribn is vastgehecht of daarin overgaat.

Hier zijn geene bloedvaten zigtbaar. Bij l is het weivlies, dat de Allantois be-

dekt, eenigzins teruggeslagen.

m, 11. Zeer brecde steel der Allantois, uit het onderste gedeelte vau den tronk af-

komstig. Bij /, m, n ziet men een zeer dun vlies zich over de Allantois uitstrekken,

waarschijnlijk het zoogenoemde vaatblad van Baeu, waarin zich de bloedvaten

ontwikkelen om zich op het chorioii te begeven (de vroegere tunica intcrmedia).

"j /'> 7) 'S ^ " ^^'-cr groote vaten, die zich door het vaatblad der Allantois over

het chorion verspreiden en hunne (ijiiö takken aan het chorion afgeven.

o, p, q. Groote vaten met rood bloed gevuld, meest gehecht aan het vaatblad der

Allantois; zij loopen onder het hart door in de rigting der buikholte.

r. Zeer fraaije vaatverspreiding met rood bloed gevuld, waarvan de fijnere takken aan

het chorion gehecht zijn en de stammen nog, ten decle althans, verbonden zijn met

liet vaatvlics bij s voorgesteld, hetwelk het chorion bedekt.

t. Ander aanzienlijk met bloed gevuld vat, hetwelk zich over het chorion verspreidt,

en ten deele aan het vaatvlies gehecht is ; het vat loopt onder de Allantois door,

waar ik het niet vervolgen kon, en schijnt bij h uit de buikholte der vrucht

te komen.

H. Andere groote vaten aan de onderzijde van het ei, eveneens zicli over het chorion

verspreidende. Bij g schijnt er nog een grooter vat in de diepte te zijn. Op ver-

schillende vaten is hel fijn doorschijnende vlies, dat zicli over het chorion en tus-

schen de stammen uitstrekt, niet uitgedrukt.

s. Men ziet liicr weder liet vaatvlies, icn deelc op hef chorion, ten deele in verschei-

dene plooijen gekronkeld.

l"I(i. IV.

Zwangere baannooder biimcu de eerste maand der zHangerschap in een lijk aangetrolfen.

a, h. c. Geopende baarmoeder.

/(. Ostium internum, nog slechts zeer weinig geopend en tol aan het ostium exter-

num met een slijmprop gevuld.

d, e. Opgezwollen slijmhuid der baarmoeder of decidiia vcra, die bij d 'm de deci-

dua r.'Hexa overgaat. Zeer lax, en overal de openingen der glandulae utricu-

lares verloonende. Terstond Ijij de opening was deze decidua rijkelijk met een

J
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vaatiiel bcdukt, hetwelk ecliter, (oen ik liet ontving, wegens liet verblijf in spiritus,

niet meer zigtbaar was.

f, <j. Decidiia reflexa; aan den rand bij /' ziet men nog eenige openingen der glau-

dulae utriculares op de decidua retlexa. Bij g is de geopende decidiia reflexa met

liet cliorion teruggeslagen, waartusschen de vlokken zigtbaar zijn.

Jn het ovum is het embryon met zijne vesicula umbilicalis en Allantois gelegen.

FIG. V.

.50 malige vergroeiing van de vrucht met hare deelen in de holte van het ei.

a, b, c. Het ligchaam der vrucht, waarvan het uiteinde of caudaalgedeelte <; door de

Allantoisblaas henen schemert, en hierdoor gedekt is.

a. Het vrij groote hoofd, waarop echter nog geen spoor van oogen zigtbaar is. Bij

b is de amnioublaas, die het ligchaain zeer iiaauw omsluit, nog niet geheel geslo-

ten en bij l aan het chorion vastgehecht.

(/. Kieuwen, waarvan zich reeds drie duidelijk vertoouen ; de bovenste, de toekomstige

bovenkaak, is vrij sterk met het hoofd reeds vereenigd ; de tweede cl, schijnt d(!

toekomstige onderkaak voor te stellen.

e. Het hart vrij sterk uitpuilende en afgerond, nog in de toekomstige hals gelegen.

/. De vesicula umbilicalis, die zich reeds veel sterker dan in de vorige figuur tot

een' steel uit de buikholte heeft afgesnoerd; aan haar uiteinde is zij door eenige

dunne vliezen aan het chorion bevestigd, waarvan men de vlokken zich op de

decidua ziet verspreiden.

g, II, i. Allantoisblaas, veel sterker dan in de vorige vrucht in twee deelen gescheiden

:

te weten
ff,

h, eene blaas, die als bijna afgezonderde blaas achter uitsteekt, en

waarop men bij g nog een bloedvat zich ziet verspreiden, en het gedeelte i, het-

welk als een kegel zich met eene breede basis op het chorion vasthecht en dui-

delijk uit het onderste gedeelte des tronks van het ligchaain der vrucht bij c ont-

springt. Hierin zijn de meeste vaten besloten, die echter, doordien het bloed hier

was uitgetrokken, niet meer duidelijk konden worden onderscheiden, en waarin eenige

langachtige plooijen bij i doorschenen.

riG. Yi.

Zeer klein eitje, reeds voor lang geopend en oji spiritus bewaard, met eene zeor gekromde

kleine vrucht, lang 1,S m.m.

B. Natuurlijke grootte van het eitj , overal met vlokken bedekt.

A. A'ergvoote Afbeelding.

13*
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a, l>. Ciwiiuii iiict ecnigc vlokken, waaraan liet nog niet geheel gesloten amnioii bij

h is vastgehecht.

f, d, l. Ligchaam van de vrucht, zeer sterk gekromd, en daardoor korter schijnende

dan wezenlijk het geval is.

c. Ilct sterk voorover gebogen hoofd, waaraan drie kieuwbogen duidelijk zigtbaar zijn;

van oogen is nog geen spoor merkbaar ; hut dunne vlies van het amnion laat deze

deelen duidelijk doorschemeren; d, l, rug en caudaalgedeeltc van liet ligcliaam; bij

l, ziet men als een klein knopje het einde van het ligchaam.

e, f. Vcsicula umbilicalis, ter zijde overgeslagen, en waarvan de steel, uit den buik

afkomstig, reeds merkelijk langer is, dan in de vorige vrucht ; de geheelc blaas is

lang ~,fii m.m.

</, /(, i. k, l. Geheel in twee afzonderlijke deelen gedeelde Allantois. Bij g ziet meu

ccne lang gerekte conisclie blaas uit liet onderste gedeelte van den tronk der vrucht

te voorschijn komen, die met eenc spitse conische punt eindigt ; de lengte bedraagt

],12m.m.; vaten zijn hierop niet zigtbaar. Bij l, h loopen twee vrij aanzienelijke

vaten over deze blaas [vam iimlilicalia), die zich op een' lang gerekten conus

//, i, k verdeden en hieraan een gestreept aanzien geven. Bij i, k is het eiude

van dezen conus door het openen van het eitje afgesneden, waardoor het zich als

eene holle buis vertoont, die bij k nog met haren ecnen wand aan het chorion

bevestigd is.

m. Het hart, hetgeen hier bij de kromming der vrucht sterk vooruitsteekt, en eene

aanzienlijke grootte bereikt heeft.

I
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SUR LA

MARCHE ANNÜELLE
DU

THERMOMÈlTiE ET Dü BAROMÈTEE EN NEÊELANDE
ET EN

DIVERS LIEUX DE L ELROPE,

BÉDÜITE

DOBSl^UVAÏIONS SIMULTANÉES DE 1819 a 1859.

PAR

C. H D. BUIS BALLOT

Dans réliide des sciences riionimo se pose diverscs qaeslions auxquellos

il s^efforcc successivement de Irouver les réponses.

Oiiclles verités, quels phenomènes sont du domaine de telle science et quel

en est Ie rapport? Comment les explique-t-on? Coninient peut-on les pré-

dire? Comment les produit-on avec ou sans modifications?

Parmi les sciences naturelles il n'y a que la physique et la chimie, que

riiomme puisse sufiisamment connaitre, et dont, par cette connaissance, il pourra

se soumettre les forces de maniere a pouvoir répondre d'une maniere salis-

faisanle a loules ces questions.

Les autres sciences nalureiles doivent se passer enlièrement d'expériences

comme Taslronomie et la geologie^ ou bien en limiter Ie nombre comme la

zoölogie et la bolanique.

Ouant a la météorologie, elle doit encore laisser sans réponse la troisième

de nos questions. Elle s'occupe encore de la première et ce n'est que depuis

Ie commencoment du siècle qu'elle a fourni quelques clements pour la solu-

tion de la dcuxième.

NATiunii. vEiiii. nicr. komnki.. akademie. deel IX.



2. SLR LE MARCIIE ANNÜELLE DU THEUMüMETRE Eï DU BARO.METRE

Lil climatologio el la inotéorologic sont les deux graiides sous-divisioiis

de ralmospliérulogic. Dans toules deux oii pouriait encoic dislinguer uiie

giio.sie et une logie. Mais il serail oiscux de vouloir inlroduire cellc dernière

dislinclion d.ius Téludc des sciences. Cliacunc de leurs pailies joinl la con-

teiuplation a la description el celle-ci duil nécessairemenl précéder celle-la.

bin méléorologie loules les recherches anlt'rieures [lorlont plulól Ie caraclére

de la gnosie. Il devait en ètre ainsi. Il s'agit dahord de connailre les phé-

jioinènes el d'en élablir la moyenne, soil quün veuillo les déduire des prin-

cipes de la physique, soil qu'on veuille les déteiininer dune maniere plus

exaclc par des observalions et en Ironver Ie rapport numérique.

La connaissance de ces moyennes n'a pas encorc de grande valeiu', si l'on

n'y rattache celle des limites, el jamais on ne devrail omeltre de noter ces

exlrèmes. Cependant ce n'esl pas a cela qu"il l'aul borner les reoliorches. II

ne s'agit pas en définitivo d'établir Ie nombre de l'ois qu'un pliénomène a

(Hé observé et les degrés d'inlcnsité (|ui Ie séparenl de la moyenne, mais

délerminer si, dans un tcmps fixé d'avance, il s'en écartera dans un sens

on dans Taulrc el quelle sera la valeur de celle dillérence, voila Ie bul que

nous poursuivons et donl nous ne cesserons de nous approcber.

IMus on sera coiivaincu (jue Tétat almosphérique dun lien ne dépend pas

uniquemenl de ce licu méme, mais qu'il est soumis aux influences partant

des lieux environnants et mómc fort éloignés, (voir les 21 theses de l'an-

iiuairo meléor. de 1849), plus on tacbera de mellre en rapport les observa-

lions fuites en divers endroits.

C'esl vo?f HiMiBOLBT (pji a remarqué, et bien d'aulres ont répélé aprés

lui, qu'il fallail qu'on éludiat l'élat normal du lem[)s sous Téqualem;» el que

c'est la plulót que sous nos laliludes, qu'on parviendra a trouver des lois.

Cependant il no i'aul pas s'abstenir de faire des observalions dans lesautres

zones, malgré les cbangemcnts nombreux el irrégnliers qui font (pie Télal

Mioyen ne s'y délerminc qu'a la longue.

Ileureusement il s'y rencontre cpiclques endroits, donl on possède de lon-

gues séries d'observations, de sorle que probablement lous les exlrèmes s'y

sont déja rencontres, du nioins a Irès peu d'exceplions prés, et c'est ainsi

(juc la délerminalion de la moyenne recoit une grande imporlance.

A celle lin il ne suüit pas de posséder de longues séries d'observalions,

faites en un pelit nombre de lieux, dans ebaipio parlie du monde. Il se |)0ur-

rait par exemplc que, dans la suite des lemps, lelal nalurel d"un lieu eüt
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cproiivó (les alléralions, soit a la siiilo do la ciiltiirt' de la tene oii du dó-

fiichemcnt des forêts, soit par ie desséchemcnt de lacs, de bras de mer,

OU de marais. De celle facon la longue série se trouverait partagée en deux

autres, dunt dans hion des cas on ne serait pas capable de déterminer les

limiles. Tout Ie monde conviendra de la justosse de cettc remarque.

Mais d'un autre cóté, — et voila ce qui n'a pas toujours été généraiement

reconnu — il n'est pas ahsolumenl indisponsable de posséder de longues sé-

ries d'obsnrvalions faites en un tres grand nonibre de lieux. Au moins ne

doit on pas, faule de cela s'abstenir plus longtemps en Europe d'étudior la

question suivante: Comnient les écarts de la moyenne se propagent-ils?

Déja on peut déterminer de tous les lieux en Europe si la température,

la pression barométrique, Ie vent, la pluie s'écartent plus ou moins dans un

sens ou dans Ie sens inverse, en cerlain temps de l'année, de Télal normal

du lieu et de Tépoque.

II y a uouf ans que nous engageames los météorologisles de lEurope a

noler, chacun chez soi, récart journalier de l'état atmospbérique. Les objec-

tions qu'on nous lit alors se sont évanouies a présenl, et cela parceque nous

avons mis la main a Toeuvre, et qu'en Prusse M. Dove a fait la memo cboso,

du moins pour des périodes de cinq jours consécutil's. C'est précisément

la vue de ces écarts, qui a déja rendu des services, qui a engagé les ob-

servateurs a meltre plus de précision a leurs délerminations, a donner

plus de [jublicité a leurs observations et a se conoerter pour oblenir di'

l'unité dans leurs opérations.

Quoiqu'il on soit, de longues séries d'obsorvalions ne s'obliennont pas spon-

tanémenl, et nous devons nous contonlor du potit nombre de séries que

nous possédons, et nous en sorvir comme d'étalons, ou bien nous devons

en joignant les mains nous résoudre a altcndre im tomps indélini.

Nous nous sommes proposé d'exposer dans cetle nolice la maniere, dont

nous avons déduit des moyennes pour tous les lieux, pour Icsquels nous pu-

blions les déviations, et c'est ainsi que nous comptons combler un vide, qui

existe encore, mome pour TEurope, dans los exposés météorologiques.

Ce sera par conséquent un complément de climatologie par rapport aux

bauleurs ihermométriquos et barométriques.

L'annuaire de Tlnstitut Hoyal do météorologie des Pays-Pas pour Tannée

1850, contient les données nécessaires pour mettre Ie lecteur a mome do

retroiivcr sos observations et do calculer los pbenomónos observés on addi-

11*
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tioiiiumt aiix écarts les moyennes norniales, que nous avions clablies. iNoiis

n'avions fait qxCindiquer la voie, que nous avions suivic pour obtenir ces

nonibres, et nous jugions alors qu'en traeant la marclie périodique du baromèlre

;'i Luxenibourg pag. 549, eet exemple suflirait a faire connailrc la mélbode.

Les valcurs noimalcs complent pour les annuaires 1851—1857. Les ma-

lériaux_, compiis dans ces coilcclions, ont pu servir a la révision de loules

les niarclies péiiodiques norniales au coniniencenient de 1859. Les travaux

que nécessitait cette révision et Tintention d'élabiir uno sèparalion entre les

deux séries, ont fait écarter les observations de l'année 1858.

Nos rechercbes suivcnt naturellemcnt deux direclions: il s'agit de délernii-

ner sé|)arcnient la marclie normale do la tempéralure el cello du baromètre.

Esl-il urgent de suivrc cctle mélliode? Pourrions nous ajouler qucique

chose a ce qui a été publié par rapport a la marche de la tempéralure par

Dove, Oraivdes, Mahlman et par Ie Nestor de la météorologie Kümtz, |)our

ne pas faire mention de ce qui a été fait pour d'autres parties du monde,

par exemple par Blodget pour TAmérique Seplcntrionale, par Buist pour

rindc Anglaise? Dans les series conséculives de Dove: Uchcr die nicht pe-

riodischcn Aendeningcn der Tempcralur, dont de nouveaux compléments vien-

nent de parailre, on a recueilli des moyennes mensuelles de 1400 a 1500

lieux! Ouellc sera donc l'importance de 40 lieux, qui mème n'entrent pas

tous en compte pour la première fois!

INous osons les donnor parceque nous avons rapporté a tous ces lieux Fa-

vantage, qu'olïVe une longue série pour Ia délermination de quclqucs-uns

d'entr'eux. Pour la jilupart nous sommes parveims ainsi a un dogré de pré-

cision suffisant; pour quelques-uns les observations simuUanées sont trop peu

nombicuses, pour qu'on puisse prétendre que des observations ultérieures ne

viendront pas modifier nos résultals.

Nous ne garantissons pas rexaclilude absolue de toules les données en

tant qirellos indiqucraient la vraie tempéralure du lieu. Ce sont les obser-

valenrs, opérant dans ces divers lieux, qui sont rcsponsables de leurs ob-

servations, et, places a distance, nous ne saurions juger, si partout les con-

ditions ont élé remplies, qui régissent la justesse des observations. En géné-

ral nous faisons observcr que pour obtenir des observations irréprocbables,

il ne sulfil pas que Ie Ihermomèlrc soit sans défauls, il faut encorc que l'in-

strumenl soil bicn place, parlailement garanti contre tont rayoniion)cnt, sus-

pendu dans un endroil, oïi l'air circule librcment. Si, dans l'absence du vent.
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l'air n'est pas conslaniinent renoiivelé, Ie llicrmomèlie indique une tempé-
rature trop élevée. Nous aüachoiis plus de ()iix a ce que Ie thermomèlre
soit mvariableiuent placé au méuie cndroit, qu"a ce que toutes les autres
conditions soicnt rigoureusemeiil reniplies^ paicequo nous croyons qu'en pre-
mier lieu il impoite de conslaler les écarls de l'état normaf*. Or cct élat

normal est difl'érent pour chaquc ihermonièlre en parliculier et pour chaque
placement comme pour toute lieure, oü se fait I'observalion, mais la nor-
male étant délerminée d'apics cct instrument, Ic résultat de la souslraction

sera Ie même.

Ceci, il est vrai, ne saurait rigoureusement s'appliquer au placement. Par
un temps screin et un calme parfait Ie thcrujométre marquera un trop haut
degré de chaleur et par conséquent la moyenne sera trop élevée, mais Ie

ciel étant couvert, ou Ie vent assez fort, Tinslrument indiquera juste, de
sorte qu'alors la dévialion positive sera au-dessous de cc qu'elle devrait étre.

Un placement peu judicieux du tliermomètre donnera donc loujours des
résultats fautifs, mais son déplacement a des eiïets bien plus perlubaleurs.

Supposons qu'un thcrmomètre ma! placé soit consullé pendant 50 jours de
suite; que pendant 5 jours d'un soleil ardent il indique IM de trop, pen-
dant 10 autres jours 0^5, pendant les 15 jours restants 0\5.

Le total de l'excédant sera donc de 15% ce qui fait O^S par jour, les

écarts sonH5fois trop petits de 0".2 et 5 fois trop grands de 0".6. En parcou-
rant les annuaires on verra qu'un petit nombrc d'écarts sont au-dessous de
0°.6, el que par conséquent ce n'est qu'une parlie tres mini.nc de ces écarls

observés qui changeraient de signe.

Si maintenant, sans avoir déterminé la grandeur de la faute, on place le

thermomèlre comme il aurail du ètre placé dés Tabord, toutes les déviations,

les comparaisons avec les observations précédentes seront rendues plus fau-
tives, car toutes les fltutes antérieures supporteront en cntier Feflet de ce
changement.

Il s'entend que nous n'alléguons pas eet exemple afin d'engager les obser-
valeurs ü persister dans leurs observations inexactes. Mais nous insistons sur Ia

nécessité de continuera faire de bonnes observations sinmllanées, avant el après

* Toutes ces influences sont fort bieu exposées dans Tintcrcssant travail de Cu. Martins, Du
froid thermomctrique et de sa relat ion avec le froid pliysiologique dans los plaines et sur les mou-
tagnes. Tomé IV des JJêm. da l'Acad. d. Sc. a MontpelUcr. 1S5Ü.
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.'ivoir (léplacc Ie llicrniomclre, iiliii tle pouvoir délenninor avec précision les

crrours des observalions aiilérieures. Il importe de piiblior ces ilerniers ré-

sultats, poiir qii'on piiisse soiistraire des moyennes de la première série les

crreurs quun lem[)s sereiii, un calme y ont iniroduiles, et afin de pouvoir

ainsi lier les deux séries. L'omission de ce procédé a pour elTet de rendre

égalomenl insnlfisanles loutes les deux, et Ie seul moven de discerner la honne

série de la pn-cédenle serail alors la methode de comparaison entre les ob-

servalions du lieu ('t celles oblenues ailleurs.

C'esl la methode dont s'est servi M. Weinckebach dans sa critique des

anciennes observalions méléorologiqnes dans les Pays-Bas, mais quel(|ue ingé-

niense qu'elle soit, elle [iroduira tonjours des crreurs plus grandcs que celle,

qui consiste a comparer des obseivations simullanées faites au nième lieu.

Si loiile comparaison est inqi:»ssible, les longues .séries se Irouveront par-

tagées en deux, cl souvent cliacune de leurs [larties ne sera plus de lon-

gue durée.

Nous croyons, qu'il est liès diÜicile de bien observer la températurc a

moins qu'on se serve du lliermomètro (ournant. Il est évident que l'air .se

renouvclant .sans cesse aulour de Pinstrument, celui-ci se ressentira beau-

coup moins des eiïels du rayonnemenL Mais encore en se servant de ce

lliermomctre, il faudra des expéricnces réilérées pour éviler des fautes de 0°.!.

Voila pourquoi nos tables normales nc donncnt que les dixicmes de degré.

Le cliangemenl des heures d'observation olTre de plus grandes dilïicullés

quun mauvais placement on un déplacenient du Ihermomèlre. On Irouve par-

fois dans les Tcmpcraliir-Tfifein de M. Dovk de.s séries de ÖO, W, GO années,

et Ton se flalte de pouvoir délerminci-, a Tiiide de ces données, avec bcau-

coup d'exacliludo la lempéralure de chaquc jour; mais non: d'abord les heu-

res d'obsorvalion ont élé le lever el le coucbcr du soleil on le maximum

et lo mininunn de chaqiie jour; plus lard on a pris les heures de 9, 1'2, 5,

6 OU (Ie O, 10, 4, 10 (heines singulicrement choisies) ; mais eül-on observé

a O, 2, 10 comme en Prusse, heures qni se |)i'ctcnl aux nieillemes combi-

naisons, encore est-il impossible d'unir les deux séries. C'est pour(pioi l'an-

ciemic devionl lotalemenl inulile el le restera jusqn";'i ce que (rantrcs obser-

valions aient appris a rélablir le rapport.

nien souvent nous avons éprouvé ce méconqjlc. Des licux, pour lesquels

nous commencions a connailre la marche normale pour cerlaines heures, pour

lesquels nous coiiiuicncions a donner les dévialions avec cerlilude, chan-
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geaienl briisqiienient leiirs heures d'observalioii, et devenaient par la pour nous
(Ie iiouveaii.v lieux, que nous devions rayer de la listc des lieux d'observa-
tion en Europe, puiscju'il nous devenait impossible de rélablir Ie rapporl.

Encore niaintenant Ie Bulletin métêoroloyiquc do VOhservuloirc Inipérial
•dlie un exemple a l'appui de ce que nous venons d'avancer. Les obsorva-
lions ont élé laites a 8 Iieures pendant les niois de Novembrc a Mars et a

7 heures pendant les aulres niois. iVIais qucl est Ie rapporl entre la lenipé-
rature de ces lieures et la moyenne du jour?

Pour ctre exact il aurait lallu faire des conjectures pour Ie trouver en
consultant les observalions horaires des lieux voisins, el qui se trouvent dans
des circonstances analogues, mais nous rangeons ces lieux parnii ceux, dont
les observalions sont peu sures et que pour celte raison nous n'enregis-
Irons qu'en dogrés enliers, quoique dans quelques-uns d'enlr'eux on ait ob-
servé depuis öO el plus d"années.

^
Citons encore Berlin, oü Ton observe certainement depuis cent-vingl ans.

Comme il n'est pas certain que les observalions s'y font actuellemcnt au
moyen du mêmc thermomètre, au mème endroit cl aux mèmcs heures qu'au-
trefois, c'est pour nous, qui n'habitons pas celte ville, comme si l'on n'y ob-
servait que depuis peu, et ainsi nous ne connaissons pas Berlin aussi bien que
Leipzig OU Dresde.

Amsi il ne nous resle que peu de longues séries. Ileureusemenl la com-
paraison nous fournit les moyens de subvenir en quelque sorte a celte pri-
vation, sans cependant lemplir loutes les lacunes. Des observalions de la

móme annóe ou de peu d'années consécutives pour lous les 1500 lieux de
M. Dove ne nous sufiiraient pas. La météorologie exige davanlage. Elle aspire
a connaitre Texlension, Ie déplacement, Ic mouvement du tenips, des écarts
ol c'est pourquoi il lui faut la connaissance des moyennes dans quelques
heux, et loule conséquence serail incerlainc partout oü man(|uerait la base
du raisonnemenl, faute d'observations longlemps poursuivies, doni on dédiii-
rail I élal moyen.

Comparer entr'elles les observalions simullauées de boaucoup de lieux et
celles d'un mème lieu en beaucoup de Icmps, voila les deux opéralions .nii
doivent toujours aller de pair: la première reposant constauimenl sur la seconde

Kaïsons donc de loutes deux rapplicalion d'abord a notre patrie, ensuilc
a nne autre parlie de TEurope.

Nous avons déja fait meniion des recherches de 3L WErvcKEBACii, qui, po.n-
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ce qui regarde la température, se Irouvent dans les Bulletins des Sciences

phjjsifjucs en Necriande. C'est sur clles qu'étaient fondées nos délerminations

de la inarclie iiorinalo de Ia lompéraüire, contenues dans les Changemenis

pérodiijues de tempêrature, et plus tard dans les Uitkomsten van meteorologi-

sche waarncmincjen in Nederland 1849—1850 dans Ie Konst- en Letterbode

et recueillies par M. Dove dans ses Temperaturtafcln.

Nous nous bornons aux obscrvalions de Zwanenburg, oü ron observe pres-

que sans inlerruption depuis cent ans, avec Ia seule altcrnalion, que parfois

pour de courts espaccs de temps on a observé a Flarlem. En 1787, on n'a

pas observé du 10 Sept. au ol Deo. Lorsque nous éhborions la marclie de

Ia tempêrature, Fannée 1819 n'était pas a notrc disposition. Mainteiianl nous

n'avons eniprunté a cetle dernière annèe que les observations du 10 Sept.

au 51 Déc. Pour coinpléler la centaine nous n'aurions pas trouvé de dilFé-

rence scnsible en recueillant Tannée -1819 toute entiére et en retrancliant

1787. Pour Ie calcul nolre procédé présentait des avantages. Dans cbaque

lolal oblenu pour uno date délerniinée il n'y avait qu'a déplacer Ie point

décimal. II parait que Ie résultat obtenu autrefois ne .saurait beaucoup dilïé-

rer de celui d'a présent. Dix années ne sauraient produire de grandes nio-

difications. Cependant il y a deux causes dont rclTet peut être asscz sen-

siblc pour un certain tcmps de l'année.

L'une, c'est rapplicalion des corrections dont nous faisions mentions alors

sans les inlroduire dans Ie calcul. A quoi aurait servi la première de ces

corrections, Ia seconde, plus influente, que nous prévoyions alors, n'ayant jui

être évaluée. Elle devait provenir du cbangement du ciimat de Zwanenburg

a la suite du dessécberaent du lac de Haarlem. A présent nous pouvons la

délciinincr, et par conséquent nous allons appliquer toules les corrections.

D'abord il nous faut ajoutor 58\4I a tous les totaux, parcequc pendant

onze années Ie tliermomélre a indiqué 1''.77 de trop peu. Ensuite il laut

réduire les observations, l'aites pendant qucique tenq)s a Ilarlem en obser-

vations de Zwanenburg. Ainsi la correction indiquée par M. Wekckebacii, doit

être partagée sur les diflérents jours de Tannée. 11 serait superflu de nous

arréter davantage sur ces deux opérations fort simples.

Le cbangement du ciimat, d"oii provient la correction, ne pouvait naturelle-

ment pas se délcrminer direclemcnt.

C'est surtout dans sa situation antérieure, que Zwanenburg avait le plus

d'analogie avec Ie Helder, oü l'on observe depuis 1845. La Hollande sep-
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Icntiionalo s'est imposó de foiies dépcnses poiir l'oljscrvatoirc au Ilcidor,

niais, en revanche, elle a la salisCaction de Ie voir parfaiteincnl organisé.

Aiissi lont hommage est du au zèle et aux talenls de lobseivaleur, M. VA?r

DER StERR.

Poui' chaque pentade ou scmaine météorologique, la nioyeiiiie a été délcr-

minée pour Zwaneidjiirg cl pour Ie Helder, et cela séparément, lant pour les

aniiées 1845—1852 que pour les années 1855— 1859.

Nous avons supprimé les lolaux, parceque ce irétaient que les difleronces

de ces lolaux qu'il nous imporlait de connaitre. L'inspection de la Tahle 1,

Col. 3 et 9, fait aussilót ressortir que, jusqu'eu Avril et après Seplembrc, les

dilléiences sont a j)eu prés égales pour les deux séries; un peu plus gran-

des pour les derniéres années. La tem[)éralurc de Zwanenburg s'cst cncorc

plus abaissée audessous de celle du Helder.

En Avril et Seplemhre ces diflérences passenl, dunc maniere continue,

aux valeurs des mois de Mai a Aoül, dans lesqucls celles de la dernière sé-

rie ne sont pas seulemenl plus pelilesniais changonl niéme de signe, de sorle

qu'après Ie desséchement du lac, la tempéralurc eslivalc de Zwanenburg

dépasse d'aulant celle du Helder qu'aulrefois elle y élail inférieure, c. ;'i. d,

d'environ un demi degré cenligrade.

La niarche acluclle de la tempéralure de Zwanenburg dilférc donc de celle

d'autrefois, de maniere a rendre la ditfércnce d'environ un degré pendant Télé,

qu'il fallait ajoulcr a I'ancienne normale, pour avoir les valeurs nouvelles. Ces

valeurs, comprises dans la Table H, ont une grande cerlilude. C'estd'après

clles que les marches normales ont été délerminées pour les autres lieux de

Ia Neérlande.

Observons encore que ces dilférences exisleiit pour la série des iuiil prc;-

iniércs anneés avec celle des sepl derniéres, et que, par conséquent, les

sommes des lempéralures oblenues pour cliaque jour, avant subi les deux

premières correclions, ne s'appüqucnl pas a Zwanenburg, lel rpTil élail silué

aiilrofois, et que, par abbrévialion, nous indicjuerons par: A-Zwanenburg. Car

pendant les sept années de 1855— 1859, les obscrvations y donnenl un aulre

résultat. C'est pourquoi nous avons ajouté 7x5 Ibis la diiïérencc que nous

avions oblenue en moyenne [tar mois, pour faire entrer en compte Ie change-

ment, c. a. d. pour ces 7 années, nous avons reduit les observations pour la

nouvelle situalion de Zwanenburg, par abbrévialion N-Zwanenburg, en obser-

tions de A-Zwanenburg, cl c'esl ainsi, qu'après (|ue les nondires ainsi ob-

15
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tenns eiissenl éló diviscs par ÖOü, l;i lonipóratme moyenne de cliaque jour

(lovint |)Oiir A. Zwanenburg:

1 .lanv. 'Z Janv. 3 Janv. ! Janv. 5 Janv.

1.-28 1.03 0.62 0.18 0.52

En ajoutant une l'oi.s la correctiou sus-dile a la normale de A. Zwanenburg,

nous avons oblenu cellc de N. Zwanenburg, que nous exposons dans la

Table II, oe (|ue nous avons fait de la maniere snivante. En pronanl cinq

(leulailes con.sécutivcs, nous avons ajouté un cinquiènie de la sommc a celle

du milieu, landis (|ue, de ces pentadcs, nous inlorpolions la correclion pour

cliaquc jour. Consulle-t-on a eet efiet la Tab. I, on obliendra les mèmes ré-

sullals poiu' ces cinq premiers jours. Huit ibis ces diJTérences devaient s'ad-

ditionner aux valeurs moyennes du jour de la V'^ sc-rie, parce qu'elles se

rapporlaient a A. Zwanenburg, pour obteuir les .sommes qu'aurait données

N. Zwanenburg, si l'on y avail observé pendant ces quinze années de suite.

Ce n'est qu'a présent qu'on peut souslraire les .sommes obl«Miues pour Ie

Helder, et cellcs-ci ayant élé disposées par penlades, dans la Tab. I, on a

pu les dislribuer siu' les divers jours.

De cctlc maniere nous avons oblenu une valeur normale provisoire pour Ie Hel-

der, poiu' autant que celle valeur pouvait se déduirc de Zwanenburg. La série

du Helder est de IS années, el les moyennes de l'année, oblcnucs de ces deux

manières, ne diiïérent que de O".01 C, landis qu'une moyenne mensuelle pour-

rail aller jusqu'a O". 9. Nous avons cru devoir atlacber la méme imporlance

aux observations faites au lieu mème, et que nou.s savons ètro exacles, qu'aux

valeurs oblenues par la comparaisou. C'est pourquoi nous avons dre.ssé une

tabic normale HIrt, qu'on doit regarder comme ap|)rorlianl aulaut que possi-

ble de la vérilé, et qui peut servir d'élalon pour les obscrvalions simullanées

de la Neèrlande enlière. L'application de toutes les correclions et la pré-

.sence de quelques jours tres froids ou Irès cliauds en avaient rendu la marcbe

(|uel(|ue peu irreguliere. C'est pourquoi nous avons fait quelques changements

dans les dixiémes de degré, mais de maniere a ne pas allérer la somme des

(lizaines de jours. \\\b.

Ulrecbl, dont les obscrvalions soul exprimées en degrés ccntigrades, a élé

comparé avec Ic Helder. Cetle comparaisou pouvait sélendre sur onze années.

A la dilVérence d'ütrccbl—Helder lul addilionnée la normale du Helder.

On sail avec quel soin Ic Dr. Krecke vérilie, en les comparant constam-
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1

ment avec les instruincnls normnux, les instrumenls enregistreuis, dont on lui

doit ringénieuse invontion. Le déplacement du lliermornélre, en 1855, époque
a la quello fut érigé Ie nouvel observatoire, a Zonncnbing sur les boulevards
d'Utrecbt est venu inlerrompre la série d'observalions, n)ais les soins qu'on
a voués ii la délerniinalion de la dilférenee résullant de ce changement o-a-

rantissent Pexactitude des résullals.

Les observalions faites de 1843—1840 sur la tour de la catliédrale (üom-
loren), a la bauleur de 52 pieds au dessus du niveau de la mor, comparées
de la mème maniere avec Zwanenburg, donnent uue moyenne de 0".1(> in-
férieure a celle qui résuUe des observations de Zonnenburg.

On a vérifié les thermomètres normaux en les comparant avec un Ihermo-
métre normal anglais de Negketti et Zambka, comparé par M. Glaisher, mi
thermomèlre normal, vérifié par le Kew-Commiltce et offert a l'Institut. Met.,
un thermomèlre de M. Grei^er comparé par Uove, et deux thermomètres
normaux de M. Fastré comparés par M. Re^oi:. Pour les aulres lieux nous
prenons pour point de départ Utrecht. La température dUtrechl a été re-
présentée dans la Tab. IV.

C'est ainsi que nous avons traite Leeuwarden, qui comptait ncuf années
d'observations. Pour les dix dernières années, Leeuwarden a été comparé
avec Utrecht, et il a été pris la moyenne de deux délerminalions V,

Groningue n'a pas pu étre traite d'unc maniere parfaitement semblable.
On y observe depuis longtemps, et autrefois nous avons publié la température
du heu, mais en Oct. 1850 Ie thermomètre y a été Iransporté dans le nouvel
edifice de l'université. Par conséquent les observations antérieures ont perdu
un peu de leur imporlance. La normale de Groningue dépend entièrcment de
/wancnburuf.

La nouvelle détérmination Tab. VI, tirée d'une maniere analogue des ob-
servations de 1851-1850, p.éscnle quelques dilTérences avec celle que nous
avons pui)liée dans le Konst- en Lcllcrhodc.

Assen peut se comparer dircctement avec Utrecht d'aprés la methode or-
dinaire, et la température a été roprésentée dans la Tab. VII Les observa-
tions faites a 8 h., de 1845-1840, ont du étre réduites en observalions de
J h, heure a laquelle on y observe aciuellemenl.

Niméguc a été delerminé de la mème maniere, mais donne lieu a la re-
niarque smvante. M. Lee^deuts déménagoa en 1859. M. Krecke détermina
alors pendant quelques jours la dilférenee des observalions, mais une lelie

15*
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cüinpaiaison, poiir diva soliclemciit établie, (loiiiande iiii plus grand nonibre

(robscrvalions que 1'on n'a pu laiie, et Ion doit jiiovisoiicnient rangcr Ni-

Miègue parmi les lieux im paria i lemen t coimus. ïajj. VIII.

Ijreda, Tab. IX, préseiile unc aulre dillicullé: ie lliorniomèlre v est mal

place. C'est iwurquoi la normale, dédnite d'observations de M. \Ve\ckebach,

y a lüujours donné des dilTércnces positivcs, surtout j)endant rélé, (|uand Ie

placement a Ie plus d'induence. Cetle table a donc été dresséc on vue de cc

nouveau placement et n'a qu'nne valeur accessoire. I)"ailleurs la dilférence

des indicalions n'est pas demciu'ée constante.

M. F. A. ï. Delphat, capilaine d'arlillerie, sest donné heaucoup de peine

pour déterniiner cetle différcnce, et iM. Meur-siivgiier, .sous les auspices de

qui M. ÜARTiNG lait les observations, s'ellorce d'attcindre une grande piécision.

Ce déplacement est regretlable: sans elle Breda scrait parliculiérement bien

counu ü l'aide d'observalions iailes, pendant Iniit annécs, par \Yeivckeb\ch,

de 1858— 1840. Nous avons calculé les observations, et elles onl été pu-

bliécs par la Sociéló Piovincialc d" Ulrecbt des Arts et des Sciences.

A FIcssingue, ïab. X-, les observations nont pas été poursuivies aussi

longlcmps, mais nous avons licu de croire que, grace aux soins des lieule-

nants de marine l'"^ classe, M.M. Klerck et Vreede, elles ne laissent ricn

a (lésircr, de sortc que nous croyons dovoir ranger la Tab. X parmi celles

(|ui renl'ermcnt dos données exactes.

\ .Maastricht, de bonnes observations ont été faites par M..M. les prol'es-

scurs Steyn Parvé et Cramer. Tous deux ont .senli rimportancc d'une

précision, digne de l'exaclitude de leur devancier, M, Ie Professeur Cr.41i.4.y

(v. Crahay, Méinoire sur la Mèléorolotjic, Mèm. de l'Acad. de Brux. X).

Nous avions déjü comparé avec Zwanenbui'g les 16 annécs de 1810—Ó2.

Les buit (lernières années, Iburnissant une nouvelle marcbe normale, se trou-

vaient a nolre dis|)Osilion. II nous .somblait prélerable de prendre et de

coordonner les deux déterminations en raison de leur importance. Mais pour

atteindre ce bul, il fallait réduirc la première série aux licures d'observation

acluelles 8, 2 et 7, dont la dill'érence ayec les anciennes 9, 12, 5 était

assez cnnsidérabic pour exigcr de grandes modillcalions.

D'abord les observations de M. Crah.w, de 21 et 5 lieures, durenl élre

réduiles aux valeurs qu'elles auraient données, s'il avait observé a 20 et a

2 licm'cs. Pour 2 heures la détermination élait facile.

• A Ulrecbl, l'observation de 2 b. est, en moyenne, 0''.2 au dessous de cello de
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5 11. ct cetle diirércnce pouvait eii toule sürete s'appliquer aMiiastriclit; inais

nous ii'avons pas cru tlovoir coiiserver^ sans modificalion, 20 Ii. cl 21 h.,

car 20 li. el 2 h. diiréraient beaucoup nioins a Utreclil qifa Maaslricht. G'est

pourquoi nous avons ajoulé un sixiéme de celte difl'órence (rUtrcchl avec

Maaslricht a la différence de 21 h. et de 20 li. d'Utreclif, pour oblenir celle

de Maaslriclit.

Peur délerniinor la Icmpéralure de 7 h. du soir, nous avons pris les deux

obseivations de o h. cl de O h. parceque celic de 7 li. .se rapproche da-

vantage du milieu de ces beuies,

Pour Utrecht, nous avons cherché i (ö + 9) — 1, puis nous avons dé-

terminé 3—9, a Utrecht ct a iVIaastricht. Ensuite nous avons posé que

i (5+9) — 7 a Maastriclil soit quatrième proporlionnel a ces trois dilTcren-

ces, et nous avons soustrail cc membre de i (3+9) de Maaslricht.

En opérant ainsi on lire des observations do Grah.4.y 4 (20+2+ 7) pour

les dilTérenls mois:

Déc.
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Lil promii're (K'-lermiiialion ólant (ircó do 10, la seconde de 8 aniiées, la

somme de '2 fois la pioniièro et unc fois la seconde sera egale a 3 fois la

lempéraliire la plus jnobable.

De'c.



EN WEÉRLANDE ET EN DIVERS LIEUX DE L'EUROPE. 15

niinations siinisent cepeiuUinl pour les éearls^ et nous pouvons encoi'e poser

comme moyciiiies de ces heures:

D^c.
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mois; cl la divcrg<Micc des dilTércnces doniiera la niosure de roxacliliide de la

df'toiniinaliori linnlo de cliaqiie mois. En appliqiiaiil la tiiélliodc des moindres

carrés, f|uoi(|ue les écarts nc soient pas égalemeiil probables des deux cutés,

les l'autes piobables de la déterniiiialioii iinale de Ia dillérence {v), d'après (n)

aiiiiées d'übservalioii, sera Ü.074 1/ -t-""^,! et les valeurs respeclives de
' n {n — 1)

'

ceUe exprossion sonl comprisos en cenlièmes de dej^rès dans la lable snivanle,

dans laqneile Ulrcclil, Ie [leider, Leeuwarden, Groningue, Maaslriclil, Assen,

Flessingue, 3Iaastriclil, etc. sont indiquós par leurs iniliales.

11—Am

U—II

IJ—Le

U-G
IJ—As

U-X
U-r

11— Lu

DÉC.
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Klaiil, -/= ^„-' 011 a ^^ o=i/ + ' ,/—P'

, P + 1

Nous avons calciilé ces valeurs pour loutes les penlades, cl nous les avons

reunies dans une tablo, que nous ne donnons pas ioi séparément, quoique

ellc soil Irès ré!,nilière. En nous servanl de cotle tahie, nous avons déduil de

la moyenne la tempéralure des heures d'observafion, qu'on peul consulter aux

tables qiii suivent les tables noiniales du jour pour chaque licu.

Pour Ie Helder et Utrecht, nous avons déja recueilli ces valeurs dans

rannuaire de 1858.

Désignons par d,in ,ü,\o^ Irois valeurs qui s'y Irouvent iudi(pi('cs. Dans ce cas

-- 'ü " doniie uu résullnt (j , dilïérent de la moyenne (j, ipic nous adop-

lons maintenanl • mais comme on peut supposer (J
— o = g— o

ƒ/'— )tl' = fj— lU

o'— fi'^ = y —

"

011 a ])u dclermiiicr o, tn, a. Or, on a o = o' -\- g— g

Celte délermination a eu lieu pour ciiaque mois eii particulier. Par iutcrpu-

lation,cette valeur a été Irouvée pour clKuiue jour, et ensuite eile a élé ajoulée

a g. Pour èviler la répélilion du calcul, nous avons quehiue peu modilió l'opé-

ration pour les aulres lieux a trois observations.

Nous avons comparé leur tempéralure du malin avec celle d'Utrecht ou du

Helder. La même cbose a eu lieu pour les lempératures de midi et du soir.

C'esl ainsi que Taddition des trois lempératures a doniié la Iriple tempéralure

moyenne, qui doil s'accorder avec ie résullat de la comparaison des lempé-

ratures moyemies.

Pour Breda, Flessingue et Helvoetsluis ou l'on n'a observé que deux

fois, celle methode n'était plus appliipiabie, mais ou dut recourir u ia premiere

:

ces lieux diirenl d'abord êlre traites en enlior, pour qu'on put employer les

Irois heures d'Ulrecht. Ensuite les valeurs normales des deux heures, 8 et

2 ont élé déduilcs de la moyenne et de la dilTérence des lempératures de

8 heures et de 2 heures.

16
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FIcïsinguo prcsonlail oncore la parliculariló que les obsorvalions y avaiont

élè lailcs auliclbis a 9 licurcs, l'2 lieurcs et o lieures^ laiulis qu'elles s"y

fircnt plus lard a 8 hcures et '2 lieuros.

Ce lut au nioycn de la tempera luie de midi et giace aux soins bienveillanis

de M. Vreede, iieulonant de Marine l'c classe, — (pii, pendant loutc unc année,

avait fait observcr a 8 lieures et a O lieures, avant de renoncor a cette

dernière lieure (l'ol)servalion, — (ju'on put léduiie les obsorvations des années

antérieures, de 9 lieures a 8 beures, d'apiés la niélbode (jui se trouvc dé-

tailléc pour Maastriclit, pag. \ó.

Pour notie palrie, on peut déduirc la marchc normale, (riieure en beure,

des indications d'un thermomètre enregislreur a Utrecht, en augmentant ou

en diminuant cbaquc nombre, de la dillórcnce de la moyenne normale et de

la moyenne indiqnée dans Tannuaire de 1858, pag. '2'20, au pied de cbaquc

colonne Les correclions ont été répéteés pour rcduire la moyenne des beu-

ros d'observalion a la vraie moyenne, séparément pour loules les combinai-

sons d'beurcs aux diirérents lieux.

La diiïérence de deux heures déterminées et surtout cellc du maxinmm
et du niininuun devicnt plus petitc, a mesure qu'on s'approchc de la mer. En
conséqucncc de cette modificalion, et souvent oncore d'un défaut de place-

ment, nos résultals ne s'accordent pas toujours exactcment avec les obser-

vations.

Nous réilcrons a tous les obscrvaleurs rinvitation dobserver, outre leurs in-

strumenls ordinaires, un fbermomèlre place dans un aütre endroit, et cela a

distance, au moven d'une lunellc d"apj)rocbe, ou en se servant d'un tbermo-

mètrc lournant, tel qu'il se trouve décril dans Ie cataloguc de M. Sallero^i

a Paris. Il est excessivement dilücile de bien observcr la vraie tenipcrature.

Heureusemcnt nolrc methode des écarls nc lait pas dépendre les progrès de

la météorologie d'une exaclitude absolue.

Ainsi la justesse de l'évaluation de la températuro de clinquo lieure dobsor-

vatioM, pour lel insirumcnt et tel em|)lacemcnl, parait suliisant, et pourtant

la divcrgence des Icmpératures du midi et du soir, prise dans divers groupes

cranneés était assez grande pour nous étonner, et nous engager a en cherchcr

la causc probable.

M. Ie Docleur Khecke a obtenu des résultats satisfaisants dans la recher-

clit; qu'il a cntroprise dcpuis |icu, du rapport des porturbalions magn(!li(|ues

et des variations simulluneés de la tempèralurc, dans diHérenls lieux de l'Lurope.
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Souvent nous avons (Aclié do trouver Ie rapport entre les valeurs du mou-
vement diiu-ne de raiguille aimanlée, observé simultanément dans différents
lieux, OU, ce qui nous inipoite ici: Ie rapport de ce mouvement et du chan-
gement de température dans un même lieu. Pour Utrecht, je Irouvai pres-
que sans exception que Ie mois qui, de 8 heures a 2 heures, offrit une moindro
différence de température, présentait en même temps ime plus grande varia-
tion magnéfique.

Ainsi nous pumes présumer, dés Tahord, que la varialion de la tempéra-
ture aussi étail soumise a une période de 10 a 11 ans. Utrecht satislait assez
bicn a cette supposition pendant ces dix années, mais Ie Helder a donné
une moindre différence de lempéralure dans les premières que dans les der-
nières années, et les observations de Zwanenburg, s'étendant sur une longue
série d'années, ne préscnlent aucune régularilé, de sorte que ces derniéres
stations ne prouvent pas en faveur de nolre hypothese. Lc résultat de nos
recherches sur les variations de la température fut que, quoique quelques
années donnassent une température moyenne plus élevée que d'autres, les

variations de la températiu'e du matin semblaient suivre une toute aulre loi.

H n'est pas cerlain que nos observations soicnt assez no/nbreuses pour
qu'on puisse en déduirc avec exactilude la grandeur de ces variations.

Nous avons déja dit plus d'une fois que, pour nolre methode des écarts,
il n'ost pas urgent que Ie Ihormomètrc indiquc cxactemenl la vraie tempé-
rature, les observations et les hauteurs normales élant également affectées de
la différence. Mais nous pouvons anhmor qu'il est bien place, a quelques
pieds au dessus du sol, oü l'air circule libremcnt, et oü nul rayonnement ne
saurait Ie faire monter, dans les lieux suivants: Utrecht, Ie Helder, Gronin-
gue, Leeuwarden, Assen depuis Ie mois de Mai 1856, Flessingue, 3Iaaslrichl,
Nimègue. Déja nous avous liiit mention des instruments normaux que nous
possédons a Utrecht. Les autres instruments ont été comparés par >I. Ie

D^ Krecke, dans des voyages réitérés entrepris a eet effot. Parlout oü les
instruments donnaient une différence appréciable avec l'instrument normal, la

correction qui en résulte a été appliquée a toules les observalions avant que
celles-ci fussent inscrites. De plus, M. M. les observateurs ont soin de vérilier
de temps en temps Icurs thermomètres en determinant, au moyen de la nei-^e
fondante, si Ie zéro s'est déplacé. Ainsi les tables sont construites sur une
base solide.

Pour Parrangement des tables de la Neèrlande, nous devons beaucoup

IG*



20 SUR L.V ÏIARCUE ANNUELLE DU T11K14M03IET11E Eï DL IJAUOMETRE

an zclc de M. Bouwmeester, clerc <le riiistiliil, poiir colles de rEiirope, ;i

M. I5erghuys, capitaino en rolraite.

iNous avons calculó non seiilement les normalos des lieux en iNccilande,

niais aussi celles (raiilres lieux en Euiope. Dans les tables suivanles on voil

pailoul de (|uclle n)anière elles ont élé calculeés.

D'nne station A on a déduit une autre station B, en chercliant les dilférences

moyennes de cliacun des donze mois de toiites les années dont on pouvail

disposcr. Ces douzc dillérences devaient se suivre dans un ceitain rapport.

Ce rapport a étó étahli d'après la métliode décrite a la page 18.

Pour stations normales, telles que la station A, je n"ai pris que celles ou

la marclie de la température avait été observée pendant 20, öO ou plus d'au-

nées. Si la série n'était pas aussi longue, je lui ai attribué une inllueuce

relalive a sa duréc.

C'est au moyen d'observations de 76 années que M. Fkitsche. Melcoroloyie

fnr den Horizont von Prcig. a déterminé la température de Prague, pour cliaquc

jour de l'an. Nous avons pris cette marclie poiu' base de notre détermination,

et cl Ie a étó corrigéc par les observations ullérieures.

Or, nous avions clicrcbé, de la ménie maniere, la température de cbaque

jour dans la Necrlande, dans l'intention d'cn déduire celle des aulres lieux,

et d'en modilier peu a peu la marclie, en ayant égard aux écarts dans les

différcntes parties des mois. Puis, en passant de Zwanenburg au Helder, a

Utrcclit et de la a Maastriclit ou a d'autres lieux, nous avous conservé, autant

que possible, les nièmes courburcs, observant el suivant, autant que cela se

pouvait, les dilTérences des pcntades. En prenant pour base ütrecbt et Prague

aux(piels plus lard nous avons ajoulé Genéve et pour verification Coppen-

hague, nous passames aux autres lieux.

De longues séries d'observation fournissent (|uel(pielois des résullats a l'ap-

pni do la métliode des comparaisons. Petersbourg, Bieslau, Varsovie, Municli,

Aarau, Uonie el d'autres élaienl dans ce cas. La tempéraluie observeé a Cracovic,

qui compte ó2 années d'ob.servalions, et cette mème température, déduite de

celle de Prague, ne dÜTérent que de quelques dixiémcs de degrès, excepté pour

les mois de Déc. et de Janv., qui sont soumis a tant do variations. Possé-

dant ainsi les 12 lempéralures moyennes des 12 mois, nous avons interpolé
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los vuleurs des jourS;, d'après la niarcho qui nous paraissait la plus piobabk'.

La température dos lieux ólrangcis a ótó iadiquóo de jour en jour, (juoiqu'il

nc soit ni possible, ni niome désirable peutèlrc de forcer la marclie do la

température dans des lieux, dont la situalion différe notablement de cello de

Prague ou d'Utrecbt. a suivre la nouvelle rnarclie, régióc d'après celle de ces

deux lieux. Cependant nous désirions conserver chaque jour séparómenl *, nou

seulenient pour rendre los tables plus commodes pour ccux qui consuItoiiL

Tannuaire de Tlnslilut Météorologique de la Neèrlande, mais encorc parceijue

nous ne voulions pas rompre ouvertement avec la division en pcntades, suivie

jusqu'a présent.

Sans cola nons aurions proposé une autre modiÜcation introduile par M.

KüMTZ. Lc mcléorologiste de Dorpat a divisó l'année en 72 semaines, et

c'est par la qu'il a facilité Ie calcul d'après la formule de Bessel, la division

par 72 élanl plus facile que celle par 75. Uno aulre dillicullé résuUant do

ce que G pentades ne correspondent plus au mois civil, n'en a pas ólé écar-

tée. Celle dilïérence produit une grande confusion dans les derniers mois de

Tannèe, quand des jours d'un mois civil font partie du mois météorologique sui-

vant. Si l'on ajoute les 51 de Dccembre, de Mai, de Juillot, d'Aoüt, d'Oclobre

a la pentade précédente, et que l'on divise la somme par O, Ie ternic moyon

correspond a minuit du 27 de ces mois; en ajoutant ensuile au mois de Fovr.

Ie 51 Janv. et Ie 1"' Mars, la moyenne de Févr. n'en souiïrira pas, et les

termcs moyens des pentades ne s'écarteront jamais au dela d'un demi-jour

des 72 points de division de Tannée. De la il ne résultera donc, pour l'emploi do

la formule d'inlerpolalion, aucune inexaclitude qui entre en comparaisoii

avec les irrégularilés de la température; jamais elle ne saurait dépasser O".!.

Aussi une lettre du Prof. Kümtz m'autorise a croire que ce savant ne mau-

querait pas d'adopter cetle division dans son Repertorium der Meteorologie,

en prenant Ie o Janv. comme point de départ, si Ie nouveau slylo élait en

usage en Russie, mais a présent Ie but ne s'atteindrait pas dans ce pays.

De plus, mème si nous donnions les moyoimes de pentades délerminéos

d'avanco, jamais nous ne pourrions nous résoudro a on publier los écarts, oar

Ie grand défaut de cotte division serail qu'oUe n'iudiquerait pas los polilos

irrégularilés do la marche de la ten)pératurc d'un liou.

* G'est sciiloment pour iciluire un peu Ie volume des tables que nous u'avous imprimc les valeurs

cjue pour les dates d'onlre inipair. Il est assez facile d'iiiterpolcr les valeurs pour les autrcs jours.
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Siipposons, qiraii prinlomps, la marche ascerulanto de la lenipóialurc ó|)rouvc

(pi('l(|UO rctaid, liionlot ajirès ce mouvement sera fort accéléré. Si iino seulo

peiilade ronreniie des jours appartenant aux deux séries^ de maniere a conto-

nir deux jours trop cliauds et deux jours trop froids, la moyenne de ia pentade

n'en sera pas affcclée. Par la les variations de la lempéiature dans cerlaines

|)arties de Tannée demeureraient inapercues ou seraient fort all'aiblies.

Au contraire, on pourrail tres bicn choisir les groupes de 5, O ou 7 jours

après coup, d'aprcs les ccarls; alors ces variations dcviendraient tres vi-

sibles.

Supposons encore qu'uno pentade déterminée d'avance renferme les jours du

29 Sepl. au o Ocl., et que les deux premiers jours soienl tres cliauds, les

trois derniers Irès froids, alors les moisde Septembrc et d'Oct. éprouveront une

augmcntation ou une diniinulion, selon qtron classora notre pentade dans lun

de ces deux mois, mais Técart, qn'il importe de connaitre, demeurera inapercu.

M. Dove avait do bonnes raisons pour dófcnijre les penlades et pour ne j)lus

démontrer les cliangemenls simullanés au moyen des moyennes mensuclles,

mais des moyennes de la pentade. Nous suivons sa Irace, mais nous allons plus

loin. II a été démontré par ses recherches que ces écarls s'élendent fort loin,

et qne les ócarls opposés se trouvent souvent Tun ü l'est de l'autre, mais il

s'agit encore de déterminer si les changements se font sentir partout a la

Ibis, ou bicn si, en [larlant de l'Asie, ils s'élendent sur TEurope, en se di-

rigeant de préfóronce vors Ic nord, ou vers Ie sud. C'est pourquoi il est

nécessaire de donner les écarts pour des moments déterminés, et pas plus

cspacés qu'il nc faut pour pormettre a la pcrturbation de s'étendre. Ce

sera donc pour les jours, dans Ie cas de lioux tres cloignés, pour les lieu-

res, quand il sera question de la météorologie d'un pays.

Si la formule généralement connuc sous Ie nom de celle de Bessel élail ihéo-

rique, c'est d'aprés cllc que nous aurions du calculor et représénter les ob-

servalions, mais, comme elle n'est qu'une formule d'inlerpolalion, dont les

deux premiers termos au plus ronferment uno réalilé [)iiysi(|uo, il no nous [)aratt

pas nécessaire de faire les calculs embarrassants qu'oxige la délorminalion

des coöfficienls do l'expression pour la tcmpéralure de cliaque jour.

Lc nombre d'observations simultanées n'étail pas sullisant jiour nous per-

niellre de déterminer d'abord la valour probable do chafjue dixainc de jours,

ainsi, dans ce cas, 12 nonibres seuiement auraient servi de base a la for-

niulo. Mais, no ITit-ce cpic pour représénter la marcho du climal. la formule

M
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flc Bessel ne nous parait pas la plus propre au calcul, puisque la tempéra-

ture augmonlc pendant sept mois, ne diminue que pendant les cinq autres.

Ainsi, supposons (pi'on donne 'iü expressions:

t = m. + X Sin (15 u + P) + B {Sin 50 u + O) +
C Sin (45 u + R) en',.

les coëfficients m seront les seuls qui aient iine valeur réelle et donnenl

unc équation de la température moyenne. Le doublé A n'cst dé ja plus exac-

tement la mesure de ia dilTérence des exlrénies (the lange), et le temps

peut se déterminer, ou par diHérenlialion, ou bieu par la regula f'alsi, methode

a la quellc M. Kümtz donnait déja la préférence.

Nous répétons que, quand on vent opérer avcc précision, les constantes sont

trop nombreuses et n'ont pas de signification pliysiquc. Voila pourquoi nous

proposons une expression modifiée de ce que 31. Lachmainn a déja, en quolque

sorte, posé dans: W. Lacioianiv, Die Jahrcszeilcn in ihrcr hlimatischen nnd

kosmischen Beziehung, Braunschiveig 1849, oü Ton trouve entr'autres une

représentation de la marclie de la température, semblable a celle que nous

avons donnèe pour Zwanenburg dans les changemenls périodiques de tempéra-

ture, page 24. Elle est cepcndant un peu trop éleadue, pour qu'on puisse

réunir, de cette maniere, uu grand nondjre de lieux dans une table, aussi

peut on les déduire iacilement des tables spéciales, pour en conclure s'il s"y

trouve ordinairement un nombrc sulïisant de jours d'une température assez

élevée pour donner a certaines plantes leur entière croissance et pour faire

murir cerlains fruits. Nous donnons l'époque et Ia valeur du minimum, de

la moyenne et du maximum et puis encore les 4 dates auxquelles la tem-

pérature a tenu le milieu des moyennes et celui des extrèmes. Au lieu de

donner les noms de ces dates, nous avons préféré recueillir, dans des colon-

nes particulières, le nombre de jours qu'il faut a la température pour aug-

menter ou pour diminucr d'un quurt de la dilTérence annuclle. Ainsi Ton

voit d'abord qucl est ce nombre dans la proximilé du maximum et a qucl

endroit il augmente plus qu'aillcurs, tandis que trois nombres, en giands ca-

raclères, font connailre innnédialement les extrèmes et la moyenne.

Si dans ces nombres on découvre une marcbe graduelle, dépendanl de la

situation des lieux auxquels ils se rapportent, nous apprenons mieux [)ar la

a connailre l'influence de la situation que de toute autre maniere, et cette

marche lera ressortir non seulenient la position géograpbique, longitude et
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lalilude, 011 plutol la distniicc de niers on de clioiiies de moiilngnes et la di-

roclioii dans laquellc ellos se lioiivenl du lieii, mais aiissi lélévalion et l'état

do la végólation. il osl siirpreiianl (jiul n'y a f|iic doiix lieux qui (irésenlenl

uu grand écarl.

Pour ces lieiix élrangers nous n'avons donné que les écarts de la icmpé-

raturo moyenne et non pas séparément les teni[)ératures du niatin, de midi et

du soir, car c'est la une taclio qui doit èlre abandonnée anx soins des In-

slituts dont ils ressortissenl.

Si nous pouvons réussir a conlinuer, sans faire de Irop fortes dépenses, ce

que nous avons conimencé en 185'2, dans l'annuaire météor. c.a.d. a donncr

une carte de létal almosphérique dans une grande parlie de l'Euiopc, les

cliiffres que nous avons donnés dans notie table W el suivantes suftisent a

faire compronrlro nns indicalions.

Ce qui a clé fait oi-dessus pour la tompérature a éló également clfectuó

•pour Ie baromèlre.

A causc de Icius nonibreuses obsorvalions, Pragtie, Utrecht et Zwanen-

burg furcnt encore ime fois les lieux principaux. Comme Ie monlrent les

tables, Breslau et quelques aulrcs lieux contribuèrent plus lard .'i modifier la

marclie dans leurs environs.

Voila pourqtioi nous aurions beaucoup aimé posséder une longue série des

pnvs méridionaux, par exemple de Home, de Madrid el de Lisbonne, mais

qiiellc! iuipoitunco accoider a vingt anuées d'observations barométriqucsi'

La varintion annuellc n'est ici qiio de '2""", et un mois de riiiver peut

èlre de 8 ou cir plus de miliinièlres au-dcssus ou au-dessous de la moyenne,

tandis quil imporle de coimailro les dixiémes de niilliniélres.

Nous pourrions obtenir une bonne déleruiiiialion, si M. Pegabo, qui étudie

avee un soiu extreme les obsorvalions do l'observaloire de Lisbonne, pouvait

faire faire des observalions sinudtanées a Madère. II y a loiiglemps que M.

Pegado nous ou a exprimé Ie désir, el nous l'avons engagé a persévérer

(lans ses eflorls. II nous fait part de rintention du gouvernement portugais

d'ordonnor des observalions sur les roles de Tocéan allantique, el mème dans

SOS possessions en xVsio.
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Il s'entend qiio ces observations seraient d'unc grande importance. A présent

nos iiiformalions se bornent aiix observations des vaisseaux, qni cbanp^ent de

lieu a cliaqiie instant, ün obsorvatoiro (ixe, suilont s'il était mi's en rapport

avec d'aulres observatoires (ixes, fournirait, en beaucoup moins do teinps, des

données bien pbis im[)ortanlos.

Au moyen de la série antérieure de Madére, on pourrait délerminer la

marclie d(! la pression baroniétriqne dans TEurope meridionale, avec autant de

précision, qu'elle est dcja coniuie pour les parties du nord-est et du nord-

ouesl, el les recberciies de M. Ie Dr. J. J. S. Sciiihidt a Atlièncs, qui scr-

vent a faire connaitre la marciie du baromêtre dans ie sud-ost, coniplè-

teront los données pour l'Europo; tandis que Copenhague et (Ibrisliania, oü

M. Hansteeiv observe, peuvent nous éclairer a Tégard de la marciie du ba-

romêtre dans l'Europe septonirionale et en général dans Ie nord, par une

coiid:)inaison de ces observations avec celles faites en Islandc et en Groën-

lande, a Gottbaab el a üpernivik. Ce n"cst que la coniparaison d'observations

simullaneées faites avec des inslruments bien comparés et pour lesquels la

hauleur a laquellc ils sont places au-dessus du niveau de la mer, est exacte-

ment connue qu'on peut parvenir a ce résullat.

M. Wenckebach a déja suivi la mènie voic: W. Weixckebacii, Sur

les variations de la pression inoyenne anmielle de l'atmosplicre. Bullelin des

Sciences phijsique et naturelle en Neérlnnde, 184G, pag. 2'26, niais alors on

connaissait pen d'observations simultanées. Dans cclte notice Ie principe se

trouve pleinement reconnu, mais les conséquences que l'auteur en tirc ne

lui permeltent que de Iracer en gros la marche annuello. N'ayant pas ia

ccrtitude que les baromètres et leur placement soient restés les memos, nous

nc pouvons pas ulilisor ces données.

D'aulres niétéorologistes ont fait pon d'allention au barométie. iM. Haixsteen

traita dans: On a formula representiiig the meun heiglit of the Barometer at

the Icvel of the Sea. Transactions of the Roijal Societi/ of Edinburgh XVI.

257, en trails généraux la maniere dont la bauleur du baromêtre dépend de

la latitude. M. Dove, qui a fiayé la route dans tontes les parties de la météoro-

logie, a étendu ses rogards sur la terre entiére, el a considéré la diminution

de la pression almosphérique, pendant l'été, comme la cause des moussons et

des cbangements de la direclion des vents dans des latitudes élevées, mais,

en Europe, aucnne reclierclie n'a été faite pour des lieux particuliers. Dans

Ie Bullelin météorolofjique de M. le Verrier, les bauteurs barométriques sont

17
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réduilcs au niveau de la nier. Celle rcprésenlalion n'oiïrc aucun avanlage

pour la méliiodo des ócarts, et si coux qui ne siiivent pas cello methode y

allacheiit ipiolque iniportance, c'est que, saus se Tavouer, ils désiient coiinailre

les écarts *, ces obscrvations réduiles ne les dépassaiit que de 761, 702,

763 ni.m. Pour ces recherclies, les instruincnts doivenl ètre comparés, el

ne pas autaut dilTórer cntr'eux que les barouièties donl on se sert en France

pour fiiire ces obseivalions. Nous ne sa.vons si c'est a la suite de nos re-

marqucs a cc sujet que les obscrvations baromélriques d'Avignon out élé

intenonq)ues, pour eire reprises plus lard au uioyeu d'un autre instrument.

Celles (Ie Napoleon Vendée donnenl cncore toujours un cliillVe Irop élevé.

La doriiièrc lable, qui renferme les valeurs normales de lous ces iustruments,

démontre clairemont cette vérité, car on n'y voit pas Ie passage graduel du

nord au midi. Cependant la série d'observalions simullanées est assez longue

pour exclurc de la moyenne mcnsuellc des lautes de U.5 ni.m.

Il y a déja quelques années que M. Ie Prof. van Hees a lire des obser-

vations que M. IIasskarl a faitcs pendant sos voyages, la conclusion qu'aux

ronlins polaires des régions des vents alizés, la prcssion atmosplu''ri(|ue est

plus considérable. Aussi les obscrvations consignées dans des conlaines de

journaux de la marine marchando de la Neèrlande, élaborées par M. .\ndral",

lieutenant de marine, acluellemenl directeur de la division marine de l'In-

stilut Hoyal de Météorologie de la Neèrlandc, viennent a Tappui de ccltc

opinion. Seulemenl il parail en résulter une augmenlalion beaucoup plus

forie (pic ne Tindiquent les observalions des Denimdes et de Madère.

Mais elles s'accordent avec les observalions d'Alger. Malbeiireuseuient nous

sommes beaucoup moins garanlis de la juslesse du barométre qu on observe

a Algei-, que de cclle des baromètrcs doiit se servenl nos marins, qui lous

ont èlé étalonnés par les commissions des villes d'Amsterdam el de llolter-

dam, d'aprcs des baromètrcs fornuis par rinstilut.

Dans I hémispbère australe les mèmes barométres n'onl pas indiqué d'aussi

Cortes pressions almos|)l)ériques. La hauleur moyenne Ia plus élevéc ontre

• C'est ainsi que, dans les reprdsentations grapliiqucs de M. Ie Dr. Krf.il, on voit pevccr l'intcn-

üon de parvenir u la connaissaiice des (Jcaits. Il tracé a travers Ic réscau d*un mois une ligne

horizontale indiqiiant la moyenne de ce mois d'nnc ccrtaine année. En la reniplaijant par la moyenne

du mois, OU plutót par uiie courbe représentant la moyenne de eliaqiie date, on obtient iine repre-

sentalion eouiplète.
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Ie '25™'= et Ie '28'"« degré de lyliliulo, dans la mor des Indes, monte a 7G4 m.m.,
et a 7G5.5, vers Ie 25""-- degré L. A. La Imuteur du haromètrc au cap de
Bonne Espcrance, résidtant des observations de 1842—1855 lailes par iM.

Maclear, comme étant de 50.075 pouces anglais au niveau de la mer, cor-
respond a 705.84 m.m. A. 50° environ, et plus de latilude australe la 'prcs-
sion paiail diminuer jusquïi 747 environ conune en Islande; inais nous som-
mes loin de suivre M. M.vury dans ses liypolliéscs.

Revenons a notre sujet: la comparaison des oijservalions Neèrlandaises et
de celles des autres parlies de l'Europe.

Les baromètres sont coniparós d'une maniere exacte cl a plusieurs repri-
ses par M. Ie Dr. Krecke. A Utrecht, nous avons un baromètro étalon
de M. Newman, un autre comparè avec celui du college de France et im
troisiéme de 18 m.m. de diamélre construit par M. Epkeivs. Nous observons
un baromélre a siphon de M. Becker, qui a aussi construit les insirunients
qu'on observo a Groningue, a Leeuwarde et a Maastricht. Ce dernier a été
conq)aré par M. Dove, en 1850. La dilTérence était de deux cenlièmes de
ligne de Paris. Il est place a 15'M2 au-dessous de A.P. *.

Au Helder, on a un baromètre de M. E. Wenckebach, frère dn Proles-
seur de ce nom. L'instrument y est place a la hauteur de S^.SO -f- A.P.,
il niarque 0.177m.m. de moins que Ie baromètre d'Utreclil.

A Groningue, Ie baromètre est place a 15 m. + A.P., il indique 0'".02
de moins que celui d'Utrecht.

A Leeuwarde, Ie baromètre est place a 7™.40 + A.P. Jusqu'en 1858 il fiinr-

quait 0.25 en phis, et ensnite, 0.74 en moins de celui d'Utrecht, aprésque la

branche ouverte fut devenue opaque el que rinslrument eul été nettové. Peul-
être que réchelle n'a pas été tres exactement remise en place.

A Flessingue, instrument do M. Newman est place a 15'".1 + A.P., les
indications sont réduites au niveau de la mer, il marque 0™.28 de trop.'
A Maastricht, Ie baromètre est placé a SO-^.SO + A.P., il est inférieur de 0.14.
A Breda, je ne connais pas Télévation, mais l'instrument a été plus d'une

fois reconsiruit par M IIarti^g; en 1855 la correction était de 0.1G1.
A la suite do ce procédé la valeur moyenne de la pression est un peu
incertame et peut êlre alTectéc d'une erreur de 0.2 ou 0.5 m.m.

*) On se rappc-Uc que A.P. ,st i,no lunquc di. plmi i.ornuil des (ravanx hydrauliques des Pavs-
Bas, nomuH-c Amstcrdamsch p.il. Elle o.t plac.<e a 0,85 au-dessous da niveau moyen de la mer.

17 *
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A Nimègiic, rin.siriirnpnt est place a 20 m.m. + A.P. el niarque O.f Irop

bas. Les observnlions sont corrijfécs |)Our celle faute.

Donc, en INt'èi lande, nous sonmies asscz sürs de iios divers baromèlres el par

cela iiième de la {raiideur relalive de la pression almospbérique, car, en géiié-

ral, les délerminalioris du baiomêlie onl Tavanlagc que les pressions atuiosplié-

riques s'élendenl [ilus unilorménionl que la lempéralure, el que la coniparai-

son offre par coiisécpjenl des résullals plus exacls.

Nolie lahie coiilenanl les obscrvalions baroniéliiques failcs dans la Ncêr-

lando, pcndiiiil lö'i niois, ou plulól, los dilfórences des liauleurs observées

siinullanément en divers licux de la Neêrlande, prouve abondamnienl celle

asserlion. Un observaleur ne saurail piesque faire d'annolalion faulive, sans

que Terreur devienne évidenle. Kl, quanl a Télranger, nous pouvous monlrcr des

lellres qui répondent afrirni.iliveniciil a iiolre queslion si, a lelie dale, on a

déplacé Ie baronièlre ou mal lu Ie chilTie qu'il indiquail.

Il y a une circonslance que nous ne saurions passer sous silcncc: c'est

Ie manquc de longues séries de bonnes observalions baromélriques failes a

l'aido d'inslrumenls conq)arés. Les observalions Neèrlandaises onl élé exami-

nées par la crilique de M. VVenckebacii. (\\ eisckeba.cu, Over de gemiddelde

luc/tldrukking in Nederland en dcrzehcr veranderingen gedurende verschillende

maanden van hel jaar. Verslagen en mededeelingen, uitgegeven door de vier

klassen van hel koninklijk Nederl. Jnstiluul van tvetenschappen en schoone kun-

sten 1841, p. 275.) Cependanl leur défaul principal esl de ne pas avoir ólé

corrigées pour la lempéralure. Si on les corrigc pour la lonipéralure moyenne

du mois, on se donne beaucoup de peine, sans arriver encore a un rósultal

salisfaisanl. M. Ie f)r. Guivtiier, a Breslau a lenu séparées les séries des

observalions inimédialemenl corrigées, el de celles qui ne l'onl pas élé. A
Prague on a changé plus d'une Ibis de baromélie; aussi y a-l-on une fois

comniis une erreiu', (|ue nous avons évaluée a 0".fi, et que (|uelques mois

plus lard M. Ie Dr. Karliivsky indiqua, dans la lable de la lempéralure

mensuelle, cotnme étanl de O".75.

Demande-l-ou : conunenl Utreclil el Prague correspondonl-ilsP La répoiise

sera assez salisl'aisaiite, comme Ie fait voir la lable ci-jointe.

Nous y donnons la n)arche normale d'Ulrecbl el de Prague, lelie qu'elle

a élé tirée des observalions de .M, Wenckebacii el de Ï\I. P^ritsche, et ayanl

égard aux observalions des dernicres années. A la qualrième colonne on Irouve

la différence de la marcbe observée a Ulrecbt el a Prague de 1849— 1858.
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Si les marches normales étaient exactement connues, et que Ia comparai-
son fut cerlaine pour des lieux aussi éloignés l'un de l'aulre, cette diffé-
rence serait parfaitement egale a celle des deux marches normales.

MOIS.
KORMALE

EN LIGNES DE PAKIS.

Dëcembre

Janvier

Février .

Mars . . .

Avril . . .

Mai . . .

Juin . . .

Juillet . .

Aoüt . . .

Septenibre

Octobre ,

Novembre

UTRECHT.

337.18

37.50

37.38

37.66

36.77

37.22

37.58

37.36

37,50

37.68

37.16

36.60

PRAGÜE.

329.89

30.17

29.92

29.54

29.00

29.17

29.60

29.55

29.81

30.16

30.01

29.54

DIFFÉRENCE
UTRECHT

ET
PRAGÜE.

7.29

7.31

DIFK.

10 ANNÉF.S

UTRECHT
ET

PKAGUE.

7.13

6.91

DIFFÉRENCES
-DES

DIFFÉRENCES.

7.46
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i (norni.'ilo Ulroclil. + normale Pra;j;iie), m;\is les doiinécs cilécs inspiraiit

assez de confinnco dans roxacliliide des ohservations, nous avons comparó

Oonèvc ot üheclil. La conforniiló des mesures faciiitait cetle comparaison.

Nous avons eu égard ii rimportance de 20 annécs d'observalioiis failes

dans ce premier lieu. lei nous avons a constaler unc contradiction.

Les ohservations neêrlandaisos d'avant 1840 of de mème celles de Prague

indi(jtienl, sans exccplion, la liaiiteur barométriquc de Déc. comme inférieure a

cellc deJaMYJer; ces vingt anneés de Genève au contraire, s'accordant en cela avec

Ulreclil pour 1841)—1800, sans quoi l'on ponrrait allribuer celle diH'érencc a

la siUiation, donnenl ponr Décembre un cliillic plus élevé que pour Janvier. De

l;'t OM peut conclure quo, |(endan( riiivcr, il y a plus d'une forle ondulalion,

tantól plus tol, tanlnl jiliis tard. Le résultal final de ces ondulations ne sau-

rait se déduire que de tiès longues séries d'observations. L'inccrtitude qui

résulte de la pour les valeurs norniales dans ces mois, et qui esl de quel-

qucs dixièmcs de niillinièlrcs. n'ost cependant (rancune im|)ortance^ en com-

paraison des grandes variations que présente cetle saison.

llanan a élé trouvé lel (|iril comparait dans Ia table de la maniere décrilc:

par la conqiaraison avec k (Utrecht 4 Prague).

Le calcul nous a fail découvrir un déplaceiuont 011 un cliangenient du

baromèlre a llanau. Les buit années 1819— 1858 (car en 1855 et 185()

il nianqiie (jiieKpios mois) donnèrent en moyenne poiu" la différencc de

l (Ulrcclil + Prague) — llanau, pour les diiïérents mois:

Déc. Jiinv. révr. Afavs Avril Mai Juin Juillet Aout Sept. Oct. Nov.

2'.00 2.10 1.0;5 ].n|. 2.00 1.97 :2.1G :2.2S 2.21 -Md 2.!il l.Sl.

Au premier abord les travaux de la Wcllcrauischc Gesellxr/iafl, <ju"on nous

envoya, nous firent croire que nous pouvions disposer de W années a parlir

de IS^o. Malbenreusement il n'en élail pas ainsi.

La moyenne do ces 1-1 années nui parut èlre un pen inférieure a la dé-

lermiiiation sus-dite. ce (|ui me fut prouvé par des recherches ullérieures;

car les mois do 1845— 1848 étaient inlVMiems de 1'" a la moyenne des an-

nées suivantes. La régnlarité des diflV'rences indiquées pour les dernièrcs an-

nées, prniive (|iii' c'esl en 1818 (pic le baromèlre a éprouvé cc cbangemenl,

II 1'allail donc conservcr la bautour absolue du baromèlre lelie (pi<' la

co'uparaisoM favail donnée. Os six années de 1845— I8'i8 ne [lurenl pas



EN JVEÉRLANDE ET EN DIVEHS LIEU.X DE LEüROPE. 31

non plus uiodiiicr la niarclie, parce qij'ellos donnaiont presque les mèmes
iiombres, apics Taddilion de l"', et que d^iilleurs leur nombre ne pouvait

. pas contrcbalancer rimpoitance d'uue compaiaison aussi précise.

De la méme maniere nous Irouvames Bauiberg, en prenanl i (Leipzig-f-Mu-
nich), el nous connaitiions ce lieu avec cerlilude, si M. B. Elliver, Ober
Regienmgs Assessor, n'avait pas été obligé de icniplir d'autres fonclions pen-
dant une année. Grace aux soins de M. Ie Dr. Lamont et de M. Elliver
il lut plus laid pourvu d'un autre barouièlre, qui cependant ne ^-onespond
pas avec celui dont il s'était servi auliefois. La niarclie ne souflre aucune
atteinte de ce changement, mais il se pourrait que tous les nombrcs lussent
trop grands ou trop petits.

Les autrcs couiparaisons n'exigent pas mainlenant de plus amples explications.
Nous n'avons pas recueilli dans nos tables baromélriques les liauteurs de

jour en jour, mais seulement de dix jours en di\ jours, parceque les variations

réguliéres du baroraètre sont plus petites que les variations irréguliéres, taiidis

que, pour Ie thermométre, clles sont de !a mènie grandeur.

.Quoique ces hauteurs ne soient pas communiquécs ici, nous les avonscal-
culécs, et elles nous donnent non seulement les écarts du barométre pour cha-
que jour, mais cncore pour Ie matin et Ie soir. La connaissance de la movonne
du jour pour Ie baromèlre est encore plus insignilianto que ne Test pour hUem-
pérature celle de la moyenne de la pcntade. Car une ondulaliou barométiique
parcourl en un jour 1'Europe, de Lisbonne a Moscou, de sorle qu'il importe
même de tenir compte de la diiïérencc du tcmps résultant de la diflérence
des longitudes.

Jamais on n'aurait trouvé Ie ra|)pqrt entre une dillérence barométrique si-
multanée et la direction et la Ibrce du vent, si 1'on s'élait arrèté aux moyen-
nes diurnes. Voila pourquoi nous donnames déja en 1855 les écarts pour une
heure déterminée. Nous fumes peut-ètre portés a ces observations par l'invi-
tation adressée par Sir J. IIeksciiel a iM. Quetelet, de recueillir des obser-
vations horaires pour toute FEurope. Il faut consuller les représenlations gra-
phiques des hauteurs simultanécs du barométre aux Etats Unis par M. Espy,
dans sou IV report on Meleoroloy,/ et celles consignées dans i'ouvrage clas-
sique de iM. Quktelet: sur Ie climat de la Bclgique.
On possédait donc déja des nolions sur les ondulations atmosphériques, et

on les aurait bien mieux connues, si déja alors on avait remplacé les hau-
teurs absolues par les écarts.
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11 résulle de iios tables:

I. Que les |»lu.s pcliles hautcms baroinélrifjiies inovennes se [)résenlenl en

Avril el en Novenibre, cl que ces li;uileiirs sonl d'autanl plus prononcées

(ju"on s'avance davanlage vers Ie sud.

II. Que parlout on observe deux maxima en hiver et deux autres en été;

que les deux premiers .se rapprocbeul, ainsi que les deux derniers, a me-

sure qu'on s'avance vers l'est. Les maxima de rélé décroissent vers l'est,

ainsi que -M. AVe>ckei!acii Ta déja remarqué dans .ses ouvrages cités.

lil. (Juc la bauleur baromèlri(|uc moyenne croit avec la diminulion de la

lalilude. du moins pour autant que s'élendent nos observations.

IV. De mème que la fluctualion annuelle du baromélie est tres peu con-

sidérable, de .^orto que les mois parliels ne sont que les résultals d'ouduia-

lions con.séculives, qui onl licu lanlót deux mois plus tot, tanlót plus tard,

el non pas, sans doule, comme Ie prélendail M. Birt, toujours au mois de

Novendtie, car ce mois a conslammenl une valeur minime; de mème Ie mou-

vement diurne est tres insignifianl dans nos latiludes.

Les valeurs normales coïncident environ avec celles du soir, de sorle que,

pour les lieux jjlus seplenlrionaux qu'Ulrecht, nous avons augmenté la nor-

male d'im dixiéme de m.m. pour oblenir la bauleur du malin et que nous

l'avons diminuée d'autanl pour colle de midi. Pour les lieux méridionaux, ces

correclions onl clé de 0.'2 m.m. Dans quelques années des observalions ullé-

rieures viendront nous apprendre si ces correclions sonl sulfisanles.

Une comparaison rigoureuse des baromélres est tres désirable, surtoul dans

les lieux cités silncs dans notrc bémisphcre, parce qu'il est tres probable

que cos inslruments ne s'accordenl pas enliVux, et que |iourfanl, si les «'cnrls

el les dillérences des écarts sijiiultanés devronl prédire des lempètes et leur

direclion, l'élal normal doit de toule nécessilé être pari'ailement connu.

Nous croyons avoir suffisamment développc la lendance de nos diverses

laldes, el avoir in(li(iu('' en général les principes sur le.squols elles sont

lonilües.

Pour los détails nous nous référons aux explications joinles a c!ia(]ue lablc

en particulier.
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ÏABLE I.

TABLEAU COMPARATIF DES DIFFÉEENCES MOYENNES DE La TEMPERATURE
h ZWAM<:.\BUHG ET Ar UELDEfl, k UTRECHT et u MAASTRICHT.

par 5 jours, d'aprr's des observations faires 3 fois par jour, et par luême nouibre

d'aiiuées, en centièmes de degrés C.



34 ÏAULE II.

TKMPÉRATLlli: ^ORMALE a ZWANE^BLIlG. (N.)

TIUÉE DE CENT ANNÉES ü'oBSEKVATION EN DEGBÉS C.

DATE.



ÏABLE IWb.

TEMPERATüIlE NORMALE au IIELÜEH.

MOYENNE Dü JOUR QÜELQUE PEU MODIFIÉe.

OO

DATE.
j
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TEMPEHATÜJlt; NOllMALE al UELUIill



TABLE IV. 57

DETERMINATION DES VALEURS MENSUELLES NORMALES POUR LES AUTRES LIEUX
EN NEÊRLANDE DÉRIYEÉS DE LA NORMALE DTI HELDER.

UTRECHT DU HELDER.
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ASSE\ D L'TRECIIT.

A.—V.
Soit

Ü.
A.

— 0.43

—0.57
2.08

].3l

JASVIEB.fi:VRIER. «ARS.

—0.76
—0.54

1.18

0.04

4.50

4.30

-0.20 —0.->3

-0.45 —0.26
4.56

4.30

-0.38

-0.13

9.37

9.24

—0.09

-l-ü.02
13.39

13.41

Ijl'ILLET. AOÜT.
I

SEFT.

'-}-0.49

4-0.32

j

17.28

17.60

-f-0.38

-t-Ü.37
18.09

,
19.06

'4-0.24

-i-0.15
18.42

18.57

—0.24 —0.37
—0.1.5 1-0.40
14.99 ; 10

14. S4 ' lü

—0.64
0.52

04
52

40 j—0.

41 5.

01 4.

NIMEGLE D UTRECHT.

N.—U.

Soit

U.

N.

—0 07



TABLE V. 39

TEAIPERATURE NORMALE u UTHECfJT.

MOYENNE BV JOUR,

1

3

5

7

it

11

13

15

17

19

21

23
25

27

29

31

Moy.

1—10

11—30

21—30!

8.7

3.4

3.1

2.9

2.7

2.4

2.1

1.8

1.6

1.4

1.2

0.9

0.8

0.8

0.9

JANVIER. FEVBIER.

0.9

0.9

0.7

0.6

0.5

0.5

0.8

1.0

1.3

1.4

2.3

2.2

2.1

2.1

2.2

2.1

2.3

2.4

2.3

2.Ö

2.09

3.32

2.05

1.02

1.5
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TEMPEllATUfiE NORMALE h UTHECllT.

ik DKUX HEUUES DE l'aPU£S MIDI.

DATE.



TABLE V*.

TEMPÉRATÜRE NORMALE -a LEEUWARDEN.
MOYENNE DU JOUE.

41

1

'6

5

7

9

11

13

13

17

19

21

23

25

27
29
31

Sioy.

1—10

11—201

21—301

4.4

4.3

4.0

3.8

3.5

3.Ó

2.7

2.4

2.1

i.y

1.3

1.1

0.8

0.7

0.7

0.8

2i35~

3 92

2.3G

O 92

JANVIEB.'FEVRIER.

O.G

0.6

0.4

0.3

0.1

0.0

0.3

0.5

0.8

1.0

1.3

1.3

1.5

1.7

i.y

2.2

2.2

2.1

2.0

2.1

2.2

2.3

2.5

2.4

2.2

2.4

2.7

2.9

3.0

3.1

3.2

3.3

3.4

3.5

3.4

3.6

4.0

4.4

4 9

5.2

5.3

5.4

5.5

5.8

ü.1

0.85
I

2 45
I

4.53

6.4

6.8

7.0

7.3

7.5

7.5

7.7

8 1

8.6

9.2

y.y

10.4

10.

8

lU.'J

8.53

0.38

0.5S

1.59

2.13

2.34

2.87

3.39

4.52

11.2

11.4

11.5

11.9

12.3

12.7

12,8

12.

y

13.2

13.5

14.0

14.6

15.0

15.2

15.2

15.2

13727"

7.04 11.73

8.22 13.06

5.50 I 10.31 14.85

15.3

1.5.7

16.3

16.6

17.0

17.0

16.9

le.'.i

16.8

16.8

16 S

16.9

17.2

17.5

17.3

16.79"

16.29

16.87

17.21

17.5

17.6

17.7

17.9

18.

ü

18.3

18.4

Is.

6

18.6

IS.

5

18.6

IS.7

18.;

IS. 8

IS.7

18,8

AOÜT.

IS.7

18.8

18.8

18.9

18 6

18.4

18.1

17.9

17,8

17.S

17.6

17.1

17.2

17.1

17.0

18.34
I
18.06

17.70
1

18.80

18.50 ! 18.12

18.70 I 17.37

17.5

16.9

16.6

16.3

16.1

13.9

15 5

15.0

14.6

14.3

14.0

13.7

13.5

13.2

12.8

12.5

12.4

12.Ü

118
11.5

11.0

li).7

10.3

10.2

10.1

9.9

9.6

y.1

8.7

82
7.7

16.53
I

11.97

14.98 1 10.39

13.37 i 9.01

TEMPÉRATÜRE NORMALE h. LEEUWARDEN.

7.6

7.2

7 O

6.5

6.1

5.9

5.7

5.5

5.1

4.7

4.6

4.3

4.2

4.2

4.4

14.96
I

lu.37 I 5.46

6 77

5.30

4.32



k'z.

TEMPÉKATüllE XOliMALE a LEEUWARDEN.
U DEUX UEUKES D£ l'aFKÈS MIDI.

DATi;.



TABLE VI.

TEAIPÉll.VTÜllE NORMALE u G[lO.\L\GUt\

MOYENÜE DU JO Uil.

la

JANVIER. FliVRIER. MAItS

7

'J

11

13

15

17
l',i

3.9

3.7

3.4

3.2

2.9

2.7

2.4

3.1

l.S

l.G

21



44
TEMPEllATUIiE NOUMALE a GRONINGUE.

^ DEUX H£UU£S D£ l'aPUÈS MIDI.

DATE.



TABLE VII. 45

TEMPÉRATUEE NORMALE Ji ASSEN.

MOYENNE DU JOÜH.

DATB.



4(i TABLK VIII.

TEMPKItA'lUEE NOllMALE a MMhüUJ:
MOYENNE DU JOUU.

ÜATÜ.
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TEMPERATURE NORMALE u NIMEGUE.

il DEUX IIEÜRES DE l'aïEÈS MIDI.

DATE.



48 taijll: IX.

TKMPÉItATlJKE NOllMALE a lll(i:iJA.

SIOYENNE DÜ JOUR.

8

Ci

7

!)

11

13

l.->

17
19

il

33
2.")

!.'7

3!)

31

Mny.

1—10

U—20

21— 30

»ATB.
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TEMPEllAÏURE NORMALE u BREDA.

h, DEUX HKÜE.ES DE l'aPEÈS-JUDI.

DATE.



50 TABLE X.

TEMPERAÏURE NORMALE -l FLESSINGUE.

MOYENNE DU JOUE.

DATE.



TEMPERATUEE NORMALE h FLESSINGUE.

a DEUX HEURES DE l'aPRÈS-MIDI

51

DATE.



52 TABLE XI.

TEiJPÈRAÏURE NOliMALE a MAASTIUCUI'.

MOÏENNB DU JOUH.

DATE.
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TEMPERATURE NORMALE a MAASTRICHT.



54
TABLE XII.

DIFFÉRENCES individüelles des valeuks mensüelles obseevées h AMSTERDAM avec

CELLES d'UTRECIIT, eï déeivation des valeuks normales des différentes heckes

d'observaïion u AMSTERDAM, vom p. 17.



TABLE XIII.

55

LUXEMBOURG — UTRECHT.

DIFFÉRENCES individuelles des valeurs mensuelles observées a LUXEMBOURG avec

CELLES d'UTRECHÏ, et dérivation des valeurs normales des différentes heures

d'observation h LUXEMBOURG. voir p. 17.



5G
TylRLE XIV.

DllTÉRENCES des temperatüees dü joou en général et de hcit heures du matin et de

DEUX HECEES DE l'aPRKS.JIIDI ENTRE FLESSINGUE ET HELLEVOETSLUIS.
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TABLE XV.

DERIVATION des valeurs fondamontales dans les Tableaiix iiormaux de Température

poiir chacun des lieux suivants.

Dans cette Table les degrés sont selon l'échelle en usage en cliaque lieu en particulier.

LIEUX.

AARA.U, E. (6", 2h, 10").

Aavau (26 années)Prof. Zscuoküe

ABERDEEIY, P. ,• (M + m)

Hes Orcades (Sandvvick) . . . . ,

Hes Orcades—Aberdecn ....
Aberdeeu . . -

ATHENES, C. (8", 2i>, 9'')

Athcnes normale d'aprcs une com-

paraisoii avec Kronstadt . . . .

Observations Oct. 57—Febr. GO,

Athènes (1)

BAMBERG, E. (7", 2", llh)

I (Lcipzio; -j- Münicli)— Baiiiberg

1854— 1859 J(Leipzig-f Münich)

BamberK

BERLIN, E. J-(M + m)

Cavlsnilie

Berlin— Carlsruhe (Dove) . .

Prague
Bcriin — l'ragiie 1849—1857
Berlin de Pragiie

Bcriin de Bcriin

]?crlin de Carlsrulie

Berlin ancienne normale . . .

Bcriin

0.68

4.11

0.35

3.76

10.16

10.37

10.13

—0.28
0.00

—0.28

1.81

-1.90

0.39

0.50

0,89

0.65

-0.10

0.93

0.82

St. BERNARD, C. (8i',12'',4'',8h)

Genève
fieuève — St. Bcrnard, 15 amices.

St. Bcrnard

BRESLAü, e. (6", 21', lO'O

Brcslau, 68 annces, Dr. GüN
TnEU (1791—1854) 1—0.85

1.01

8.66

—7.65

—0.16

3.85

2.09

3.56

5.55

6.80

6.23

-0.26

-1.38

-1.64

-0.31

-2.10

-1.53

0.72

-0.81

-0.45

-2.25

-0.86

-0.71

0.04

9.54

—9.50

-2.73

1,01

3.93

0.19

3.74

3.62

4.04

0.09

3.95

1.82

9.40

-7.58

—1.10

7.36
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LIEUX.

BKESSAY, F. i(M+m)
Hes Orcades (Sandwick) . . ,

Hes Orcades — Bressay . .

Brcssay

BRUXELLES, C. { (M + m)

Bruxelles, Prof. Quetelet(1 833—
184'J)

Bru-\cllcs, comp. avec Zwanenburg
20 aiiuéfS

BVuxelles

C'AIILSRUHE, 11. (G», S's lO'')!

Carlsvulio, 68 anuues d'après M
ElSENLOHK

CHISWICK, 11. ^{M+ m)

Chiswick, 27 annóes, Pliil. Mag

CHRISTIAIMA, R. (O", 2", IC')

Lettre do M. Hansteen ....

oic.

4.11

0.03

4.Ü8

3.60

3.71

3.70

1.81

4.20

-2.55

-3.33

DOKIVAT, i;. J(M + mi

Dorpat, Dove 1S28—1S31, 4 :iini.

// Idem 18-11— 1843, y ,/

/, MiiDLEK 1854—1858, 5 „

Dorpat — Küiiigsberg

Dürp;U de Kiiiiigsbcrg

Dorpat de Dorpat I

Dorpat '

DRESDE, R. (6'', 3i', 10'')

Normale d'après 1854—1858 . .

Prague
j

Dresde — Prngue

Dresdc de Prague

Dresde : . ,

3.85

0.01

3.84

2.23

1.71

1.97

—0.31

2.67

-4.40

-3.81

3.93

0.01

39.2

3.39

3.77

3.58

1.67

4.20

-4.65

-2.37

DIJON, C. (91', 12'', 9")

Ancienno normale

Paris

Dijoii — Paris 1855
Dijon de Paris

13 années Prof. M. Pekhey.
Moy. Dijon-Paris— Dijoii-Dijop..

Soit Dijon ....

-1857

GEMEYE, e. (81'. 12'', 4i', 8>')

20 annéi-s
\ (8 -f 13

-f-
4 -f 8)

Pl.ANT.VMOlU

-17.40—35.20—25.00
_ a ml 1 1; Oft -10.44

-27!l5

—1.82
4.43

5.69

5.06

0.14

0.13

0.89

1.02

0.65

- a.u /

-12.03
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LIEUX.

HAMBOURG, E.

1 8 annccs d'après Dove et 8 amices

HAIVAU, R. i (M
-f- m)

15 aD..ées comparées avec MühL
hausen (2)

Minimum (m)

C" du matiii

7'' du m
Maximum (M)
2'' do l'après midi

3" // „ „

?'' du soir

10'' « :

n.73

ITÏENDORFF, R. (7'', S'', 9i>)

0.39

—2.8
-3.4.

1.0

1.5

1.2

0.9

0.4

0.7

Pi-ague
I

0.39

Ittendorii'— Prague '—0.61

0.04

•0.37

—0.17

Ittendorff d'aprcs Bogenliausen

Ittendüiff 15 amices

Ittendorff

Ittendort d'aprcs Prague 1—0.22

IttendorH' 1-0.17

KIEL, i;.

Hambourg
Kiel — Plaiubourg

Kiel de Hambourg
Kiel Ic Kiel . . .

Kiel de Utrecht .

Kiel

0.73

—0.11
0.62

1.12

0.45

0.73

KLAGENFURT, H. (7i', 2", 9ii)j

Münich (Bogenliaus. anc. norm.)-

Klagcnfurt— jMünichlSaö—58 .-

Klagcnfurt— Vionne j-

Klagenfurt de Münich j-

Khigenfurt de Vicnne -

Klagcnfurt= ; (KI. M.+ KI. V.)'-

KOKIGSBERG, E. (7' !)i')

Preshiu . . .

Könia;sbcrg —
1849-1858.
Königsberg .

Jircshiu . .

10 années.

-0.77

-3.55

-4.74

-4.32

-4.44

-4.23

-0.85

0.03

JANVIEE. PEVKIEK.

KRACOTIE, 1!. (61', 2", 10'')

Cracovie— Prague

Cracovie — Vienne

Cracovie de Vienne

Cracovie de Prague

Cracovie 32 annces

Cracovie ---^
\ (Cr. Pr. -fCr. Y.) (3)

—0.47

1.77
—4.0

3.5

—2.6
0.5

—0.1
—03
—1.9

2.4

1.53

0.53
— 1.08

0.79

0.94

1.00

0.94

-0.47

-0.42

-0.8'J

-0.16

-0.50

-0.52

-2.17

-3.64

-4.21

-5.81

-5.24

-5.52

-2.73

-1.58

0.88 —4.31

1.56
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LIEUX. Dl^C. JAHriBB. FEVRIER.

KKEMSMU?iSTER, ]l.

(G\ 2h, 10'')

Pragiio 0.39

Krcmsiirünstcr— Praguc, 6 an-
iiées — 1.46

2U amices, d'après Dove et encore

18.53—1858 — 1.00

Kremsuiünster craprcs Prague . .—1.07

25 aniK'CS '—0.82

JIov. KiTinsmünster '—0.96

-1.53

-1.42

0.13

-0.46

—2.53 —1.70
-2.95

-2.31

-2.59

KKO > STADT (Zevenbergen). E.

.(6+2-1-10) (4)

Pragup. 1849— Mai 1857. . . . 0.39 —1.53
Kvonsladt — Prague —1.74 —2.07

Kvonstadt de Prague —1.35 1—3.60
Kionstadt 1849—1858 1

— 1.40 '— 3.24

1 (Kronstadt -|- Kvonstadt Prague),— 1.37 j—3.43

LEIPZIC, Pt.
(7J'',

2", 101')

Ancienne normale (5) ' 0.73 |—0.64

lü amices 1.-23 |—0.60
Soit Lcipzic 0.78 1—0.59

—0.33
—1.53
—1.19

0.13

—2.10
—1.97
—2.38
—2.17

LEMBERG, U.

Praguc

Lemberg -

Lemberg.

Prague

LISDONK E, C. { (M + m)

Ancienne norraah; (5) ....
5 amu'rs d'après Dove. . . .

1854— 1S58

Soit Lisbonne

MADRID, F. (91'. 3", Ö'')

21 anne'es j (9 + 3 -(- 6) . . .

Encore 5 a (j aiiia'es —• 1859.

Jladrid

MAl^iMlElM, U.

8 années d'après M. Dove et

1854-1856 (2 a 3 années)

MARSEILLE, C. (9^. 12i', 3'')

27 amiées par M. LE Rolx re-

duit aux licures 9, 13, 3. .

MUIILHAUSEN. K. (6'', 2^,10'')

Lettre de Dr. N. Gii.ecek 27 au

né(8

0.39

-2.89

-2.44

9.72

10.80

9.77

9.91

43.34

42.63

42.96

—0.08

-1.53 0.13

2.29 —2.21
—3.81 —2.06.

9.39

11.41)

9.17

9.58

42.44

4Ü.42

42.34

0.32

1.13

0.76

0.92

11.32

12.00

11.09

11.38

45.09

44.68

44.98

1.70

9.18 7.72 9.04

—0.50 —2.21

2.85

-0.73

1.89

2.12

1.97

1.99

2.85

-1.25

1.60

0.52

1.06

2.92

2.79

2.81

7.49

—0.66

6.55

6.83

6.75

6.71

7.49

—1.04
6.45

5.65

6.10

7.07

7.16

6.83

2.85 7.49

-2.22 —1.51
0.75 6.08

0.85

12.54

13.50

12.02

12.53

49.39
50.30

49.70

3.6G

11.08

2.80

11.94 14.69

-0.77 —1.10

14.26

15.00

14.22

14.36

55.53

-67.44

55.89

8.15

14.60

10.29

11.17

10.72

10.73

11.94

-0.12

1 11.82

10.85

11.33

12.09

11.11

11.49

11.94
—1.52
10.55

15.78

17.80

15.51

16.U9

62.19

63.43

63.61

11.73

18.59

5.88 10.04

13.02

13.59

13.00

13.20

14.69

-1.11
13.58

13.42

13.50

14.82

14,34

14.01

14.69

—1.44
13.27

19.00

20.80

19.68

19.43

69.84

74.61

70.94

15.09

23.25

12.83

15.33

—1.04 —1.17

AOÜT.

15.83

14.37

14.89

14.49

14.58

15.93

-0.99
14.94

14.42

14.68

16.38

15.18

15.46

15.93

—1.74
14.26

21.58

22.30

21.40

21.79

76.30

81.66

77.41

16.23

24.54

14.63

13.93

14.66

14.05

14.21

15.83
— 1.23

14.60

13.93

14.26

15.22

14.48

14.48

15.83

—1.74
14.17

22.32

21.80

22.45

23.42

76.82

80.82

78.31

15.17

24.12

14.06

12.43

-1.26

10.86

11.17

10.93

10.99

8.07

— 1.14

6.82

6.93 I

6.45
!

6.73
i

I

12.43

—1.97
10.4(S

9.78

10.12

11.94

11.74

11.61

12.43

—1.57
10.98

19.96

2U.S0

20.33

20.39

68.13

69.70

70.40

13.96

21.17

I

8.07

—0.18
7.59

7.85

7.72

8.25

8.33

7.99

8.07

-1.65

6.38

15.88

17.00

17.67

16.47

38.23

58.21

60.34

7.81

16.89

3.18

—1.33

1.76

1.85

2.13

1.91

3.18

—0.37
2.81

1.81

2.31

3.45

2.78

3.26

3.18

—1.71
1.62

12.68

9.00

13.71

12.93

46.31

50.89

47. 7U

8.96

12.3J

10.62 6.96 3.50

4



Gl

LIEUX.

MÜNICH, R. (8", 2\ 61')

1 (6 -j- 3 + 9) d'après Dove. . l.Ol

4 (8+ 2+ 6) - I (Ö + 2+ 9) 0.17

Pour Ips lieures de Bogenhausen 1.20

Müaioh — Bogenhausen 1.60

Bogenhausen — 0.40

10 années — 1.14

Bogenhausen— Prague 10 ann. . — 1.44

Bogenhausen de Prague — 1.05

Donc Bogenh. i (M+B+B) (7)—0.86

Ancicnne normale —0.77

NOTTIJVGHAM, F.

40 annccs d'après M. E. J. LowE

ILES ORCADES (Sandwick) F.

\ (M. + m.)

37 années Phil. Mag

PADERBORJV, K.

Utrecht, K
10 années Paderborn—Utrecht,

Leipzic

5 années Paderborn—Leipzic . .

1848—1859 (13 -anuces) Pader-

born — Paderb. Prof. Gündolf.
Paderborn d' Utrecht

Paderborn de Leipzic

Soit Paderborn

PARIS, C.

KM+ ni) 30 années

PARME, C. (911, 3h, 9")

d'Après Dove J-(Milan+Bologne)
Avec 1855—1859 vient Parme .

PRAGUE, R. (6i>, 2h, 10")

76 années d'après Fritsciie et

13 années suivantcs 1770 —
1858. 89 années

PUTBUS, K. (6", 2h, 101')

Putbus— Kiel

Kiel

Putbus de Kiel

Putbus 1853—1858 (5 :\6 ann.)

Soit Putbus

ROME, C. (71', 121', yi')

1828 — 1853 Secchi (R. reduit

en C

3U.19

41.U8

1.63

-0.58

0.78

0.37

1.53

0.77

1.15

1.15

3.53

3.29

2.90

0.39

-0.77

0.73

-0.04

0.20

0.08

8.97

1.18

0.16

-1.02
1.50

2.53

—2.02
—0.63
—2.16
—2.33
—2.17

36.31

38.46

0.94

-0.50
—0.59

0.37

0.44

0.44

—0.32
0.22

1.74

1.38

0.99

—1.53

-0.83

-0.53

-1.35

-1.34

-1.34

7.95

0.35

0.39

0.74

1.50

0.76

0.10

—0.20
0.07

0.28

0.17

38.50

39.31

1.94

—0.81
0.92

0.02

1.11

1.13

0.94

1.06

3.78

3.99

3.73

0.13

-1.00

0.41

-0.59

-1.90

-1.24

8.67

3.77

0.91

4.68

1.50

3.18

1.96

—0.04
2.81

2.65

2.80

42.29

40.44

3.65

-1.33

2.81

-0.93

2.37

2.32

1.88

2.1'J

6.59

8.54

8.48

2.85

—0.86
1.74

0.88

0.89

0.89

10.51

6.88

1.60

8.48

1.40

7.08

7.30

0.48

7.97

7.45

7.70

47.40

43.39

7.50

-0.87

6.83

1.41

6.16

6.63

5.42

6.07

9.74

13.30

13.37

7.49

-0.26

5.94

5.68

4.68

5.18

13.80

11.01

1.85

12.80

1.30

11.66

11.25

0.03

11.97

11.63

11.95

55.80

47.95

10.71

-0.76
11.49

-2.13

9.68

9.95

9.36

9.66

13.85

18.40

18.88

11.94

—0.32
9.10

8.78

8.26

18.19

13.47

1.79

15.26

1.10

14.16

14.63

0.31

15.00

14.59

15.00

58.70

51.81

13.82

-0.70

14.01

—2.00

13.10

13.12

12.01

13.74

17.00

22.18

22.66

14.69

-0.02
12.16

12.14

12.70

12.42

33.13

JÜILLET. AOUT.

14.57

1.96

16.53

1.10

15.43

15.76

0.31

16.14

15.78

16.30

61.69

54.79

14.95
— 0.84

15.46
—2.10

13.95

14.11

13.36

13.81

18.57

24.81

25.69

14.36

1.69

16.05

1.20

14.85

15. Li
-0.12

15.95

15.32

15.80

58.91

54.59

11.65

1.51

13.16

1.30

11.86

11.23

—0.28
12.15

11.73

13.14

56.59

53.21

14.74
i
12.39

-1.08 —0.42
14.48

—1.71

14.71

13.66

12.77

13.71

18.43

24.00

24.75

15.93 ; 15. S£

—0.10
13.57

13.47

13.81

13.64

0.03

13.65

13.70

13.75

13.72

24.61 i 24.03

11.61

-0.82

13.53

11.97

10.79

11.76

7.82

0.71

8.53

1.40

7.13

7.74

-0.57

7.50

7.45

7.50

50.01

47.58

8.33

—0.08
7.99

-0.20

• 9.09

8.25

7.79

8.38

15.55 10.86

19.93 i 14.48

20.84 14.86

12.43

— 0.01

10.87

10.86

11.13

10.99

20.51

8.07

-0.41

7.48

7.07

7.83

7.44

3.05

0.35

3.38

L50
1.88

1.73

—0.45
2.73

2.13

2.45

42.89

42.61

4.03

—0.81
3.26

0.31

2.99

3.22

3.57

3.26

6.43

8.28

8.35

3.18

—0.23
3.85

2.62

1.75

2.18

IG.83 12.40
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LIEUX.

SETIF, C.

Compan' avcc Marseille, Dlmas
1855 reduit aux hcurcs de

1856, 1857 en 1858 ....

TÜULOÜSE, C. (M <t 11.)

11 amuTS. .1 (M-|-in) Dove .

( (jmbincis avec six auni'es siii

vantes soit

TREYES, K. (Gi', 2\ KJi')

4(C+24-!)) JahiTsb. d. Gescllsch,

M. Dove 18'1'J — 1858 ,

0';ipr.^3 .'i() anncfS

oéc.

4.96

5.57

5.2.3

1.27

1.4Ü

1.32

JAHTIEB. FÉVBIEB.

VAIISOTIE, R.

D'aprcs Dovr. 20 ann. 1827—1846.— 1.

7 aiiuéfs {—2.37
25 aiincTS, 1827—1851 —1.97
52 annces (6) —2.13

yiE>3'E, II. (6'', 21', lü'').

D'aprcs doiix series de M. Dove
Prajrup

Vieniie— Prague

Vieiine— Pragur

Soit Vicnne

0.43

0.39

Ü.IS

0.57

0.60

4.43

4.00

4.22

0.52

0.79

0.49

—4.25
4.32

4.69

,—4.49

1.33

1.53

tf.53

1.00

— 1.03

0.55

5.61

5.90

2.55

1.46

2.28

-2.82

-2.76

-2.45

-2.02

0.43

0.13

0.69

0.82

0.54

8.01

8.23

8.47

3.83

3.05

3.78

0.33

-0.37

0.51

0.15

3.86

2.83

0.29

3.14

3.55

10.55

11.51

11.79

7.98

7.02

7.91

5.97

4.83

6.04

5.57

8.40

7.49

0.75

8.24

7.93

14.06

16.06

15.24

11.93

10.03

11.63

10.87

10.86

10.91

10.63

13.44

11.94

0.64

12.58

12.92

JDIN. JCILLET.

18.29

19.30

19.04

13.67

13.77

13.71

14.09

12.S4

14.09

13.61

15.42

14.69

0.62

15.31

14.84

23.51

21.69

21.76

15.27

14.38

15.15

15.00

14.50

14.95

14.78

17.64

15.93

0.48

16.41

16.81

aoAt.

22.32

21.54

21.70

14.89

14.34

14.88

20.43

18.50

19.22

11.84

11.32

11.85

14.39 11.27

14.27 10.68

14.49 10.97

14.39 ! 10.90

16.91

15.83

0.32

16.15

16.12

13.18

12.43

0.24

13.65

12.77

15.65

12.00

12.18

8.22

8.14

8.28

6.43

5.81

C.48

6.22

8.42

8.07

ü.49

8.56

7.49

8.66

8.80

8.50

3.93

3.18

3.81

1.01

1.40

1.16

1.23

3.94

3.18

0.71

3.95

4.03

(1) Les différences soiit appliquées selon la methode exposée N°. 5. Prof. Sciiïiidt nous donnera de renseignements ultcrieurs.

(2) Au inoyeii des aniuiaires der Wctterauisclien Gescllscliaft nous avions 1'occasion de dériver, par la même methode dr

coiijpavaison que nous avions suivic pour la Nccriaiule, la dcterminalion de tempiTatures de divcrses luures du soir.

(3) La oomparaison avcc Yicnne ne reposant que sur trois annécs nous n'y avious pas cu regard dans Ie rcsullat'.

(4) Dcpuis 1859 seulcmcnt Ie Max. et Ie min. est observc, mais l'observation .] (M -\- m) de tous les jours est reduite Ti

la moyi'iinc par la formule de M. Kümtz.

(5j Ou pouriait objectcr a la trop grande influence que j'ai attribuce qa et la a l'ancienne normale qui se repose a peu pris

sur les niêmrs donnécs ; mais en premier licu il u'était pas superflu de mcntionner cos ancienues valeurs, puis quVlles servcnt de

liasc aux écarts calculés dans les ainuiairos de riustitut PLOyal jMctéor. des Pays-Bas antcrieurs ii 1858, et puis la dift'drence

nc prut être grande.

La distribulion des difl'éiruccs dr diiix résultats pour les eombincr au rcsultat dcfiuitif a été faitc tanlot en preuant Ie

ticrs de la somuio des diilrrcnces du niois, du mois precedent du mois suivant, taiitol si les lieux ctaient plus cloigni's l'un de

rautie ru donnant uue doublé valcur au mois acturl, comme il a étc indiquó el appliqué pour la Ntferlandc page 37.

(0) La snic de 32 années inscrde aux annalcs de 1'Observatoire de Varsovic ne difl'ère presque pas.

(7) Ou voit que la dérivation de Bogonliauscn, dr Miinieh et de Praguc, aiusi que l'ancienne normale conduiscnt a peu

prés au même résultat. Ou a pris la moyenne de ces Irois premiers uombres tandis que l'ancienne normale a scrvi a la com-

paiaison des autres lieux.
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TABLE XVI.

MARCHE DE LA TEMPERATURE DANS QUELQUES VILLES DE L'EUROPE. C.

Vom PAG. 23.

VILLES.
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65

ÏE]\IPÉRATÜRE NORMALE i\ BAMBERG. C.

DATE. DEC

Moy.

JANVIER. FEVRIER. MARS. AVRIL.

1



DU



67



68



01)

TEMPÉRATUIIE ]\'OUMALE a DORfAT. G.

DATE.
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71

ÏEMPEEATLEE NOKMALE h. HAMHOURG. C.

DATE.
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75

TEMPÉRATUEE NORMALE è LEIPZIC. C.

DATE.



76

TEMPERATURE NORMALE a LISBONNE. C.

DATE.



77

TEMPÉKATURE NORMALE a MAiStSHEIM. C.

DATE.
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79



80



81

TEMPÊEATURE NORMALE h. PARME. C.

DATE.



82

TEMPIUIATURE NORMALE i VUTBUS. C.

DATE.



85



84



85

TEMPER7\.TURE NORMALE ^x VIENNE. C.

DATE.



86
BRESÏ.

UATE.



TABLE XVII.

HAUTEUR NORMALE DU BAROxMETRE EN DIVERS LIEUX,

(lérivée de celle a Utrecht, Praguc et Genève. Voir pag. 24.

87

AARAÜ: RÉSULTAT DE LA COMPARAISON AVEC GENEVE,

JANVIER 1855 NOVEMBRE 1858.

Les diflerences trouvées sont:

MILLIMÈTRES.



88

ATHENES: ilESULTAÏ DE L.l COMPARAISON AVEC PRAGUE,

OCTOBRE 1857 J.VXVIEll 18C0 INCLÜSIVEMEXT.

Les diirérences trouvées sont:

LIGNES DE PARIS.



89

BERLIN: RÉSULTAT DE LA COMPARAISON AVEC PRAGUE,

DÉCEMBKE 1854 OCTOBRE 1858 I^•CLUSIVEMI;NT.

Les diffcrences trouvées sout:

LIGNES DE PAKIS.



90

BRESLAU: RÉSULTAT DE LA COMPAKAISON AVEC PRAGUE,

DJOCEMBKE 185G — NOVEMBKE 1858 INCLCSIVEMENT, ET DE LA MOYENNE DE 30 ANNÉES d'oBSERVATION Ü BRESLAU.

Les différences trouvées sont:

LIGNES DE PAltlS.



91

CHRISTIANIA: RESULTAT DE LA COMPARAISON AVEC UTRECHT,

DÉCEMBUE ISiS NOVEMBUE 1858 ET LA MOYENNE DE 21 ANNÉES ii CHRISTIANIA.

Les difierences trouvées sont

:

LIGNES DE PARIS. DEC. JANVIER. FEVKIER. MARS. AVIUL.

Utrecht—Chvistiania=

Utrecht = 300 +
Christiania —

MoyeimeSl— 22années

Christiania normal
= • (C. c. + c. u,

700n>n> +
1—10
11-20
21—30

Cliristiania Doriual =

JUIN. JUILLET.

3.19 2.20 3.17 2,00 0.79 1.02
j

2.16

Par la foimulc j {m -\- p -\- s)

:

2.G2

AOÜT.

2.54 2.63

Réductioii de la normale en niillimètres

2.01

2.28
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DORP AT: IIESULÏAT DE LA COMPARAISON AVEC PRAGUE,

SEPTEMBEE 1854 — NOVEMBUE 1858 INCLÜSIVEMENT.

Les differeuces trouvées sont

:

LIGNES DE PARIS.



93

Dl JON: EÉSULTAT DE LA COMPARAISON AVEC GENÈVE,

JANVIEE 1855 DÉCEJIBKE 1858 INCLUSlVEMENTj EXCEPTE JUIN ET SEPTEMBRE 1856, SEPTEMBKE 1857,

DÉCEMBEE 1857 ET SEPTEMBRE 1858.

Les diflerences trouvces sont

:

JIIILIMÈTRES.



94

HANAÜ: RÉSULTAT DE LA COMPARAISON AYEC LA MOYENNE d UTRECHT lt PRAGUE,

ï {UTRECHT + PRAGUE).

JANVIEtt 1849 DÉCEMBRE 1854 INCLTJSIVEMENÏ LT JANVIER 1857 AOUT 1858 INCLÜSIVEMENT, EXCEPTÉ FÉVEIER 1858.

Les mojenues des différences trouvées sont:

LIGNES DE PARIS.



95

KIEL: EÉSÜLTAT DE LA COMPARAISON AVEC UTRECHT,

1849—1858.

Les moyenues des diflerences trouvées sont:

LIGNES DE PARIS.



9G

KÖNIGSBERG: RÉSULTAT DE LA COMPARAISON AVEC FHAGUË,

AOUT 1853 — XOVEMBUE 185S INCLCSIVEMENT.

Les difl'érences trouvées sont:

LIGNES DE PAKIS.



97

KRONSTADT: RÉSÜLÏAT DE L.V CW.IPAUAISOX AVEC PRAGUi:,

DÉCEM15RE 1S55 XOVOIBliK 1858 INCLISIVEMENT.

Les (liffereiites trouvées soiit :

LIGNES DE PARIS.

3 (Kvoiist.—Piague) =

JANVIEK. FEVRIER.

44.71, —44.93
Moyenne =— 14.90

44.SI — 4"-.45 —42.76 '—43.30 —45.20 ;—44.09 —42.88 —41.79
-14.9S —14.91 — 1.V15 — 14.2.'j — I4.-i3 —15.00

Par la formule \ (m -\- p -{- s)

:

-14.69 -14.29

-41. )1 —15.07
13.93 —13.80 -15.03

Kronstadt—Prague. =-
Prague == 300 +

Kronstadt nornial. =;

— 14.97
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LISBON NE: RK8ÜLTAT DE LA. COIIPAIIAISON AVilC GESÈVE,

ocioBiiK 1854 — AOiVr 1S59 incu'sivemext.

Les difl'érenccs trouvées sont:

MllLIMÈTRES.
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WARSEILLE: IIESÜLTAT DE LA COMPARAISOX AVEC GENI-JVP:,

dÉCEMBRE 1S55 — NOVÜJIBllE 1S58, ET DE L.\ MOYENNE DE 21 .VNNÉES i/0BSERV.\TI0XS a .M.\R.SEII,LE.

Les difl'érences trouvées sont

:

Mavseille—Geiièvc =
Gentve = 7U0 +

MarseiUn . . . =700+
Moy.Je20ann.=700+

23.(10

20.56

58.62

60.08

32.23

27.24

59.47

58.34

Harseille nornial. = Ï59.35 58.95

Par la foimule ^ {in -{- p -{- s) :

32.50

25.?!)

I

58.26

58.14

59. 30

3.J.00

3J.4:i

57.09

50.43

58.31 I 56.96

33 31
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fflüNICH: Ki:SULTAT DE LA OOMPAKAISON AVKC PnAGUk\

J.\NVIEU 1818 — >OVKJIBUE 1S5S INCLUSJVEMENX.

Ll'S moyennes des différences Uouvées sout:

LIGSiS DE PARIS.

Moveiine

Municli— l'i;i2;ue . =:

.'Hiiiiich luriiial

700'""' -f

1—10
11—20
21—30

.Miiiiicli iioriii.il .

SEC. JANVtEU. FEVBIEB. MABS. AyilIL.

ll(Municli—Pragiie)=—125.91— 142.24—136.81—138.19—136.77—135.63—131.40'— 129.33—130.14— 13;i.33—135.47— 137.40

JUILLET. AOÜT,

ll'.59*i— 12.93:'— 12.44— 12. 56',- 12.43— 12.3.i!— 11.95;— 11.76— 11.83— 12.12— 12.31— 12.49
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PADERBORN: RÉSULT.YT DE LA COMPAKALSON AVEC UTRECHT,

.lANViEK 185:2 — NüvjijiiiUE 1S5S, excbpté les jiois janviee, .\ouï, septembke, ocïobke,

NOVEMBIIE ET DÉCEMBRE 185.5.

Les clifterences trouvées sont

:

LIGNES DE PARIS.
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PRAGUE: RÉSULTAT DE L.\ lI.VLTELll MOYENNE DU lï.VROMÈTRE SELON M. FIUTSCllL,

rr DE L.\ MOYEXNli DES 015SERV.UIO\.S DE 1819— 1858.

I/IGNES DE I'AKIS. DÉC.

Sclon Fritsche —300+
Obs.(lel849-5S=3üO+
Difleretice =

29.&Ji

30.7 I

+ 1.09

30.05

30.02
— 0.03

29 93 I 29.57 i 29 19

29.82
I

29.75 ' 28.07
- 0.11 -|- 0.18 — 0.52

l';ii- la formule -5

I

29.42

28.75

— 0.67

29.77

29.00

- 0.17

{m + p -\- s):

-\- 0.27

29.62

|-|- 0.12

3'.i.05

- U.üi i— 0.03

29.93
I

29.57SeloiiFrit3che = 300 +

Pragiie iionnal. . = 339. S9
i
30.1?

| 39.93 ! 39.51

— 0.19

29.19

39.00

— 0.25

29 42

39.13

— 0.17

29.77

39. 60

29.67

29.44
— 0.23

— 0.12

29.67

aoQt.

29
29

- O

— O

29

,92

60

32

3i».26

30.26

ü.00

U — O.U
.92 : 30.26

39.Ö.5 39. St ' 30. 15

30.15
I

29.47
29.59 29.49

— 0.50
-f- 0.02

— 0.14 -j- 0.07

80.15 29.47

30.01 39.51

Rétluction de la normale en inillimètres

:

700mm ^
1—10
11—20
21—30

Pragnc iiomial . .

43.9

44.2

44.4

44.l«t

44.6

44.9

44.8

44.39

44.4

44.2

H.0

43.8

43.5

42.9

44.33
I
43.39

42.3

42.0

42.1

43.15

42.3

42.5

42.8

43. ói

43.1
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ROME: EÉSULTAT DE LA CO.MPARAISON .WEG GËNEVt',

M.\RS 18.j7 AOÜT 1859 IXCLIJSIVEMEM', EXCEPTÉ DÉCEMBRE 18.57 ET FÉVEIER

Les différences trouvces sont

:

1859.

MILLIMÈTRES.
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TREVES: UÉSULTAT ])K L.V CO.MPAK.\ISON AVEC UTRIJCIJT,

JANVIEll 1(S54 — NOVEMBRE ISóS INCLtSIVEMESï (eXCEPTÉ AVRIL 1S58}.

Les difléreuces trouvées soiit:

LIGNES DE PARIS.
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VIENNE: RESULTAT DE L.\. COMPARAISON AVEC PBAGUE,

DÉCEMBRE 1853 — .fUIN 1857 INCLUSIVEMENT, ET MAI 1858 NOVEJIBRE 1858 INCLUStVEMENT.

Les différences trouvées sont:

LIGNES DE PARIS.



100

TABU-: XVII*.

IIAUÏEUn NORMALE DU IJAROMÉTRE DE DIX EN Dl.\ JULUS

(du bulletin dk i/obsekvatoiue impéri.^l ue fkance).

ALGER.

DATE.



MADRID.

107

DATE.
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TABI.E Wlll.

ÜIFl-KlltNCES DES JIOYENXES MEXSUELLES DU BAUOMÈTKÉ, OBSERVÉES ENTRE

LES PKINCIPALES STATIONS EN NEERLANDE.

UTRECHT MOINS HELDER.
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UTRECHT MOI.XS MAASTRICHT.



HO

UTRECHT WOINS NIMEGIE.



TABLE XIX.

dIrivation des nohmale.s barométuiques en néerlande.

m

UTRECHT.



112

MAASTRICHT.



NIMEGIE.

Mo

JANVIEK.'FEVKIBR. MAES. AVRIL. MAI. JUltLET.I AOUT.

Utitcbt 7G0.57 61.29 : 61.03 i 61.65 59.64
j

60.66 1 61.49

Utr.—Xiwcgiie.l 1.77
j

1.77
,

1.89 1.97
]

2.18 2.2.')
! 2.06

ftlmègne norm. 398.80; .59..53 .19.14 . 59.69 57.30 58 41 j 59.41

60.77

1.93

61.29 ' 61.69
:
60.59 59.75

1.86 1.82 ;
1.80 ! 1.79

5t.84 59.43 59.tJ .5S.J9 i 5J.9H

700mni _|_

1— 10. ...
11—20. . . .

21-30. ...

,'')8.6

58.8

59.0

Normale de dix en dix jours 29 inètrcs -\- A.P.

59.4

59.7

59.5

59.1



luales sont établies. En preuiiir lieii «file il'l inclit. liC-s doniices coutenues dans la piemicre ligne

sont (léduites du toutes les séries d'observatioiis conimimiquées par M. Wenckebach dans l'ouvrage

r;ité. Puis vient Ie résultat des observations de M. Crahay pendant. 1816— 18.'J3 reduit i Utrecht;

puis la réduction de quatre années d'observalion au Helder, dans lesquels on u'observait pas

encove ïl Utrecht; enfin Ie résulsat des obseivatiüns faites k la tour de la cathédrale reduites h la

niême hauteur. J'ai donné uu poids a ces series relatif au nombre d'années, pendant lesqnelles

elles ont été continuées. Sculement aux douze années d'observation ii Utrecht, qui auraient du

avoir Ie poids :i, j'ai donm: Ie poids 4, puisqu'elles ont élé faites au lieu inêmc, et au résultat

de M. AVE^CKJiBACH fai arbitrairenieut donné autant do valeur (10) qu'a toules les autres obser-

vations réunies. Je ne savais pas cominent estinier ce résultat, provenant d'un amalgame d"obser-

vations de plusieurs lieux pariiellement simultanées, imparfailement reduites pour la tcmpérature.

f)n trouvera donc la inoveiine p. lil t-sah a un vingtièine de la somme: 10 Wenckkbach

-|- 4 Crakay -j- 4 Utreclit -|" ^ Helder -\- 1 ïour de la cathédrale. On voit que la différeuce

avec la normale antérieurenicnl, déduite (Fun nioindre nombre d'observations et contenue dans la

dernière ligne sous Ie nom : Utrecht normale, est asse/. petite, (|ue, pour ne pas rompre avec

Pancienne base des écarts, nous puissions la gardcr.

De cette hauteur normale d'Utrecht, les autres normales en Europc et en particulier celles

de Néerlande ont été dérivées. On a vu les dili'érences simultanées ii la Table XVIIL Cominent

peu qu'elles sont diverses entre ellcs. La moyenne de ces différences se trouvait tres facileraent

et encore j'ai taciic d'amoindrir d'une maniere probable les irrégularités de ces moyeunes cu leur

applicpiant la formule j (p -\- 2 m -\- si) comme pour la tcmpérature, Table XIV, la raème que

j'ai déjil expliquée p. 36 (;t 62, Je Ie répète ici puisque dans letle table j'ai indiciué Ie résultat

]iar Ie mot unii|uc mit :ui commenccment d'une ligne.

E n i'. \ I V.

Pa^. II. I.cs ni(i\iiiiii-< (Ir (rnipciiiiun- i)uiii- Ilfllcvoctshiis. Vnycz |). .50.

„ 29. 3Ü.6Ü 7.06 — O.fii) lisiv, :i6.S0 7.2<; — 0.4'.i

80.23 ^0.4i

» .'JS. Ffivricr 3 et 4 lisrne 4.56 et i.3Ü lisez 2.tO .1 l.'.i.")

.IiiiUct 7 liiiuc 18.49 lisiv. 18.69.

licUcvoctsluis. Voyez p. 5(i.

;', ."Ki. .\vril ligne 2. 1.97 lisez 1.47 ec qui iloiiiir \\\w \h\\\i- dillVii'u.T il.- (I.i'.'i A:\\\- K-.> moMinifs

de cette colonne.

„ ,59. l'éviior 3 ligne U.7 lisi;/ — 0.7.

„ 64. I'rviier liüM<' IJ*. 1.70 liscz 2.25: deriiirrc ligne 7.22 Üm/. 9.112.
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\ V I s.

LKS OBSEUVATIONS, DESQUELLES NOUS AVONS FAIÏ USAGE, SONT FAIXES ANTÉRIEUREMKNï

OU BIEN NOUS SONT ADRESSEES OBLIGÉaMMENï PAR M.M.

Aaraii, Al. 1,. ['.-of. Zsciiockkk.

Abevdeen Meteoroloijical Society of Scolland.

At-li^nes ProF. .). J'\ .JuLius Sciimidt, Directcui-.

Bamberg H. Em.nki:, Rcgieniiigs-Assessor.

Bciliii 7)i-.

St. Benuinl.
. . . (A J'Hopicii dn) liihl. Univ. dr. Genhoe.

Breslau T>r. W. GüNTiiKii.

T5''''ssa.v Mdeor. Soc. of Scotland.

^''u'^elles Prof. Qlétklet, Observ. royal.

Cai-lsruhe Lettre de M. O. Eisenlohr.

Chiswick Pliilosopldcal Magazine.

Cliristiania .... Prof. Hansteen.

Cvacovic Observatoire T/npcrial a Crac. Dr. U'kisse.

Dorpat Prof. Müdler.

Dresde Brcsdener Zcitung.

T>ijou Prof. A. Perrey.

trenève Prof. Pi.antamolu.

Ilambourg .... Dr. EiniKKH.

Hanaii Dr. von Möllek.

Itteiidortf Pastor Sulzer.

^ip' Prof. Karsten.

Klageiifurt .... Dr. I'rettnek.

Königsberg .... Prof. 1']. Lutueü.

Krenismiinster . . Dr. A. Resi.hi'beu.

Kronstadt Prof. F. E. Lurtz.

Leipzig Dr. U. Schreibek.

^^eraberg ])r. Kkeu,, Sit-,n„jsberichte.

^''''"'""' ^^^^'- '''-' ^'^»/«'"e don Ltnz, Kcola Pohfechmque. J. C. de Brito CArr, i.o

et F. M. UA ÜAMA LOBO.

^''"l"'' Observa/oin> rof,al. A. Aquiear.

Maiinheiin pr. Nei.i..



H6

Müiiseilk'

Mühlhausen

Municli . .

Nottiiigliain

Hes Oreade

Paderborn.

Paris . . .

Parme. .

Pragiie .

Putbus .

Rome . .

Sétif . .

Toiilouse

Tièves. .

Varsovie.

Vienne

Obserc. /mpa-icil. M. Ie 1'rol'. i.e Kolx.

Dr. N. üllAEGEK.

Prof. Lamokt,

M. E. J. Lome.

Mcteoiolorjicul Socielij of HcotlainL

Prof. GUNDOLF.

Anti. de Clim. et de Pliys. et puts Ie Bulletin de l'Ohserv. fmp. d.' M. i.k

VEitHiEit, comme pour quelques autres lieux, cilés pag. lOfi.

Observatoire de V UniversUé Royale de Panne. M. PiGORisr.

Observ. Impi-v. a Prague. F. Karlixsky.

Dr. Bkehmek.

Observ. du College Romain. Secchi.

M. A. Di:mas.

Journal d' AgrtcuUtire practi'pie.

Dr. Flescii.

Dosirzezenla Meteorologic-ne c Obaenvalon/iim Aslrotiomiczne'm U^arazons-

kiéiii et puis Htdletiii.

Prof. Dr. .1. voN Littrow.

DANS LA NÉeIILAXDE ELLES ONT ÉtÉ lAITES 1'AU M.M.

Utrecht M. Krecke, Directeur de la U Seclion de rinslitut Royal des l\ii/s-JJas

et Directeur de V Observatoire.

Groningue Ic Prof. J. \V. Ermerins.

Leeuwarde M. E. Smeding.

Le Helder .... M.'C. van der Sïekb.

Assen Dr. D. Cohfn.

Nimègue M. C. Leendertz.

Hellevoetslius. . . M.M. les Officiers de la Marine Uoyale.

Breda M. Hartino.

Flessingue M.M. les Officiers de la Maiiiie lloyale, M. Vkeede rt Arkndssex i>k

WoLir.

Maastricht .... Prof. Steyn P.vrvé, Prof. Crameu et depviis 1859 Prof. II. \V. Sciiröuek

VAN DEU Koi.K.

Li'.xombouvo; . . . Prof. V. Üeiti-r.
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UEBER DEN

SITZ DER OBERHAUT

BEI DES

LUFTWURZELN DER ORCHIDEEN.

C. A. J. A. OUDEMANS.

Die schwammartige Hüllc der Liiftwurzeln der Orchidecn, welche durch

ihre glanzond-weisse Farbe gleich die Andacht zicht, wiirde entdeckt von

Link, uiid gescliah ihrer fïir das ersle Mal Erwalinung in den Elcmentis

Philosophiae Botanicae (1^ Ausgabe, 1824, p. o9ö) dieses Autors. Gleich-

wobl wurde diese Schicht keiner genaueren Untersuchung unterworfen, in-

dam Link als ihre vorzüghchste Eigenschaft nur hervorhob, sie sei aus meh-

reren Reihen von Spiraifaserzellon aufgebaut. — Meyen, der ihr einige Jahrc

spater, d. h. in 1830 (in seiner Phytotomie) seine Andaclil Avidmete, erkliirt

daselbst nicht nur, er babe die von Link cntdeckle schwammartige Hülle bei

Epiclendrum dongalum vvirklich aufgefunden, sondein geht cinen Schritt wei-

ter, nnd weist uns aiif oine unler dieser Ilülle vorkommende und davon in

verscliiedencn Hinsichlen abweichende Zellenscliicht, die nach ihm die Ober-

haiit der Liiftwurzeln bei den Orchideen vertreten sollte. In dieser Oberhaut,

welche er sammt der schwammarligen Hiille abbildete, fand er langere rauten-

29
NATUURK. VEIUI. DER KONINKL. AKAUEMIE. DEEL IX.



i UEBER DEN SITZ DER OBEIUIAUT

fömiige iind kiirzcre kugelrunde Zeilen, mul dies gab ihm Veraiilassiing zu

der Meinung, dass lelzlere mit den Spallüiïniiiigeii, oder wenigstcns inil einem

Untcrllieiledavon üheieiiislimmen sollleii. NVir sngen: «mit eincni Unterllieile,"

weil Meyeiv die Lelire vorsland, die Spaltüll'iiuiigeii seicn aus zwei Tlieilen

zusaminengeselzt, uiid zwar aus ciner gewölinlicli aus zwei halljiiiundriirinig

gcbogencn Zeilen gebildeten üiüse (unsereii gegeiiwarligen Sddiesszcllen),

und einem darunter vorkoinnienden basiliiren Tbeilc— einer überall gescldos-

senen kugelrunden Zelle. Da nun der genannle Scliriflsleller in dor «Oberliaul"

von iinii genannlen Scliielit in den LulUvurzeln der Ürchideen seine )>IIaut-

drüsc" verniissle, so isl es Iciclil begreitlicli dass er in den kleinen runden

Zeilen seine basiliiren Zeilen zu enldecken glaublc, welcbe, nacli ilni), in

jeder normal enlwickelten Epidermis die Hautdrüsen unierstützen sollten.

In seiner Pflanzcn-Physiolofjie (1857, Th. I. S. 45) berüint Meye\ zwar

die scbwamniarlige Iliille der Lul'twurzeln bei den Ürchideen von neuem,

nirgends aber, selbst nicht in dom Kapittel über dio Oberhaut, kommt er

aul' die untor dieser Ilülle gelagerten und von ihm milder Epidermis vergliclie-

nen Scbichl zurück. Auch siebt man sich dasolbst vergebens nach neuen

Deobachlungcn über die schwammartige Ilülle um^ und findet man sich daher

genölbigt, die Arbeilen spaterer Schriftsteller nach zu schlagon.

Untcr diesen nimml oboiian ScnLF.iDErv unsore Andacbl in Anspruoh; und

enlhalteri seine GrunchiUjc {ö'' Ausg. 1849, Tb. 1. S. '271 u. 281) auch uur

oinige vvenige auf den Bau der Lul'twurzeln der ürchideen sich beziehende

Zeilen, nichtdestoweniger spricht dieser Gelehrte seine Meinung über die

anbiingige Saclie daselbst bestimml und dcullich aus. — )>üie Zellonschicht

untcr der schwammarligen Hüllc muss als eine Überhaut betracbtet werden,

und die Ilülle selbst als ein appondiculares ürgaii dieser Schicht," das ist

dor Schluss, den der geniale 15utauiker aus seinen Beobaclilungen ableiton zu

mussen glaubt, indem er dadurch zu glcicher Zeit Meyen's schon 20 Jahre

irüber geausserlen Meinung so zu sagen die Krone aulsetzt. Das besondere

Acussere in Bezug zu der überhaut und die fremdc Slruktur der schwamm-

arligen Ilülle gabon Sciileiüeiv Veraulassung, lelzlere mit einem bcsonderen

Namen — Wurzolhüllo, Velamon radicum — anzudeulen.

Aul' dio Erage, ob Sculeidei-s nicht oinige Grüiide zur Unterstützung sei-

ner vorgetragenen Meinung hervorliobl, laiitet die .Vnlwort znslimmend. —
Bei Polkos crassinervis niimlicb, eine Aroidec, doren Luftwurzeln^ denen

der Ürchideen gemiiss, einige Schicliten von Spirallaserzellen an ibrer Über-
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flachc tragen, und (laniiitcr einen isolirten Kreis von abvvoicliond oeformten

Zeilen ziini Gesichle bringon, meinte er zwischon lelzleren wirkliche Spalt-

öffnungen zii selien, deren halbmondförmige Scbliesszellen, mit cinem biaunen

körnigen Sloff erfüllt, sicli auf der Aussenflache der Epidermis erheben, und

hier in das Gewebe van Spiralfaserzellen hineinragen solltcn (/. c. 1. p. 284).

Wicwobl nun von dor Anvvesenheil von Spallöilnungen in der nanilichen

Schicht bei den Luftwurzehi der Orchideen beim genannten Schriftsteller nicht

die Hede ist, so glaubcn wir doch;, dass seine Beobachtiingon an Polhos ihni die

Veranlassung gahcn, auch da in der unler dem Velamen vorhandenen Zellen-

schicht cine vvahrc Ohcrhaut zu erblicken; und wirklich, wenn die Genauig-

keit seiner Beobachtung an den Luftwurzein von Polhois iiber jedcn Zweifel

erhoben ware, sollten wir gar wenig Veranlassung haben an seinc Ansichten

über die Struktur der Luftwurzein bei den Orchideen zu zweifeln.

Zu einem ganz anderen Resultate als Sciileideiv, gelangte Schacht {Pjlan-

zcnzelle, 1852, S. 257 u. 555; Lehrbuch der Anat. u. Plu/s. der Gcwiichse,

1856, Th. I. S. 285 u. Tii. II. S. 168). Dicsem Schriftsteller nach, wird

die Oberhaut bei den Luftwurzein der Orchideen nicht nnlcr, sondern über

dem Velamen angetroffen, und kann man sich von der llichtigkeit diescs Sat-

zes auf Langsschnittcn durch die Mittc der Wurzolspitze ohne Sciiwierigkeit

iiberzeugen. Das Velamen gehort nach iiim der primiiren Wurzclrinde an,

wahrend er die Oberhaut Meyen's und Schleiden's als cine auch bei an-

deren Gew.ïchsen nicht immer fehlende Schicht betrachtet, wolche die pri-

mare Rinde in zwei Theilen, einen iiusseren und inneren vertheilt. «In der

Regel," schrcibt Schacht weiter, win der Regel eutwickelt die Oberhaut der

Orchideen anfanglicii Wurzelhaare; in einem unler ihr liegenden, für Zellen-

bildung thiitigen, meistens aus nur einer Zellenschicht bestehenden Gewebe,

entstehen darauf bisweilen zierlich verdickte, spaier Luftführende Paren-

chymzellen, welchc sammt der sie bedeckenden, ebenfalls früh absterbenden

Oberhaut, die eigentliche Wurzelhülle bilden. Dieselbc wird in der Regel

nach der Rinde zu von einer sehr regelmassig, meistens cinseitig (nach aus-

sen) verdicktcn und verholzlen Zcllenreihe, welchc dem verholzten Verdic-

kungsring der Wurzel sehr idinlich sieht, umgrenzt."'

Unger, der in seiner Anat. n. Phijs. der Pflanzc (1855) auf S. 195 seinc

Ansichten über das Velamen Schleideiy's mittheilt, schliesst sich daselbst

den Schlüssen dieses Schriftstellers grösstentheils an, sucht daher die Ober-

haut der Luftwurzein hei den Orchideen wider xinlcr der Schicht von Spiral-

29*
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laserzellen^ entsagl ilir aber den Besilz von Spaltoflnungen. Schacht's Üeu-

tuiig vvird giiiizlich voii ilim übergangcn, vielleiclit weil ilir kciiie genauere

Aiisciniiiidersctzung seiner Bcobachliiiigen zu Grunde lag.

In Willkomm's Anleilniuj zum Sludiitin der ivisscnsch. Dotanik (iSo^i),

Kütziivg's -Phitosophische Dotanik (1851), de Jussieus Cours élémentaire

de Dolaniqiie, und anderen Handbücliern iinserer Wissenschaft, sielit man

sich vergebens nacli neuen Milllieiliingen über die anbangige Saclie urn, ja,

in IIartixg's Schril'l über das Mikioskop (1854), worin (im 4*^" Theilc) die

analomisclie Zusammenselzung von verscliicdcnen Pllanzonorganen ziemlich

auslVdnlicii beschrieben vvird, wird bei der Auseinandersetzung der Struklur

der Luftwurzeln von Rhinanthera (niuss sein Renunlhera) coccinea, nicht ein-

nial der von Sciileideiv, Unger und Meyen «Epidermis" genannlen Schicht

gcilachl.

Wiciiliger als dio Mittheilungen Ictzlgenannter Schriltsteller, schien uns

eine kurze Abhandlung von Chatin, abgodriickt in den Mémoires de la So-

ciélé impériale des Sciences naturelles de Cherbourg, Tonie IV. p. 5 (1856),

mit der Ueberschrift: Anatomie des plantes aériennes de Vordre des Orchi-

dées. — CuATiiv untersuchte die Luflwurzeln zahlreicher Arten aus dieser

Familie, und zog aus seinen Beobachtungen versciiiedcnc Scliliisse, deren wir

jedocli nnr diejeiiigcn hervorzuhebeii wünschcn, weloho mit unserem jetzigen

Gegcnstand in Berüin'ung stchen. Darunter verdient allerersl Erwahnung, dass

auch Chatin Schleiden's Ansicht über den' Silz der Oberhaut, von ihni

sogar «Membrane épidcrmoidale" genannt, vollkommen beipflichtel, indeni er

dabei angiebt, die "schwamniartige Hülle an der Oberfliichc dor Lultwurzeln

soilte aus dieser Oberhaut cnlstehen oder dadurch erzeugt werden, wie aus

den l'olgcnden Zeilen cinleuchtcl: «Elle (la membranc épidermoidale) ré[)ond

a la membranc épidcrmoidale des racines souterraines et donnc naissancCf

par sa surfacc, aux cellulcs spiralées, formant une enveloppe spongieuse aux

racines de la plupart des Orchidées épidendres.'" Wie U?iGER, halt auch

Chatiiv sich überzcugl, dass dieser Ej)idermis alle Spaltöllnungen lehlen.

Zwei andere Schiüsse Chatin's, aul" wclche wir spaier noch einmal zu-

riickkommen werden, sind folgende : 1°. dass die unter der schwammarligen

llülle vorkommende und von Meyeiv, Sculeiden, Unger und ihm » Oberhaut"

genanntc Schicht bisweilen aus niehr als ciner Zellenreihe zusammengeselzl

isl; 2°. dass die genanntc Schicht bei den Luflwurzeln einiger Orchidcen ganz

an dor Oberflachc liegt. Bei letzteren laii Chati\ natinlicU kein Velamen.
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Die jiïngste Arbeit über die Slmktur der Luflwiirzeln im Allgcmoincn, iind

also auch der Orchideen, welchc uns in die llande kam^ war einc Disserla-

tion von J. W. Fockens: Ueber die Luflwiirzeln der GewrtcAse, im Jabre 1857

zur Erringiing der "Doctorswürde der Philosopbie an der]Universitat Göttingen

vertbeidigt. Genaniiter Scbriftsteller ziebt aus seinen Beobacbtungen auch

wider den Schluss (S. 45), Schleideiv's Anscbauungsweise über die anban-

gige Sacbe sei die einzig riclitige, und sucbt daber die Oberbaut der Lut'l-

wurzeln bei den Orcbideen aucb wider unler dem scbwammartigen Uebcrzug.

Er pflicblet der Meinung Sciiacht's keinentbeils bei, und zwar aus folgen-

den Grimden: 1°. vveil die Zeilen, aut' welcben das Velamen ruiil, in ibrer

Verdickungsart und Tafciform die meiste Uebereinslimmung mit den Oberbaut-

zellen baben, und 1°. weil er die OeiTnungen, welche man für Slomata hal-

ten muss, immer zwiscben den genannten tafelförmigcn Zeilen sab, und nie

zwischen einer der darüber liegenden Zellonreiben.

Wir glauben uns aus dem bisber gegebenen geschicbtlicben Ueberblick wobi

zum Scblusse berechtigt, dass man bis am beutigen Tagc über den Sitz

der Oberbaut bei den Luftvvurzein der Orcbideen nicht einig denkt, was wi-

der zur Folge bat, dass man der scbwammartigen Ilülle dieser Organe, ihrem

ganzen Wesen nach, nun einmal diese, dann wider eine ganz andere Bezeicb-

nung zuschreibt. Gleichfalls baben wir daraus ersehen können, dass sogar

die Struktur der unter dem Velamen vorkommenden Schicht auf sebr aus

einanderlaufenden Weisen beschrieben wird. Kurz, man kann die Scblusse,

von den verscbiedcnen Scbriflstcllern aus ibren Beobacbtungen gezogen,

unter folgende Rubriken unterbringen:

\°. Die unter dem Velamen gelagcrte Zellenscbicht ist eine wabrc Oberbaut

mit Spidtöiï'nungen ; das Velamen selbst muss als ein appendiculares ürgan

dieser Haut betracbtet werden (Schleiden, Fockens).

2°. Die unter dem Velamen vorkommende Zellenscbicht ist eine Oberbaut olme

SpaltöfTnungen. Die Bildung des Velamens geht von der Oberhaut aus

(Unger, Chatin).

5". Die unter dem Velamen gelagerle Zellenscbicht ist eine Schicht, welche

die primare Rinde in zwei Tbeile trennt. Das Velamen selbst isl als der

iiussere Tbeil der primaren Rinde zu betrachten. Die Oberhaut liegt ganz

an der Oberfliiche der Luftwurzein, und also über der scbwammartigen

Hülle (Schacht, Willkomm).
Wir boffen in den folgenden Zeilen, welche das Resultat zahireicher IJc-
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obaclidingoii onlli.iUen, die lelzlcrc Anschauungsweise als dio allciii riclitige

golUdi zu maclion, wiewohl wir uns voibeliallon, die Unriclitigkeit von einigen

der von Sciiacfit gciiusserton SiUzcn gloiclifalls anziizoigen.

Die erslc Frage, welclie wir uns zur IJcanlworliing vorlogon, isl dicsc:

gicd)t es unter dem sogeiiannten Velaiiion bei den Luflwurzelii der Orchideen

eine Zeilenscbicht, welcbe sich durch einen besondorcii Hau auszeichnel; wird

diesc Scbicbl iiiiinor angolroircn ; entbiill sic Ooflhungen oder Organo, welcbe

man mit Spallöfi'nimgen vergloicbon kann?

Üie Untoisuclumgon an den Lnflwurzcln von 40 Orcliidcen, 25 Ge-

scblccbtorn angcliurcnd *, licsscn uns keincn Zweifel darüber, dass unler

der von Schleiden mit dem Namen wVelamen" angedeuleten Hülle eine

selb.stslandige uiid von den sie imigebenden Geweben in jeder Hinsicbt ab-

weicbendc Zelleiiscbicbl vorkommt; und weiter, dass diese Scbiclit niemals

febU, sondern rd)crall von ibrer Anwcsenbeit Knnd giebt. Die Eigenscbaft,

wodiu'cb sic sich zu jeder Zeil auszeicbnet, bestebt darin, dass sie aus re-

gebnassig mit einander abwechselndon, urn die andere geslellten, langeren

und kiirzeren Zeilen zusammengesetzt ist, von denen erstere, deren Laiigen-

acbse jener der Luftwnrzcl parallel liiuft, von allen Scbriflstellern Zeilen;

lelzlere, welche dnrcbgebens in den drei Dimensionon gleicbmiissig entwickelt

sind, von einigen (Schacht, Uivger, Ciiatii\) gloicbfalls Zeilen, von anderen*

(ScHLEiDE>', FocKE>s) Ocffnungcn, Ilaumen, mit Sinillöffiixnijcn iibcrcimlim-

mcnde Höhicn genannt worden. Es brauclit kaum der Erwiibnung, dass un-

seres erstes Bemüben darin bestand, das Wesen dieser kleineren Uiilcrlheile

sorgfaltig zu beslimmen. Auf oineni Querschnitt der Luftwurzeln verschie-

den(M" Artcn von Epidcndrum, Callleija Forbesi, Üemlrobium moschaluin, cit-

pvcum, Wallichidnum, Encyclin virhliflora, u. s. w. nebmen sie die Andacbl

gleicb in Anspiucb, und zwar wcil sic dort mit den sie begranzenden sebr

dickwandigen ZcUcn stark conlrasliren (Fig. 1 a ); aucb ist es nicht zu laugnen.

* Wir untcrsuohteu die Luftwurzeln von: Aërkles crispum, stiaveolcns, jlngitloa C'loicesü, Aiacli-

nant/ie moscliifera, BulhophyUum Careyunvvi, recurvnm, Burlingtoma amoena, rigida, Catllei/a For-

besi, pin-piircn, Ci/rtopodium Aiuhrsonii, Dcndrobiiim cuprenm, moscfialiim, WaUicliMnum, Encyclia

virulijlura, Epklendrum adenocarpuin, alatiim, ciliare, cinnabaiinum, Coc/didium, crassifoliuin, jlori-

hiindum, vivipurum, Eria sleUata, Morinodes speciosum, Oncidium cart/iaginense, Jlevito^uvi, leucochi'

luiii, Lycaste Skinneri, Fleurol/iaUis opliiocepluda, Rcnontheva cocciiiea, It/ii/nchosli/U's praemorsa,

Succohibium papillosiim, Sarcant/itis icretifoliiis, Sobralia lilMSlrum, sessilis, Vaiida $uafis, Fatiilla

planifoUn, Rodriguezki Barken', Brassia lanceana.
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(lass sie so, d. h. ini Querscluiitt geseheii, in den genannten Fiillen gleich

den Gedanken erwecken, man habe niit wirklichen Uauuicn oder Möhlen zu

thun. Wenu man sicli aber nicbt bloss mit der Betracbtung von Querscbnitten

zulVieden slellt, sondern sicbselbst auch Liings- und tangentiale Schnilte an-

Cerligt, da wird der Scbleier über dem Wesen dicscr klcineien zusammen-

selzenden Tlicilen gleicli goliiftot, und bckommt man die Gewissbcit^ dass sie

wirklichc Zeilen sind und das die crst von ScHLEiDEiv und spater von Foc-

KENs verlheidigte Ansicht nur in fehlerhafler Ceobaclitung und in dem un-

glïicklicben Umstand iinen Grund batte, dass der Inhalt dieser Zeilen, vvah-

rend der Anfertigung des Praparates jedesmal berausfloss. Was namlicb

unseres Interesse in bobem Grade rege machte, war der Umstand, dass in

diesen von Sculeiden und Fockens den Spaltöffnungcn gloicbgestellten oder

vielmehr als llöhlen belrachtelen Organen, last nicmals ein Zelicnkern fehlte

und zwar ein sebr deutlicber, der immer in der Mitle der Zelle seinen Silz

hatte (Fig. 2, 5, 4, 8 a).

Weder im Sommcr noch im Winter wurden diese Zellenkerne vermisst,

und fügen wir nunbinzu, dass wir sie fast bei keincr der uns zu Gebote

stebendcn Arten vcrgebcns aufsuchten, da wird man uns wohl beislimmcn,

wenn wir den Salz aussprecben, dass einer der zwei Grimde, welche Fockens

Veranlassten sicb der Anscbauungsweise Schleiden's anzuscbliossen, als

nicbt zuliissig, bei Seite gestellt werden muss. üass wir an einer gcwissen

Entfernung von den Kernen aucb die Zellenwande deutlich beobachteten, braucbt

kaum der Versicherung ; ü beril üssig wird es jedoch wohl nicbt sein binzuzu-

fügen, dass es uns glcicbfalls gelang, die Zeilen in ibrem Ganzen, mitlels

des Scbulzse'schen Maceralioiisverfabrens zu isoliren.

Bevor wir zur Prüfung des zweiten von Fockens hervorgchobenen Argu-

nientes, woraus die Aebnlichkeit der unter der schwammartigen llülle gela-

gerten Zellenschicht mit einer wabreii Oberhaut hervorgeben solltc, überge-

hen, können wir nicbt umhiii, darauf bin zu weisen, dass aucb bei Polhos

crassincrvis (Antluuium llookeri) keine Spaltoffiiungen unter dem Velamen

verbanden sind. Schleideiv meinte sie geseben zn baben, und Ibat es vor-

kommen als bestanden sie aus zwei halbniondformigcn Zeilen, welche, mit

einem braunen körnigen stolT erfüllt, sich auf der Aussenflache der E[)idermis

erbobon und in das über sie gelagerte Gewebe von S[)irallaserzcllen hinein-

ragten. Allein von diesem Allem isl gar nichls zu seben (man vergleicbe

Fig. IG, ''tl). Es imlerliegt keincm Zweifel, dass Schleiden die Seiten-
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und fnncnwandc, durch welclie diejenigen Riiume abgeschlossen werden, welche

nacli soiiior AuHiissuiig als Atlioniliühlcn solUen belraclitet werden mussen,

giinzlicli ühersrili, und dadurcli den Folder beging, die Ausscnwande dieser

Riiume, welclie sicli wirklicli durcli eine brimnlicbe Farbe auszeicbnen, und

sich mehr oder wenig dacbförmig erheben (Fig. 2'i) als selbslstandige Organe

anzuseben.

Es erliellt aus dem Gesaglen, dass aucli die Analogie das Besleben von

Spalföiïnungen unler dem Yelamen bei den Luftwurzein der Orcbideen iiicbt

vcrniulben liissl.

Gehen wir jelzt zur Prül'ung über des zweiten von Fockens angegebenen

Argumenles, dass namliob die Zeilen, auf welcben das Velamen sicb stülzt,

sowobi in ibrer Verdickungsart als aucli in ibrer Tafelform, die meiste Ueber-

einslinnnung mit den Oberliaulzcllcn baben, so mussen wir gleicb daranlbin-

weisen, dass unsere Rccibaclilinigon zii einem ganz anderen Resullale lïibrlen.

CiiATiiv spracb es sclioii aus (I. e. S. 9): » La meinbrane épiderinoidale est

forniée par unc ou plusieurs rangées de cellules , a forme s'éloignant or-

dinairement beaucoup de la forme tabulaire," und wirklich können wir seine

Angabe nur bestiitigen. Wenn man docb unter tafelförmigen Zeilen solche

vcrstebt, welcbc slark abgeplaltet sind und sicb namentlicb in die Breite

entwickell baben, da genügt ein einziger Bliek durcb das Mikroskop, um sich*

zu überzeugen, Focke^ïs habe die Sache ganz feblerbaft interprelirt. Seine

eigenen Abbildungen sind überdiess mit seinen Worten in Widerspruch, wie

aus Taf. IV, Fig. 19 u. 20 seiner Dissertation ganz deiillicb bervorgebt. Statt

mil tafelförmigen, liabon die langeren Zeilen seiner Epidermis die grösste

Aebiilicbkeit enlweder mil dick- oder dünnwandiüren saulenförmigen Paiencbvm-

zeilen (Fig. 2, 5, 4, 8, 10, 15 b und Fig. 1 b [im nuersobiiitl]), und was

die kürzeren anbelangl, auch diose konnnen vielmelir mil kugelrunden, stumpf

kegelförmigen oder vieleckigen Parencbymzellen überein (Fig. 2, 5, 4, 8, 10,

15 a und Fig. 1 a [im Querscbniti]).

Es geilt aus allem diesem licrvor, dass die Grimde, welche Fockens vcr-

anlasslen Schleideiv's Tlieorie als die allein richlige an zn erkennen, nicht

zulassig sind. Von anderen Scbriftslellern, welche die Uberhant bei den Luft-

wurzein der Orcbideen gleichfalls unler ibrem Velamen suchen, werden sic

auch niclil cimiial hcrvorgeboben, oder sogar widersprochen, wie in der .\b-

handlung GnAXiiv's a. a. O.

Jetzl mochten wir zur Milllieilung desjenigen übergehen, was wir selbst
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an der iintcr deni Velamcn gelagerten Zellciischiclit bei den Luflwiirzeln der

Orcliidcen beobaclitet baben. Wir boffen dadurcli zur besseren Kenntniss dioser

Scbicbt, welcbe in allen uns bekannten Hand- und Lebrbücbern nui' zn knrz

abgebandelt wiid, etwas beizutragen. Es sei uns aber vergönnl, ilir knrz-

heilshalber niil einem besonderen Namen anzudeulen, und baben wir ans

spafer zu erörlernden Grimden, dazu den Namen Endodermis gewablt.

Die Endodermis, d. b. also die von SciiLEiDEiv und anderen Scbiiflslel-

lern Obeiiiaut gcnannlc und unler dcm Velamen gelagerte Scbicbl, wiid aa

den Luflvvurzeln aller Orcbideen angeüoffen. Sie liegt niemals an deren Ober-

flacbe, wie Chatiiv (I. c. p. 8) das für VaniUa und Biilbojdiijllnm iirtbümlicb

bebauptet, und isl immer aus zweieilei Zeilen zusammengeselzt, welcbe uur

neben, niemals liber oder untcr einander vorkommen, und dessbalb nie mebr

als eiiio cinzige Scbicbl darstellen. Sie trennt die Spiialfascrzcllen, oder, wo

diese feblen, eiiic Scbicbt von dünnwandigen Zeilen obne feslen Inliall von

dem weitzelligen, mil Cbloropbyllkiigelclien gelüllten 1'arencbym, das wir

mil Schacht als den inneren Tbeil der primaren Rinde betrocblen. Damil

man sicb einé deutlicbe Vorslellung von der Endodermis und der Anordnung

der sie zusammensetzenden Tbeilen macben könne, ist es nölhig, die Luflwur-

zeln nicbt nur auf Quer-, sondern aucb aiif Langs- und langcnlialen Scbnit-

ten zu untersucbcn.

Auf einem Querscbnitte tbul sicb die Endodermis (Fig. 1, 7, 9, 1 1, 1'2, lö,

17 end.) vor als ein gescblossener Kreis von meist secbseckigen Zeilen,

welcbe in radialer Ricbtung ein wenig verliingert sind, in Ausdehnung nicbt

selten merkbar von einander abweiclien (Fig. 1 end. ((, b), und nun einmal

alle dick- (Fig. 9, 13 end.), dann wider alle düiinwandig sind (Fig. 7, II,

12 end.), wiewobl aucli nicbt selten dick- mil dünnwandigen Zeilen abwecb-

seln (Fig. I end. a, b). lm lelzleren Falie ist schon der Qucrscimitt geeig-

nel, die Vermutbnng rege zu macben, die Endodermis sei wirklicb aus

zweierlei Arlen Elementartbeilen zusammengeselzt. Wo die Zeilen alle dimn-

wandig sind, liegt diese Vernuitbnng nicbt so najie — wie denn aucb Foc-

KENS (1. c. p. 44) bemerkt, er babc die Üelïiumgen, welcbe man für Slomala

ballen muss, auf dem Querscbnitt der Lul'twurzein von Rcnaiillwra coccinca

nicbt auffinden können — wiewobl der Unterscbied in Dimension zumal

geeignel sein koiinte, uiisere Andaclit einigcrmassen in Ansprucb zu neb-

men. — Sind die Zeilen auf einem Qnersclinille alle dickwandig, so soUle

man daraus niclil gleicb scbliessen, die beiden i\rlen Elementarllieilen der

oO
NATÜUKK. VEliil. nEl! KONINKL. AKADEMIE. DEEL IX.
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Endodcnnis seien eiiiandcr wenigslens in Uezug dor Macliti;^k<'il iliicr ^V;illde

gleicli; vielmelir weist cin derarliges Verhallon niir daiaur liin, dass man

die Endodeiniis zuralligoiwpise gorado an solclior Stelle in die Ouere zerllieille,

WO nur dio eiiic Arl Eleiiieiilarllioileii vorlianden war, wogegeii man ein

wenig liölier oder tiolcr beide Arten sollle begegnel liaben. Als Bewcis für

das Gesagte maclien wir daiaul' aufnierksain, dass man ini erwabnlen Falie,

sobald man sicli inn melirere Quersclmilte anferligl, immer aiif den einon

oder anderen slössl, wo, im zur Endodermis geliörenden Kreise, dickwandige

mit dimnwandigen Zeilen abwecliseln. — Uncrwahnt mogen wir niclil las-

sen, dass die Spiralfaserzellen, wclclie uimiillelbar über der Endodermis lie-

gen, da, WO sie einer dimnwandigen Zelle gegenüber stehen, nicbt sellen

ein wenig aus einander weicben, nnd so oine zelllarlige Holde darstellen

(Fig. 1, lOc), von weicber es öfters sebwer bidt zu sagen ob sie eigene

Wiiiide besilzt oder von den angriinzenden Zeilen abgescblossen wird. F'alle,

WO diese llüblen einen perpendicnlaren Zwisclienwand besilzen (Fig. 18 c),

und also ollenbar zwei Zeilen enlliallen, welcbe sie ganz aiislïillen, weisen

darauf hin, dass erslerc Ansicht gewiss die ricbtigerc ist.

Auf einem Langsschnitt trilt der Unterscbied zwischen den beiden zusam-

mensetzenden Tlieilen der Endodermis viel deutliclier auf den Vordergrnnd,

indem wir bier aiisser dom Kontrast in der Dicke der Zollonwande — der

übrigens nicbt selten lelill — inmier einen grossen Unterscbied in ilirer

gegenseitigen Lange wabrncbmen (Fig. 2, 10 a, b). Es gilt bierbei als Ge-

setz, dass die diimiwandigen Zeilen kürzer, umgekebrt die diokwandigen

langer sind, so dass jene öfters acht- bis zcbnmal in diese gemessen wer-

den können. Da wo die langoren Zeilen dickwandig sind {Epidendnim elon-

fjaliim, (ddliim, Dcndrohium moschalinii, ciipreitm, Wallicltiaiutin, Envijclia

viridi/lora, PlciiioUuiUis ophioccpliald, u. s. w. (Fig. 2, 10 b) stimmen sie

ibrem Aeussern nacb nicht mit Prosencbym- sondern mit l*arencbymzellen

idierein, m. a.W. sie cndigen nicbt spitz, sondern mit abgeplalteten Flachcn.

Wie bei anderen Parenchymzellen, beobacblet man aucli hier öfters ver-

di'mnte Stellen, welcbe den Wanden ein geliipfelles oder gestreiftes Anseben

verleibcn (Fig. 'i b). In nicht wenigen Fallen — so bei Aöridcs suavcolcns,

ArachiKinlhc nioachifera, u. s, w. — zeigten nns die Zeilen der Endodermis

eine ziemlicb nngewölmliche Erscheinung, niimlich eine in radialcr Richtung

sich ausslreckende, aüsserst regelmiissige Streifung (Fig. 10 b), welcbe je-

doch sehr wenig ansgepriigt war, nnd sich uuv als eine Aufeinanderfolge be-
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schatteter uiid iiiibesclialteter, gleicli breitor Stellen vortliat. Wie wir weiter
unten selien werden, sind diese Stieifen als die Folge wirkliciier Faltiing
zu belrachten, und stellen sic zur Ablageriing von secundaren Schichten in

gar keiner Bcziehung.

Die kürzeien Zeilen der Endoderniis werden auf eineni Langsschnitt im-
mer zwischen Je zwei langeren angetrolTen, und zwar in der Art, dass beide
regelmassig mit einander abwecliscin (Fig. % 10 a, b). Wie schon früh.'r

erwiihnt, ist es als eine Eigenthümlichkeit dieser Zeilen zu betrachten, dass
sie fast immer einen centralen Kern entbalten, in welchem man dmchgeliens
nochein Kernkörperchen unterscheiden kann (Fig. 10«). Genannte Zcllenkerne
sind ziemlich gross, cntweder glatt oder körnig von Obcrnacho, öfters von
einer braunlichen Farbe, und werden weder ini Sommer noch im Winter
yermisst. Eine Verbindung mitlols Protoplasmafiiden zwisclicn ihncn und den
Zellwanden kam uns niemals zum Gesichl. Also wir nun das Vorkommca
von Kernen in den kiirzeren Zeilen der Endodcrmis als eine weit verbreitete
Erschcinung zu deuten wagen, muss auch die Behauptung Chatin's (I. c.

S. 9): ))La membrane cpidermoidale (unsere Endodcrmis) est formóe par
une OU plusieurs rangces de ccllulcs incolores transparcntes, vides'' als irr-
tbiimlich bezeichnet werden, geschwcige dcnn dass die Endodcrmis niemals
aus mehr als einer Zellenschicht bcslcht. Dass CiiATr^ keinc Zcllenkerne
sah, kann viellcicht darin seinen Grund haben, dass die Zeilen wahrend der
Anfertignng des Priiparatos sich ihres Inhaltes entlcertcn; dass er aber seinc
» membrane cpidermoidale" dann und wann aus mehr als einer Zellenschicht
bestellen liissl, zeugl von einem Vorübergchen dei' Enlwicklungsgeschichtc
der betrelTenden Schichten.

Es bleibt jelzt noch übrig den Anblick zu beschreiben, den cin tangen-
tialcr Schnilt eines Luftwurzels auf der Ilöhe der Endodcrmis gewabrt. Auch
bier (Fig. 5, 5, 15) wird die Zusammensetzung dieser lolztere'n aus langeren
und kiirzeren Zeilen ausserst deutlich wabrgenommen, und falll iiberdiess der
Unlerschied in der Dicke zwischen den Wanden jeiicr und dieser nicht sel-
ten in die Augen. — Dann und wann sollte man glauben (Fig. 3^^), die kiir-
zeren Zeilen besassen gleichfalls dicke Wande; genauere Beobachlung belcinl
uns dariilicr jedoch besser, inden, sie uns erfahren lassl, dass die Einfassung
der kiirzeren Zeilen in solchen Failen immer den langeren angehört, welche
sich so zu sagen an die kiirzeren aiischmiegen, oder, wiil man besser, zu
dreien oder vieren B;iume lormiren, worin die kiirzeren Zeilen eingcbeltet

30*
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liegen. Unsorc Fig. 4, oiiicm Luflwiirzel der E\tidendruin i'iviparniii ent-

lolinl, slelll uiis solcli oiiien Fall doullich vor. — Wemi wir also bei U^ger

{Anal. u. Phi/s. der Pjhmzcn, S. 105) Icsen: «Di*- E|iid(>rmis der Liiflwur-

zelii isl aus zweierlei Zeilen inil verdickleii Ausseiiwaiidei) ziisanimeDge.scIzl,'

so küiinen wir ilim das iiiclil ziigeben. Seinc dicsen Zeilen bcigegebene

Fig. 74 ist gleicbfalls iiicbl iialurgelreii. Zwiscben den liingercn Zeilen enl-

deckl Mion daselbsl wolil leere Haumc, sondern keine Zeilen, und folilen

iiberdiess die Grcnzlinien zwiscben Acw liiiigeren Zeilen selbsl, wiewolil sie

bei einer Veigrösserung, wie sie Uxger angiebl, obne Zweil'el ballen wabr-

genonnnen werden können.

Dass man anf niclil zii dunnen Scbnitlen niclit nnr die Wiinde der kürze-

len Zeilen, sondern ancli ibren Inliall, d. li. ibren cenlralen Kern, donllicb

beobacliten kan (Fig. 5, 4, 8 a), braucbl kaum versichert zu werden. Auch

sind solclie ScbniUe vorlreniicb geeignet, die zelllarligen Erliebungen zu zei-

gen (Fig. 5), welclie, wie wir das sclion frühcr angegeben liaben, in den

nieisten Fiillen idjer den kürzeren Zeilen zugegen sind. Es sind aucb lau-

gentiale Scbnitte welelic uns in den Sland setzen über die Streifung Auskunft

zu eilangen, welcbc aut' Langsscbnitlen niclit sellen an den Zeilen der En-

dodennis in radialcr Riclilung geseben wird. Wie aus Fig. 15 crbellt, wird

diese Ersclieinung nur durcb eine ziemlioli regelmassigc Fallung der Zellen-

wando bervorgerulen, und sind die Süeifen also luu' als liefere oder liühere,

ni. a. W. als bcscbaUelc oder unbescbattele, niclit als mebr oder weniger

verdicklc Stellen zu betracbten.

Als einen weiteren Beleg fiir unsere Ansicht, dass in al den Fallen, wo

die langeren Zeilen der Endodcrniis dickwaiidig sind, die kürzeren sicli wirk-

licb durcb dünn(! Wande auszeicbnen, nibren wir an, dass es uns wideibolte

.Male gelang, durcb die Anwendung von Scbwelelsaure und .lodium ein priicli-

tiges Piaparat zuni Vorscliein zu ruien, worin jedesuial eine lange braune

Zelle niit einer kurzen blauen abwechselle.

Rücksicbllicb der .\uordnung der Elenientartbeile, woraus die Endoderniis

aufgebaut ist, bleibt uns noch idjrig einiges Miilzulboilen. Wie scboii er-

walmt, wechsein in der genannlen Scbicbl iuuucr langere und kürzere Zeilen

inil einander ab, und bilden diese so zu sagen Liingsreiben, welcbe dadurcb,

dass sie einander seiilicb genau berübren, fih" die ganze Wurzel einen Cilin-

der bilden, welcher das peripberiscbe Gewebe in zwei Tbeile tbeiil. .Nun aber

liegen die in Geslall niil einander überoinstiunnenden Zeilen der ver*cbiede-
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neii Liingsreihen kcinoiUheils niil ein^inder aiif deisellien Hulio, sondern wcch-

seln vielmelir mit oinandor ab, so dass die kürzeien Zeilen der einen Reihc

nicht mit den gleiclinamigcn der nüchstanliegenden correspondiren, sondern

immer oder fust immer den liingeren ciner zweiten Heilie zur Seile sleiien

(P^ig. o, S, 15). Es ist diescs Factum nicht ohne Interesse, weil es uns die

Erkliirung darbietet des wunderlichen Anblickes, weiclicn nicht ganz di'inne

Langsschnitte der Endodormis öftcrs gewahren, und darin besleht, dass z\v<^i

oder mebr langere oder kürzere Zeilen neben einander liegen, statt mit ein-

ander ab zu wechsein, was doch allem Gesagten znfolge der Fal! sein musste.

Es ist aber einc solche Nebeneinanderliegung gleichwerthiger Zeilen immer

nnr scheinbar, und wird sie bloss dadurch veranlassl, dass die tiefer liegen-

den Elenientartheile durch die hoberen hindurcbschoinen, und, zul'olge des so

eben beschriebenen Flachenbanes der Endodermis, die knrzeren oder liinge-

ren Zeilen einer ticferen Langsreihe durch die langoren oder kürzeren einer

hoberen in die Augen fallen.

Nach Allcni dem, was wir bis jetzt über das Aeusserc und die Zusammen-

setzung der Endodermis bei den Luftwurzeln der Orcbidcen mitgelheilt ba-

ben, tragen wir kein Bedenken daran, als unsere Ansicht auszusprechen,

genannte Schicht habe zu wenig Eigenscbai'tcn mit einer wirklicben Oberbasit

gemein als dass <man berechtigt sein sollte, sie mit letzlerer unter einem

Namen zusammenzustelien. Abgesehen davon, dass die Endodermis weder

Spaltöffnungen noch tafelförmige Zeilen besitzt, weicht sie doch auch in ihreni

innigeren Bau so sehr ab von Allem, was wir Epidermis oder Epiblema zu

nennen gewohnt sind, dass es schwcr fallt zu begreifen, wie die meist ge-

feierten Scbrit'steller einer gewissen Analogie zwischen beiden Organen noch

immer das Wort reden. — Oberflacliliclier Beobachlungen zufolge machte sich

Meyen über die Struktur der Spallöfl'nungen einc irrige Vorstellung, und

deulete er die kürzeren Zeilen der Endodermis als die basiliiren Tlioile sei-

ner llautdrüsen; oberflachlicher Beobachtnngen zul'olge wurdc auch Schlei-

DEN irre geleitet als er bei Po</to,s c>-rts,s/«<?ri)/.< die in die schwanniiartige Mulle

liineinragenden Wande gewisser Zeilen der Endodermis l'ür Siialtöllnungen er-

kliirte, und daraus abzuleiten wagte, bei den Luftwurzeln der Orcbideen

sollte etwas ganz ahnliches angetroflen werden. — Spiitere Sclirilïsteller ey-

kannten zwar die irriuen .\nsichten Meyeiv's und beeiferten sich verEjebens

die Spaltiiirnungen bei den Luftwurzeln der Aroideen und Orcbideen, diese

Entdeckung Schleide^'s, widerzufinden; Irolzdem aber beliarrlen sic in
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der vbii dioscn heiden IJoluMikpm aus ihren als uiiriclitig aneikannlen Bcohacli-

lunn;oii ahgcloilelon iiiid in die Wissenschaft iiitiO(hicirlon 3Ieiiiinifr, es soll

hei den genainilcn Wurzehi die Oherhaiit nielit an der Üherfliiche Hegen. son-

dern unler eineni Gewehe voikonimen, das man ohne weitere Griinde unter

die appendiculiiren Organe zu ordnen wagle. Es ist nicht zu lüugnen, dass

der Irrweg iin Jahre 185'i von Schacht veriassen wnrde, der die üherhaut

widcr ;iii (Ier Uherlliiche der Luflvviirzehi Pialz nelimen hess, und die Epi-

deiinis Iridierer Sclniflslcner als eine Schicht deulete, wciche die priniare

liinde in zwei ungleichwerlhige Theile vertheilen sollte; leider aher hat Schvcht

sich nicht heniidit, seiner von jener seiner Vorgiinger ganz und gar ahwei-

chenden Ansicht eine genaue Auseinanderselzung seiner IJcohachtungen zn

Grunde zn legen, oder in seinem »Lehrhuche,'' das doch vier Jahre spater

als scine «Pnanzcnzellc" an's Licht kam, eine weithiufigere Au.skunCt üher

die aidi;ingige Sache zu gehen; und dies war ohne Zweifel die ürsache, dass

nicht nui- Usger im Jahre 1855 ihrer nicht einnial gedacht, >.ondern Focke>s

im Jaine 1857 sogar gegen sieauftrat, und, dieirrigen IJeohachtungen Schlei-

den's bestiitigend, uns aiif einmal neun Jahre auf der Bahn der Wissenschaft

zurückführte.

In den folgenden Zeilen werden unsere Beohachtungen, an ganz jungen und

lehhaft vegelirenden Wurzcispitzen, den Luftwuizehi einiger Orchideen ent-

nonnnen, hekannt gemachl. ^Vir hoffen dadurch zu einer hesscren Würdigung

einiger in der Zusammensetzung dieser Wurzein auflretender und von eiu-

ander in jeder Hinsicht abweichender Geweben Veranlassung zu geben, und

der zuerst von Schacht gciiusserlen Ansicht üher den Silz. ihrcr Epidermis

allgemeine Gcllung zn versiGhern.

Bevor wir zu dieser Aufgabe anschreilen, knnnen wir aher nicht umhin,

darauf liinzuweisen, dass es gar nicht so leiclit halt, die Enlwicklungsge-

schichte einer Luflwurzelspilze auf die Spur zu kommen, ais man es Schacht's

Worlen zufolge vielleicht meinen sollte. lm Gegenlheile, hat man dabei niit

grossen Schwierigkeiten zu kampfen, indem erslens die Liingsschnitle aussersl

dünn sein niiissen; zweilens die Mittc, und uur die Mille der Wurzel Aus-

kunl't id)('r die in Bede stellende Frage gehen kann; und dritliMis der fein-

körnige Inhall der jüngsten Zeilen, sohald der Schnill niil Lufl in Beridu'ung

komnit, Michr mier weniger imdnrchsichlig wird, und man znr Auslreibung

elwaiger Liifljjlasen aus ferligen Geweben keinen Alcohol anwenden darf, weil

dadurch der liiliall der jüngeren Zeilen zu coaguliren anfangl und jcde genaue
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Beohachliing unmöglich gemaclit wirtl. Es kam uns umimgiinglicli iioUlwen-

dig vor, die Sclinitte, gleicli nach ilirer Aiiferligiing in Wasser hineiu zu

taiichen und damit wahrend einigcr Stunden in Berühriing zu lassen, weil

dadurcli der grösste Theil dos Pflanzenschleims ausgezogen winde und die

Tri'ibheit fast ganz verschwand. Wo es dann noch nothig \vai-, künnten die

Priiparalen ohne Gefahr mit Alcohol behandelt werden.

Wir haben die Entstchung des Velaniens und der Endodermis unlersuiht

bei den Lul'twurzein von Aërides suaveolens, Vanda suavis, Sdccohibitiiii pa-

pillosiim, Renanthera coccinea, Epidendrum ciliare und Vanilla planifolia

und erhielten in allen diesen Fiillen dieselben Resultate.

An ganz dunnen und der Mitte der Luflwurzelspilze enfnomnienen Liings-

schnitten, fiillt ziMiiichsl eine rund- und kleiuzellige, weniger helle Parlie in

die Augen (Fig. 2-"), 24, 2G, 27 e), welche, nach oben einem cenlralen Zellen-

strang (Fig. 23, 20, 27 /), iu wclcheni spatcr die Gefiissbiuidel eiilstehcn, und

nach unten einem Gewebe von grosseren und helleren der Wurzelhaube an-

gehörenden Zeilen (Fig. 23, 24, 26, 27 h) sich anschliessend, nin- als der Ve-

getalionspunkt der Wurzel betrachtet werden kan. Ohne weiter auf die nii-

heren Eigenschaften der diesen Canibiumkegel zusanimeiisclzenden Zeilen ein-

zugehen, heben wir hervor, dass er gleichsam aus zwei über oinander ge-

lagerten Halften besteht, welche morphologisch zwar nicht von einander ver-

schieden sind und in ihrer Milte sogar in einander übergehen, jedoch an

ihreni Umfange durch eine zienilich deutliche Linie (Fig, 23, 24, 26, 27 a)

von einander getrennt werden. Jener Theil des Canibiumkegels, was über

dieser Linie sich befindel, ist die Matrix aller nach oben sich entwickelnden

Geweben, wahrend der andere unler dieser Linie vorhamlene Theil fort-

wiihrend neuo, zur Wurzelhaube gehorende Zeilen entwickelt. Es sei vor

Alleni bemerkt, das die Trennungslinie (a), welche man auf einem Liings-

schnitt sich nach aussen krümmen sieht, und die inan iu Bezug auf den

ganzen Unifang der unversehrten Wurzelspilze sich als eine in der Mitte

durchbohrte Kappo denken muss, welche mit ihrem Boden nach unten ge-

kehrl ist, immer aus zwei Reihen von Zeilen besleht, welche, am Orte ihrer

Entslehung, d. h. am Umfange des Canibiumkegels, von den diesen letzteren

zusammensetzendcn Zeilen kaum zu unlerscheiden, höher auf sich zu dill'e-

renziren anfangen (Fig. 23, 24, 25, 27 e, i), und dadurch mit den Zeilen der

angriinzenden Geweben nimmermehr verwechselt werden kcinnen. Es sind

namcntlich die sehr regelmassige, lun' in die Lange, niemals in die Breite,



16 L'EBKR l)Ei\ Sin DEK OWERHAÜT

vor sicli i^cheride Arieinandcrrcihung der gedacliton Zeilen, und ilire sliilige

Zimalime iii Grosse, welelie sie liiiireicliend cliaraclerisireii, «fescliweige denn,

d.tss sie iihenliess immer melir oder \v(Miit,M>r in ilirer Form voii den nüclisl

anliegenden Zeilen iibwcieluMi.

Bei Aërides svavcoleiis (Fig. 25, 24, 25), Saccolabimn pdjiillusum, Ikiuin-

thcra coccinea, Vamla suavis und den meislcn anderen Orcliideen herüliren

sicli die heiden Zollenreilien, welche aus dem Vegelalionskegel enlslelicn,

iiielil, sondern lindel man sic immer dnrrh ein inlermediares Gewebc (Fig. 2."^

21,25 6), das gleiclilalls ans dem Canibiuud;egel liervorgelu, vnn einander

gelrennt. Fs wird dieses Gewebe, so zu sagen, gleicli voni Anfangc zwisclien

beiden Keibeii liineingeschoben, indeni es sich niclil nur durcli die abwei-

cliendc Form seiner Zeilen, sondern in den meislen Fiillen aucb noch da-

diircli auszeiclinet, dass lelztere, welche anfangs auch nur einc Zellenreihe

bildeten, sich hald zu v(Mvielfalligen anl'angen, und eine ziemlich breite

Schiclil darstellen, in welclier jedoch jedc strenge Hegelmassigkeit in der

Aiiordnung der zusammenselzenden Theile ganz verniisst wird. Bei Vanilla

(Fig. 2G, 27) wird dieses inlermediiire Gewebe nicht aiigetrolTen^, und liegen

die beiden in cenlrifugaler Richtung sich erslrcckcnden Zellenreihen gcnau

an einander (Fig. 27 /. c), ein Umstand, der, wie wir spiiter erfahren wer-

den, mit der Abwesenlicit eines Velamens bei den Lultwin-zeln dieses Pflan-

zengeschlechls in inniger Verbindung stehl.

Unsere nachsle Aufgabe inuss jotzt diese sein, den Verlauf der beiden aus

dem Vegelalinnskegel liervorgehenden imd nnler gewisser Krümmung iiacb

oussen und oben slrebendcn Zellenreihen nachziirorschen. Dabei sei gleicb

im Voraus l)emerkt, dass beide Heihen einander niemals krenzen, sondern

jedesmahl ihre ursprinigliclie Stellung gegenseitig beibehallen, sodass wir

fiiglich eine iiusscre und eine innere IJeihe unlerscbeiden konneu.

Bei der Bestinnnunif des Verlaules dor ;nisseren Zellem-eihe koniml es zu-

niichst daraiil' au, dass man nhcr iinsserst dunne Schnille zu verfiigen habe.

Wo dies aber der Fall isl, enldeckl man obne Schwieiigkeil, dass die ge-

dachte Beihe, naclidem sie eine grössere oder geringere IJiegung volbracht

hal, ganz an die Olierllache der Wnrzel zu liegen konunl, und diese also

bald naeh aussen absehliesst (Fig. 25, 27 e). Wiewohl man es vielleichl nicht

vcrmnlhen sollle, so ist es doch keineni Zweilel uirterworlen, dass die ge-

iiaue Bestimmung dieses Verlaules in nicht wenigen Fiillen sehr erschwerf

wird dmcli die N;die der innersteii Zcllciireihc der Wurzelhanbe, indcm diese
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sicli der iiacli ausson mul obeii hiticbendcn Scliiclil i'est aiisclimiogl, und, au

einem gewisson Punkle plötzlicli aufhörend (Fig. '25, '27 d), oder, was lich-

tiger isl, an cinigermassen andersgeförmlen, tieler liegenden Schichten der

Haube angehörenden, Zeilen anslössend, alleni Anschein nach selhsl, in die et-

was fiüiicr am Umlang des Wurzelköifiors liegende Zellenschicht übergehl.

Noch mehr Vcranlassung, sich in der riclitigen Hestimnnnig des Veilaiifcs der

öfters erwaluUeu Schicht zii irren, wird dadurch gegeben, dass iu einigen

Fiillen, wie wir es z. B. bei den Luftwurzein von Aërides suaveidens be-

obaclitel haben, die letzlen Zeilen der innersten zur Wurzelhaube gehören-

den Reiiie, cinc spiial- oder netzartige Streifung zeigen (Fig. 25 d). >Vie

schon gesagl, könncn niir die dünnsten Piiiparate eine unrichlige Deutung

zuvorkonimen.

Es ist hier die Stelle zu erwiihiien, dass man an der Obcillache verschie-

dener Luflwurzeln nicht selten eine nach aiisscn sehr unregelmassig begriinzte,

von der Spilze der Wurzel nach oben an Dicke abnehniende und endlich ganz

verschwindende Schicht wahrninmit (Fig. 24, 25, 27 f), deren zusammen-

selzendc Theile desto undeullicher begranzt sind in dem Grade als man sie

höher unlersucht, und sich üherdiess dm-cli einen grossen Mass \ün Durch-

sichtigkeit auszcicimen. Es gehort diese Schicht der Wurzelhaube an, und

hesteht sie aus den alleniusscrsten und altcsten, schon im Dctritus bcgriilenen

und sehr stark in die Breitc ausgedehnten Zellenreihen. Mit der Zellenschicht,

welche voin Vegetationskegel nach oben und aussen sleigt, hat sic gar nichts

zu schaffen, und kann sie mit diescr auch gar nicht verwechselt werden. Die

in Detritus begriffenen Zeilen werden nach und nach abgestossen, zufolge

dessen man sie an den alteren ïheilen der Wurzel nicht mehr beobachtet.

Nach der Spitze der Wurzel hin verfolgt man sic ohnc Schwierigkeit, und be-

komnit man dabei die Sicherheit, dass sie, so lange die Activitat des Cam-

hiumkegels nicht unterliegt, fortwahrend von neuem geschaffen werden. Es

haben unsere Beobachtungeu uns davon belehrt, dass nicht nur die physischen,

sondern auch die chemischen Eigenschal'ten der die aussersten Schichten der

Wurzelhaube zusammensetzenden Zeilen ganz und gar von denen der mehr

nach innen gelagerten Elementartheile abweichen, in so weit sie namlich

erstens in Wasser ausserordentlich stark aufquellen, und zweitens durch Zu-

salz von Chlorziiikjodpotassiumiodauflösung oder Schwefelsaure und Jod keine

Farbeanderung annehmen. Ohno Zweifel wurde die Cellulose dieser Zeilen

in Pflanzenscldeim umgesetzt.
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In Beziig anl" die VVurzclliaiibo, soi liior noch angcgphen, class diese bei

den verscliiedencn Orchidcon aus eiiier verscliiedenen Zahl von Zellenschicli-

len hoslelit. Es braiiclit kaïnii der Erwahnnni^', dass die Zeilen der innerslen

Scliiclilen sich von deneii der ansseren dmcli ilne •weringere Ausdebiiim};, ilirc

rundliche oder rundiich-eckige Fomi, iiiid weiier iiucli daduroli untersclieiden,

dass sie in der regesten Lebenslhiitigkeil verkeliren, wie u. a. daraus hervor-

gelil, dass cin cenlraler Zellenkern aucb bei ihnen selien verniissl wird

(Fig'. '27 h). In der Mille der Wurzelspitze ist die Zahl der Schichten ani

betriichllichsten, nach den Seiten niinml sie aber ab, nnd bierniil in Leber-

einstinminng hat die Wnrzelbanbe auch bei den LuTtwurzeln der Ürcliidecn

eine kappenartigc Forni.

Wir kennen niciil uniliin, hier die Bemerknng einzuschieben, dass die

Lnftwnrzolspilzen bei den ürchideen im Winter und Sonniier nicht denseiben

Anblick gewiduen, in so weit sie niinilich in der heissen .labreszeit aut' einer

viel grosseren Slrecke als in der kallen sich durcli eine hellgrinie Farbe

anszeichnen. Winters erreicht diese Slrecke ein wiikliches Minimum, nnd

beobacblet man, wie wir es namentlich an Aëridcs suaveolens geseben ba-

ben, nicht sollen nur ein grimes Punklchen von der Grosse eines Ilirsekor-

nes, nm welches hin das glanzend weisse Velamon sich dann krapp in einem

niathemalisch sanberen Kreis anschliesst. In solchen Fiillen slreckl sich der

lebendige ïheil der Wurzelhaube gerade so weit als die grime Spilze selbsl

aus, und verlaufl die iiussere, aus dem Vegetationskegel hervorgehende und

den Wurzelkörpcr spiiter nach aussen abschliesscnde Zellenscbicbl nicht seiten

nnter doppeller Krinnmung nach oben (Fig. 25, 27 c), weicbe Kriimmung

mil der Dicke der Wnrzel an Denllichkeil zunimml. Im Sommer, wo die

grïnie Wnrzelspilze eine viel ansehnlichere Liinge erreicht, ist ibre Abgran-

zung nirgendwo genau angegeben, und gcbt sie ganz allmahlig und dabei sebr

unregelmiissig, d. h. an der einen Stelle l'rüher als an der anderen, in die weisse

llidle iiber. Es ist hieraus abzuleiten, und Langsschnilte beweisen es über-

diess sebr deullicb, dass die grimen S|»ilzen der Luftwurzeln in der heis-

sen .labreszeit nur ztini Theil dnrch die Wurzelhaube bedeckt sind, indem

daim der andere ïheil dem Wurzelkörpcr angehört, und die griine Farbe

davon berriihrt, dass die griinen Parenchymzellen der inneren primaren Hinde

durcli die id)er ihnen liegenden Geweben, und also auch dnrch das Velamen

bindurchscheinen, dessen Zeilen an dieser Zeil noch keinen Luft enlballen,

sondern mil Salï erfidit sind. Es stebt mit dieseni Allen in Uebereinslim-
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niuiig, fluss die ;iussere aiis dem V^egetationskcgel iiacli ;uis;?cn iind oben

strebende Zellenscbichl iiur eine einzige und niemals zwei Krüminungen macht.

Die Erforschung des Verlaufes der inneren aus dem Cambiumkegel hinauf-

sleigendeii Zellensciiicht unlerliegt keiner Schwierigkeit, am allervvemgsten

aber da, wo sie von doe iuisseien durch eiii iritermediares Gewebe getrennt,

ist (Fig. 'iö, 24, 25). . Wo dieses Gewebe lebil, wei bei den I^uftwiirzeln

von Vanilla (Fig. 20, 27) und Bulbophi/lhtin, miiss man jedocb etwas ge-

nauer zuseben, wie u. a. daraus bervorgehen kann, dass Chatiïv daselbst die

innere Scbicht ganz iibersah, und in derjenigen^ weicbc an der Oberdaclie

gelagert war, Schleide:n".s Oberbaut (unsere Endodermis) erblickte.

Wo kein intermcdiiires Gewebe vorhanden ist, folgt ibe innere Zcllenschicbl

(Fig. 27 i) dem Verlaul'e der aussercn (Fig. 27 c) scbou vom Anlange ganz

genau; wo ersleres aber wiiklicii bestebt, da begcgncn beide Scbicbteii cinander

am Vegctalionskegel unler einem grosseren oder kleineren Winkel (Fig. 24 a) —
dessen Grosse von der grosseren oder geringere» Miiclitigkeit dos interme-

diaren Gewebes abhiingig ist — und kiufen sie ersl spiiler, d. b. von da au

einander parallel, wo die Production neuer Zeilen in diesem Gewebe aul'zu-

bören anfangt (Fig. 25 i.b.e ).

Die Veranderungen, welche beide Schichten, inclusive das intermediare

Gewebe, wiihrend ihres Wachsthums untcrgehen, können auf Langsscbnillen

leicht ermitlelt werden. Fangen wir mit der niilieren Belrachtung des inter-

mediaren Gewebes an, so ergiebt sich daraus folgcndes.

Wo dieses Gewebe zuerst aus dem Vegetationskegel hervortritt (Fig. 24 d)

besteht es immer aus uur einer Zellenreihe. Höber auf jedocb kommen ge-

wöhnlich mehrere hinzu (ibid. b u. Fig. 25 g), und betriigt deren Zahl nun

einmal zwei, dann wider drei, vier, sogar bis zu sechszehn, was ungefiibr

als das Maximum gelten kann. Wo mebr als zwei Zellenreihen vorhanden

sind, entwickeln sich diesc nach einander, sodass man, das Gewebe von

unten nach oben verfolgend, erst uur eine Ileiiie, dann zwei, spiiter drei

beobachtet, u. s. vv. bis endlich die normale und bleibende Zahl erreichl ist.

Die Stelle, wo die Vervielfaltigung der Zellenreihen aul'hört, befindet sich

heziehungsweise immer in der Niihe der Wurzelspilze, und überschreitet nie-

mals den Platz, wo die grüne Farbe in die glanzend wcisse übergehl, und

diess kann also als die Ursache betrachtet werden, warum das intermediare

Gewebe zuniichst eine keilförmige Gestalt bat, bald aber die Form einer überal

gleich dicken Scheibe annimmt. — Damit man sich nun keine unrichtige Vor-

31*
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slellung von der Sache maclic, fiigcn wir nocli hinzii, dass die Zelleiircihen,

wok'lie das interniediare Gcwebe ztisaminensetseii, gar iiiclil rcgolinassig an

ciiiaiuler liegen, wie clwa die Z(!llenreilien eiiier zuui Korkgcwebe geliören-

den Scliielil, sondern zienilicli imregelinassig verlaul'eii, d. Ii. so, dass die

Zeilen der eiiieii Ueilie zuiii Tlieil zwischen dcnen der niichsl anliegendeii

liiiieingeschobeii sind, iiiid umgekehit (Fig. '24, 25 b). Das Maximum der

zum inlermediiiien Gewebe gehorenden Zeilenreiben ist für jede Spccios con-

stant. Hei einigen Aiten oder Gesclilechtern, wie Vanilla mul Uulbopluillum

wild das ganze Gewebe verniissl; bei anderen, wie Arachnanthc muschifera

belriigt die Zahl der Scliicliten nur eine; bei anderen wider zwei, und so

werden bei den meislen Arten von Epidendnua deren acbt angetrolïen, u. s. w.

Die Verilnderungen, welelie die Zeilen des intermediaren Gewebes von

ibrcm Enlslelicn bis zu ihrem vollendeten Waclisihum erleiden, sind sehr

verscbieden, jedocli anch wider fin' jede Species constanl. Ani'angs sind sie

kaum von den Zeilen des Canibiunikegels zn unlerscheiden ; bald aber neli-

men sie an Grosse zu, und erlangen sie eine mebr eckige Form (Fig. 24 6).

Bis auf einer gewissen llölie besteht der feste Iidialt jeder Zelle nur aus

einem deutliclien contralen Zellenkern; über dieser Stelle werden ausserdem

Wandverdickungen belraclitet, welclie sicli entvveder in der Form von Spi-

rall'asern oder Baudern, oder von einem weit- oder engmascliigen Nelze ali-

gesetzl liabeu (man vergleiclic z. B. die Fig. 2, ü, 7 et. ext. mil einander).

Bald sielit inan nun den flüssigen inlialt nebst dem Zellenkerne verscbwiu-

den; dagegen die secundaren Ablagerungen deullicber aul' den Vordergrund

Ireten, bis endlicb die Zeilen das Ma.vimum ibres Wacbsthumes erreicbt lia-

ben, nnd, aus dem Ibiitigen Leben zurückirelend, sicli mit Luft erfnllen,

und, die Liclilslraleu aul' eine ganz andere Weise brechend, sicb von nnn an

durcli eine glanzend weisse Farbe auszeicbnen.

Das Aeussere der erwacbsenen Zeilen des intermediaren Gewebes isl iür

die Lultwurzelu verschiedener Arten sebr verscliieden, widirend überdiess

bald eine sebr grosse, bald wider ganz keine .\elinlicbk(>it zwiselien ihnen

und doAi Zeilen der an der Oberflacbe "iel-ig^^ilcn Scbicbt beobaebtet wird.

iJei einigen Arten von Ejüdnndriim, wie z. I}. E. viviiKinim, ist diese Aehn-

lichkeit ausserordentlicli tauscbend (Fig. l, 2 epid. und el. ext.); bei ande-

ren dagegen,^ wie E. (ilatiiiii, (idenocarpum {Vïg. ü), Araclinanthc iiioschifcva

(Fig.!), 10), BitrlinylOHia amoena {F'\g,. 17), Onridium (iirlhaiiincn.'ic (F'i'^. \9)

gar niclit vorliandeii. Komml mm nooli liinzu. wie das z. B. bei Arachnan-
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the moschifera der Fall isl (Fig. 10), dass die Riclitimg der Langenachsc

der ziir aüssersten Schicht (epid.) gehörenden ZeUen cine ganz andere (ra-

diale) ist ais diejenige der das intermediare Gewebe ziisammensetzenden Ele-

nienlartheile, da verschwindet jede Identililt, und kann man nicht umhin einen

tieferen Grund anzueriiennen, worans die Erklarnng der frcmden Erscheinung

sich ergeben sollte.

Die Frage ob die Zeilen des intermediaren Gewebes im erwachsenen Zu-

slande wirklich durcblöchert sind oder nicht, mussen wir für nicht wenige

Falie bejahend beantworten. Wie voiv Moul {vcrm. Sclirifle, p. 5'i2), haben

wir bei einigen Arten von Epidendrinn zwischen den Spiralfasern oder Spi-

ralfaserbündeln Maschen begegnet, wdrin keine Zellenmembran anfzufinden

war, nnd die sich also als förmliche Löcher vorthaten. Schoner nnd grösser

aber als bei Arachnanthe moschifera (Fig. 10 et. e\t.) winden derartige Lö-

cher nirgendwo bcobachtet. Die Anwendung dazu gecigncter Reagentia und

die öfters widerholte Betrachtnng feiner, den verschiedensten Richtungen

entlehnter Durchschnitte Hess darüber keinen Zweifel iibrig, dass der primii-

re Zellwand hier wirklich an bestimmten Stellen durchbohrt wurde. — Dass

aber aucb nndnrchlöcherte Zeilen im intermediaren Gewebe vorkommen, unter-

liegt keinem Zweifel. Überhaupt wurden Oeilnungen überall da vermisst^ wo,

wie bei vielen Arten von Epidcndriim und Oncidium, die Spiralfasern sich

nicht zu Bündeln vereinigten, und, durch ihren regelmiissigen und parallelen

Verlauf, keine Veranlassung gaben zur Bildung von Maschen oder anderen

derartigen Riiumen.

Es braucht kaum der Erwiihnung, dass die Vervielfidtigung der zum inter-

mediaren Gewebe gehörenden Zeilen sich zu jener Gegend bescbrankt, wo

noch keine secundine Ablagerungen Statt gefunden haben. Die Art und Weise

zu beslimmen, auf welche bei den jüngeren Zeilen diese Vervielfidtigung zu

Stande kommt, gehort zu den schwierigslen Aufgaben. Wir glanben jedoch

aus unseren Beobachtungen schliessen zu mogen, dass sie auf einer Theilung

berubt nacb vorbergegangener Spaltung von Zellenkernen.

Hinsicbtlich der Verimdernngen, welche die an der Oberllachc der Luflwnr-

zeln vorkommende Zellenschicht wiihrend ihres Wachsthums erleidet, theilen

wir folgendes mit. Gerade so wie beim intermediaren Gewebe, seben wir aueii

hier in jeder jüngeren Zelle einen sehr deutlichen centralen Kei'n (Fig. 24,

27 e), der mit der Zelle an Grosse zunimnit, ein deutliches Kerid<ör|)erclien

aulzuweisen, nnd, jiachdem seine übcrflaciie ein körniges Ansehen bekom-
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inen lial, vpiscliwindol. Sclion bcvor clicse Verscliwiiidiing vollcndigt isl, wer-

doii aiicli lii'T in don nieislon Fiillon socundiirc Altlajrfrunifcn ani ]irimiliven

Zollwande hcobaclilel, and zwar iniiiifr solclio, welclie sicli als Sjiirallaserri

vnrtliiin, sei es denn dass dieso einandor ganz nalie gcrückt odcr von ein-

ander enlfornt sind, zu Biindeln sicli vcreinigen oder nicht, rcgelniiissig und

eiiiander parallel verlaiifen, oder, durcli Abweiciiungou in ihrer priiuiliven

Hiclilung, ziir Bildnng von grosseren oder kleineren .Masclien Veraniassung

g;il)en. Wie hei don Zolloii des inteiniedii'iren (lewohos. werden aueli bei deneu

der oberlliicldicbcu Scbiclil mm oinmal Löclier, danii widor keino angelroll'en;

aucli sind lelzlere ersleren in dem eincn Falie ganz alinliob, wahrend in

eineni andcrn kaïim von ciniger Aobnlicbkeit zwiscben beiden die Sprache sein

kanii. l)io erwacbsenen Zeilen der oborüacidicben Scbiobt enlballen Luft.

Dass bei Vonilla und BnlbophnUnm keine Spiralfasern in den Zeilen der

oberfliiohlicbon Scbiclil gobildol werden (Fig. 7, 21, lo epid.) Iiaben wii'

scboii Irülior milgclbeilt. Jclzl lügen wir binzu, dass die Enlwicklungsge-

scbicbte jenor Zeilen nicht desloweniger in allen anderen Punklen mitjencr

dor Spiralt'asor-enlbaltenden übereinslimml.

An den Luflwurzeln vielcr Orcbidcen nimnil man, entweder an ihren jün-

geren oder ulieren Tbeilen, nicht sellcn kürzere oder langere Erbabenbeileii

wabr, welcbc dem bewaHnclen Auge als Papillen oder llaare crscheincn.

Lelzlere, wolciic viel seltcner als die Papillen vorkommen, sind immer eiii-

zellig (Fig. 12 jj), und lassen sich, wie schon Meyen es für Rcnanlhcru

coccinea beobacblele, nicht sellen in Form eines Bandes spiralartig abrollen.

Ganz abweichend von diesem Schriflsteller, fanden wir jedoch den unverlelz-

Icn Zolleinvand dieser Haaro nicbl immer homogen, sondern ("iriors mil spi-

ralaiiig verlaurendon Slroil'on odcr Spailen besclzt. Bei Eria slcllaia (Fig.

12 o) warde an der Spitzo von vielen Ilaaren cinen kleinen Kreis beobacli-

let, wolcher boim orsteii Anblick sich als die Granze eines kleinen Loches

vorlhal, bei genauerer Bcobachlung jedoch die meisle Uebcreinslimmungzeigle

mit dom Bande einer kleinen eingeslülplon Slolle. Fast niemals wnrde nns

eine so schone Gelegenheit als bei den Liil'lwurzeln dor Orchideon angebo-

len, die llaare als vcriangorto Zeilen (\ev an der Oborllachc eines Pflanzcu-

tbeiles gelagerten Zcllenscbicht zu erkennen.

llinsichllich der Verbreitung dieser llaare crgiebl sich, dass sie nun ein-

nial den grösslen Theil einer Wurzel bedecken, dann wider zu oiiizelnen Stel-

len ihrer üboilliicho bosobninkt sind. Auch hal man in oinem Orchideehaus
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tlic Gelegeiilieit wahizunehmeii, wie sic in dein einen Falie an Irei liinab-

lianoenden Wurzeln enistehen, waliroiid sie iin aiulern nur da beobachlet

werden, \vo die Wurxel sicli an anderen Körpern angelegl liat. Wo nicht

viele Haare vorhanden siiid, kommen sie meist in der Nalie der Wurzelspitze

vor. Mir scheint ein roger Wachstlium auf ihre Enlwickiung kcinen unbe-

deutenden Einflnss auszuidjcn. Erwachsenc Haare sind mil Luft crfidlt.

Es ist unnöthig bier nocb oinmal auf die Verjinderiingen zuriick zu kom-

men, welche an den Zeilen der inneren aus dem Vegetationskegel Iiinaul-

steigenden Scbicht (Eig. 2o, 24, 25, 27 i) von ihrem Entstehen bis zu ihrem

vollkommenen Zustande beobaclitet werden, indem wir scbon friilier Veran-

lassung fanden, darauf die Andacht zu lenken. — Und so linden wir uns

nocb einmal genölbigl die Frage zu widerlioiden, ob den LufLwurzeln der

Orcbideen eine Oberbaut zukomme, und, so ja, wo diese also ihren Sitz bat?

Dass bei den erwacbsenen und unversehrlen Luftwurzein der Orcbideen wirk-

lich eine Oberbaut vorkoumit, uiul dass diese nur an ibrer Obcrllachc zu

sucben und zu linden ist, zu diesem Satz acblen wir uns zufolge unserer zabl-

reicher bis jelzt in ibrcn Resultaten mitgetbeilter Beobacbtungen gaiiz berecli-

ligl. Wcnn es doch keinem Zweifel unterliegl, dass die Oberbaut sicb immer

unmittelbar aus dem Urparencbym, welches die Spitze entweder der Stengel

umi Aesten oder der Wurzeln einnimmt, entwickelt, und von der Stelle ibres

Entslebens gleicb nacb aussen scbreitet um den werdenden Theil abzugran-

zen und zu bedecken, da ist es unmöglicb, in der iiusscren der beiden aus

dem Vegetationskegel der Luftwurzelspitzen unter gewisser Biegung empor-

steigenden Zellenscbicbten etwas anderes als eine Oberbaut zu erblicken.

Auch diese Schicht strebt, gleich von ihrem Entstehungsherde aus, der Obor-

lliiche entgegen, erreicht diese wirklicb (Fig. 25, 24, 25, 27 e), und nimmt

also an einer gewissen, immer jedoch sehr geringen, Entfernung von der

Wurzelspitze den iiussersten Platz ein.— Ausser der Entwicklungsgescbicbte,

spricht auch das Vorkonnnen von Ilaaren an der Oberllache der Luftwurzein

für die Existenz einer Oberbaut an dieser Stelle, indem endlicb noch her-

vorzuheben ist, dass in weitbin den meisten Fiillen die die ausserste Zel-

lenschicht zusamniensetzenden Elementarorgane im erwacbsenen Zustande in

jeder Hinsicht, d. h. sowohl in Bezug auf ihre Gestalt, Grosse und Wand-

verdickung, als auf die Ricbtung ibrer Liingenachse von denjenigen abwei-

chen, welche tieferen Schichten angehören.

Dass die Zeilen, welche die Luftwurzein nacb aussen abschliessen, durch-
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tidiens SpirallMsorii cntliallfii, kanii iins iiichl Havon iil)li;illon, ^'\o donnoch

als Ohcrliaiilzullen zii botraclitoii, weil diesclljt' Ersclieiiiuiig don K|)idcriiiis-

zellcn gewisser SamcnUörnei' (voii Ilydrocharis Morsus ranac, Siralioles oloï-

dea, Sdivia verlicilldio ii. s. \v.) eigon ist.

Slehl es ;dso fest, dass die an der Oherflaclio der Lufiwurzein gelagerle

iind nieinals inehr als einc Heihe dicke Zelieiiscliiclit die Oberliaut dieser

Organe darstellt' iind dein Epildeina aiiderer Wurzein aul" die Seile geslelll

werden niiiss, da initerliegl es aucli keineni Zweiiel, dass wir in deii iinter

iiu" gelagerlen und sclion otters mit deni Namen «inteimediaies Gewebe" aii-

gedeuteten Zellenscliichten <'iiien Tlioil der piimaren Hinde erblicken, und

die darunter vorkoniniende, aus abweelislend liingeren und kürzercn Zeilen

zusammengesetzle, jedenfalls unniitlelbar aus dem Vegelalionskegel iiervoi-

gebende, und von Schleideiv und Anderen «Epidermis" genannte Scbicbt

als ein Urgan bcliaclilen, das in den meislen Fidlen den iiusseren Tbeii der

primjiren Hinde voni innern^ bei Vanilla und Ihdbophijlliiin aber dicsen lelz-

teren von dei Oberliaut Irennt. lm Anfang dieses Aufsatzes macblen wir

scbon darauf aufmerksam, dass der innere Tbeil der primiiren Rinde gröss-

tentbeils aus Parencliymzellen besteld, in deren nüssigcn Inbalt Rlallgriin-

kugelclien aufgebangt sind, wiibrend der iiusscre Tbeil derselbcn Hinde im

erwaclisenen Zuslande bloss aus Lul'lfübronden Zeilen zusammengeselzl iglj

jelzt erinnern wir daian nocli einmal, und Icrnen wir also Sciileide>"s

)>Oberbanl" als eine Membran kennen, welcbe zwei in jcder Hinsicbl namenl-

ücb aber in ibrer Funclion von einander abweicbcnde Gewcben von einander

trennt, und. indeni sie der Auslrockmmg lieferer Scbicbten den nölbigen

Widersland leislel, niclitdesloweniger dem Einllusse, welcbe beide zur pri-

maren Hinde gebdrendc Unterlbeilcn auf einander ausidjon, obne Zweifel

nicbt bemmend in den Weg Iritl. Dass wir den Namen «Oberbaul* von

ScnLEiRE>' und Anderen fiir die zwiscben dem ausseren und inneren Tbeile

der primareii Hinde, oder zwiscben lelzterem und der wirklicben Epidermis

der Eullwurzeln vorkonimende Scbiclü mil dem Namen Innen- oder inlcrhaul

[Endodcrnti^) verwecbselt lialjen, kann Niemanden wuiiderii, der sicb nocb

einnial die Enlwieklungsgesebicbte und die ganz besonderen Eigonscbal'len

dieser Scbicbt voi' den Geist bringt.

Fasseii wir die llauplresullale unserer jctzigen Unlersucbungen zusammen,

so baben wir btigeiule 1'unkle Iiervorznlieben :

1. Die Etiflwuizeln tier Oicbideen besilzen eine Epidermis (Epiblema).
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"2. bicsc Epidermis liegt immer aii ilirer Oberfliiche^ ist also lüeinals uiiter

aiideroii Geweben verborgen, und bestelit niemals aus mehr als einer Zel-

lenscliichl. Nicht selten verlangcren sicli die Epidermiszellen zii Papillen,

bisweilen soiiar zu [Jaaren.

5. Die Zellenscliiclil, welclie von Schleideiv, Unger, Chatin, Fockeks

II. A. mit dem Namen «Epidermis'' belegt wurde, ist keine Epidermis, son-

dern ein Organ, woduicli die [irinuire Hinde in einen ausseren und inneren

Theil getrennt wiid.

4. In Betraciit ihrer Entwicklungsgeschichte und der ganz besonderen

Struktur, wodurch diese Scliiclit im erwaclisenen Zustande sicli auszeichnet,

isl es notbwendig sie mit cincm besondcren Namen anzudeuten, und liabcn

wir dazu den Namen ))Endodermis" gewahll.

5. Die Beobaclitungen derjenigen Scbriltsteller, weiche, wie Schleide\

und FocKEivs, das Bestehen von Oeiï'nungen in der Endodermis behauplen,

sind als t'ehlerhaft zu betrachten.

6. Es besteht die Endodermis bei den Luftwurzein der ürchideen, wie

auch bei denen von Anllmrinia Ilookeri {Pathos cnissinervis) iiiemals aus

mehr als einer Zellenschicht. Letzlere ist aus Keihen von abwechselnd liin-

geren und kürzeren Zeilen zusammengesctzt, gleicliwobl in der Art, dass

die gleicbnamigen Zeilen der einen Reihc mit denjenigen der nachstanliegcn-

den fast ohne Ausnahme abwechseln. — Die kürzeren Zeilen nahern sich der

Kugelgestalt, sind immer dünnwandig, und enlhalten einen centralen Kern,

wahrend die saulenförmigen liingeren im ervvachsenen Zustande niemals einen

Kern anzuweisen haben, und sich nun einmal durch dicke, dann wider durcli

dunne Wande auszeichnen. — Die Wande der zur Endodermis gehörenden

Zeilen sind öfters wellenförmig hiu- und hergebogen.

7. Zwischen Epidermis und Endodermis entdeckt man bei den meisten

Luftwurzein ein intermcdiares Gewebe, das, aus einer oder mehreren iin

erwachsenen Zustande luftführenden Zellenschichten zusammengesetzt, von

ScHLEiDEiy u. A. wVelamen'" genannt wurde. Dieses Gewebe muss in Be-

tracht seiner Entwicklungsgeschichte als den ausseren Theil der primaren

Rinde betrachtet werden, und keinenfalls als ein a[)pendiculares Organ der

Epidermis, wie das Schleiden, Chatiiv u. A. behaupten. Die Zeilen dieses

Gewebes zeichnen sich immer durch den Besitz secundarer Schichten aus,

welche aus mehr oder weniger aus einander gerücklen oder zu einem Netze

verbundenen Spiralfasern bestehen, und sehr oft von wirklichen Löcliern

NATIURK. VERH. DER KOKTXKI,. AKADEMIE. DEEL IX.
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tliiichbolirl sinti, — Wiewohl in einzigen Fiillcn oiiie Aehiiliclikeil zwischen

(iicscii Zeilen und derien der Epidermis nicht zu liiugnen ist, so stelit es

doch fcsl, dass beide durchgchens niclil nnr in ihrer Forin und Grosse,

sondern auch ini Verlaul' ihrer Spiralfaseiii iiihI der Ilichtung ihrer Liingen-

achsc durchaus von einander abweichcn. In sehr seltenen Fiillen Ichll das

inlcrmediare Gewebe [Vunilla, Bulbop/u/lluiit); dann aber griinzen Fpi- und

Kndodoiniis an einander, und werden in den Zeilen jener allo secundare

Ablageiungen verniisst.

8. Das Gewebe des inneren Theiles der |)rini;iren l{inde besteht.ganz oder

grösstenlheils aus salïreichen chlorophyll- enthaltenden Parenchymzellen, zwi-

schen welchen Ini'irührcndc intercellulare Kaniilo vorkommen. Bei nianchen

Orchidcen {Ararhnanthe moschifera, Aërides suaveolens, Catllei/a Forbesii

u. s. w.) enlhrdl. dieses Gewebe idjerdiess sohr schone Spiralzellen, welche

jodoch in jeder llinsichl von denen des Velaniens abweichen. Bei Vunilla

phmifolia und ainleren Arten werden daselbsl Schleiingange angelrollen.

Dann und wann kommen in der innern primiiren Rinde auch prosenchymarlig

zugespilzle und verliingerte^ dickwandige. Zeilen vor, worin keine secundare

Schichten abgesetzt sind.

9. Die Angabe Chati?("s (I. c. p. 0) dass die ICndoderniis (seine Epider-

mis) dann und wann an der Oberflache ihren Sitz hat und aus Iceren Zeilen

/usammengeselzt ist, entbehrt jedcn Grund. Eben so wenig slimmcn wir

diesem Schririsleller bei, wenn er behauptet (ibid. p. 10), die Endodernjis fchie

den Lultwurzein von Caltleya Forbesii, und der innere Theil der primiiien

Rinde werde daselbst unmittelbar von den iinsseren bedeckt. Ueberhaupt sind

die Schiüsse, welche Ciiatiiv aus seinen Beobachtungen abzuleilen wagt,

als verl'ehlt zn belracliten, wcil er das intermediiire, d. h. zwischen der

Epi- und Endodermis vorkommende Gewebe übcrall zur letzteren hingezo-

gen, und dadurch die Sachen aus ihrcm gegenseiligen Zusannnenhang vor-

riickt hat.

10. Dass die Oberhaiit der Orchideen anlanglich in der Regel Wurzelhaare

rnlwickle, können wir Scuacmt [Lelirb., I, p. '285) nicht beipflichten. Die

Angabe desselben Schril'lslellers, dass in dem unler der Epidermis vorkom-

menden Gewebe biswcilen zierlich verdickle Parenchymzellen entstchen, enl-

spricht unscren Beobachtungen ebenlalls nicht. Gerade das Umgekehrle von

l)eid<'n Beliaiiplnngen konnnt, meinen wir, der Wahrheit am meislen nahebei.

iNiclit in llebereiiHlinnnnng mit der ^Virkli^hkeit aciileii wir weiier ilie An-
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gabe, (lass gedacliles Gowebe niir aus ciiier Zellenscliiclil boslclien solllc

Eiidlich ist iins eino Aehnlichkeil zwisdien der Endodermis tind dein vet-

holzten Verdickungsring der Wurzein, wie sie Schacht hervorhebt, nur in

selir wciiigon Pallen auCgerallen.

ERKLARUNG DEll ABBILDÜNGEN.

TAF I.

Fig. 1. Horizontaler Durcbscbniü eines ïlieiles der VVurzelrindo \ on Epi~
dendruin viviparum Lindl. — epid. = Epidermis; cl. cxt. = diissovev Tbeil

der priniiiren Rinde; end. = Endodermis; o. die kiirzeren, b. die liingercn

Zeilen der Endodermis; r. die zelitarligen Höblen oder Riuimcn idjor den

kürzeren Zeilen; et. int. = innerer Theil der priniiiren Rinde.

Diese Figur ist namentiicli gceignet die grosse Uebcreinstinmiung zn zei-

gen, welclie in einzelnen Kallen zwiscben den Zeilen der Epidermis und

denen der ausseren priniiiren Rinde bestebt. — Der Unlerschicd zwiscben den

dickwandigen langeren und don dünnwandigen kürzeren Zeilen der Endoder-

mis liiuft hier auch deullicb in die Augen. Dass erstcre nacli aussen stiirker

verdickt sind als nacli innen, sieht man beim ersten Anblick.

Fig. 2. Senkrechter Üurchschnitt eines Tboiles der Wurzelrinde von Epi-

dendrum viviparum; epid., et. ext., end., «., h., e., cl. int., wie zuvor. Man
bemerkt hier die cenlralen Zellenkernen in den kürzeren Zeilen der Endo-

dermis, wiihrend an den langeren die Streifen angegeben sind, welche den

secundaren Verdickungsscbichten angebören. An eiiier der langeren Zeilen

nimmt man die radial verlaufenden Kallen war.

Kig. 5. Tangentialer Scbnitt eines Theiles der Wurzelrinde von Epidcn-
drum viviparum, der Höbe cntnommen wo das intermediare Gewebe aufhört

und die Endodermis anfiingt. — « und è wie zuvor; «' eine kurze Zelle, welche

durchschnitten und dadurch ibres Inhaltes entleert wurde. — Die unversehrten

kürzeren Zeilen besilzen jede ihron centralen Kein. Die langeren sind ge-
tüpfelt.

Kig. \. Eine kurze zur Endodermis von Epidendrum viviparum gehorende

32*



'28 LEBER DEN SITZ DER OBERHAIT

Zelle nebst den Enden der niiclistanliegenden zwei liingeren nocli mchr vpi-

grösscrt. Es ist diese Figur ganz geeignet zu zeigen, dass die küizoren

Zeilen der Endodcrniis, aiich in dcnjenigen Fiillen wo sie dickwandig sclioi-

nen, es in Wirkliciikoit niclil sind, sondorn niir zwisclien den langcien dick-

wandigen oingehettel liegen. — Der Zellenkern mit seineni Kernkörperclien

ist bei a sehr deutlicli zu selien.

Fig. 5. Eine kurze zur Endodoimis von Eimlendntm viviparmn gehorende

Zelle von oben gcselien, und zwar in deni Ziislandf. wo sie noch von zwei

dem inlerniedi;iren Gowebc angehöienden und einander über ihror Mille bo-

gegnenden Zeilen bedeckt ist. Wie aus den Fig. 1 und '2 c. ersicbllich

ist, bilden diese zwei Zeilen, zufolge dei' neigenden Hichtung, worin sie

gegen einander slelien, eine zelllartige Ilohie, welclio es uns bei Kp. vivi-

paniin nicht gelang als die Höhle einer drilten Zelle kennen zu lemen.

Niclitdestoweniger glauben wir, das diese Hnlil(! von einem eigenen Wande

begrjinzt win).

Fig. 6. Vertikaler Durchschnitt eines ïheiles der Wuizeliinde von Epiden-

drum udenocarpuin La Llv. — W'iv erfabren aus dieser Fig., dass die Zeilen

der Epidermis nicht nur in ihrer Grosse und Forni, sondern auch in Hin-

siclil ihrer secundiiror Ablagei'ungen merkbar von einander abweichen kunnen.

Wiibrend in den Zeilen der Epidermis keine Löcher vorkommen, sind deren zahl-

reiche und ziendich grosse in den Zeilen des intermediaren Gewebes vorhandcn.

Fig. 7. Horizontaler Durchschnitt eines Theiles der Wurzelrinde von Vn-

nilla planifolia Aivdr. — Zwischen der Epidermis und Endodermis sind

keine Zeilen verbanden. Es fehlt hier also der iiussere Theil der primiiren

Rinde. Die Innenwand der Epidermiszellen ist dicker als die Aussen- und

Seitenwiinde. Spirallascrzellen lehlen gaiizlicb.

P'ig. 8. Tangenlialei- Durchschnitt eines Theiles der Wurzelrinde von Va-

nilla planifolia, der Höhe entnommen wo die Epidermis aul'hört und die

Endodermis anfangt. Die kürzeren (a) und liingeren Zeilen (b) letzlgenann-

(er Schicht sind hier beide dünnwandig. Zellenkernc und Kernkörperchen

werden in den kürzeren Zeilen beobachtet.

Fig. 0. Horizontaler Durchschnitt eines Theiles iler Wurzelrinde van Arac/i-

nunlhe moschifera ül. Die Zeilen der Epidermis weichen nicht nur in ihrer

Grosse und Ferm, sondern auch in Hinsicht ihrer secunditrer Ablagerungen,

und der Hichtung ihrer Langenachse von denen des intermediaren Gewebes

[cl. cxl.) ah. Die Spirallasern der Oberhautzellen sind iuisserst dmin und
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bilden keine Alaschen. — Das inlermediare Gewebe isl nur cme Zellenschicht

dick. — Es ist nicht wohl niöglich aul" diesom Querschnitt die langeren Zei-
len der Endodermis {end.) von den dünneren zu unlerscheiden.

Fig. 10, Vertikaler Durchschnilt eines Theiles der Wurzelrinde von Arac/t-

nantlie moschifera. — Die bei Fig. O gemachlen Anmerkungen haben auch hier

ihre Geltung. Ausserordentlich schön zu beobachten sind die dickwandigen
Zeilen des intermediaren Gewebcs (cl. ext.]. Ihre Langenachse lauft in tan-

gentialer Richlung, widnend jene der Epidermiszellen sich in radialer Rich-
tung erstreckt. — Wie hoi Ep. adenocarpum (Fig. G) sind auch hier wirkliche

Löcher in den Zeilen des intermediaren Gewebes verbanden. — Bei c. entdeckl

man die Haumen oder Hohlen, welche, wie bei Ep. viviparum (Fig. 1 u. ö),

über den kürzercn Zeilen der Endodermis vorkomnicn. — Höclisl wahrscbeinlicb

sind aber auch diese Höhlen als kleinere Zeilen zn deuten. — An den Zeilen

der Endodermis nimmt man die radial verlaulcnde Slreifung war, welche
aul' einer Fallung der Zellenwand beruht.

TAF. II.

Fig. '11. Horizontaler Durchschnilt eines Theiles der Wurzelrinde von

Aërides crispitm. Die Epidermiszellen sind wider deutlicb von denen des in-

termediaren Gewebes, das nur zwei Schichten dick ist, zu unterscheiden.

Die Zeilen der Endodermis sind sehr voluminös und ziemlich dünnwandiff.

Langere und kürzere Zeilen sind hier auf eineni Querschnitt schwer zu un-

terscheiden.

Fig. 12. Horizontaler Durchschnitt eines Theiles der Wurzelrinde von

Eria steUala Lindl. Die Zeilen der Epidermis und des intermediaren Gewe-
bes sind dünnwandig und mit dunnen Spiralfasern besetzt. Sie sehen ein-

ander ziemlich iihnlich. Die meiston Epidermiszellen haben sich zu Haaren

entwickelt; an deren Spitze man eineii kleinen Kreis (o) entdeckt, den wir

als die Granze einer kleinen eingeslülpten Stelle betrachten. Das interme-

diare Gewebe ist drei bis vier Schichten dick.

Fig. iö. Horizontaler Durchschnitt eines Theiles der Wurzelrinde von

Bulhophi/llum recurvim Liivdl. Wie bei Vanilla pliinifoUa (Fig. 7) griiu-

zen hier die Epi- und Endodermis unmitlelbar an einandcr, und wird also

das intermediare Gewebe* vermisst. Die Zeilen der Epidermis sind dünn-,

jene der Endodermis dickwandig.
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Fig. 14. Kin Tlioil doi' Kpidormis oincr I^uIIwuizpI von Catllcijo jntrpureii

FIoRT. von olten gcsehen.

Fig. 15. Tangcntialfr l)incli.sclinitl oinos Tlioiics der Wuizolriride von

Arachmmihe iiwscliifeni, dei' llölio orilnoinnicn, \vo die Epidermis aufliörl und

die Endodeiinis anfjingt. Es ist dieso Figur hesonders geeignel zu zoigen,

dass die radial vorlaufonden Slieifen von Fig. 10 von wirkliclien Falten der

Zellenwiinde hen üln-en. — Da die kiirzeren Zeilen («) alle zerqnelsclil wnrden,

und sich zufolgc dessen ilnes Inlialtes cnlleerlen, werden liier keine Zcilen-

kerne angel rollen.

Fig. 1(). Tangenlialer Durclischnilt eines Theiles der Winzelrinde von

Anthurium Iloohcri Ktii. (Pothos crassinervis Hook.) der Holie entnonimen,

WO das intermediare- Gewebe aufhört und die Endodermis anfangt. Wie bei

den Orcliideen, begegnen wir bei dieser zur Familie der Aroideen geliören-

den Pflanze, in der Endodermis gleiclifalls zweierlei Arlen Zeilen, niimbcii

kürzeren iind liingeren, welclie, in Ilinsielil ilirer Slellung ebenso mit ein-

ander abwecliseln. Heide sind hier düimwandig.

Fiif, 17. Ilorizonlalcr Durchschnill eines Theiles der Wurzelrindc von

Burlinrjtonia amoena. Die Epidermiszellcn sind bier dünnwandig und zeigen

dunne Spirall'asein. Das intermediare Gewebc ist vier Schichten dick, und

beslelit aiis dickwandigen, gestreiftcn, mil ihrer Langenachse in tangenlia-

ler Hichtung verlaulenden Zeilen, deren Lumen kleiner ist als das der Ober-

haulzellen. Die Zeilen der Endodermis konuaen denen der Epidermis in Umfang

nahebei, und sind auch ziendich dickwandig.

Fiu:. 18. Horizontaler Durchsclinilt eines Theiles der Wurzelrinde von

Dcmhobium niprcmn IIerb. — Man enldeckt hier den grossen Unlerschied

zwischen den laiigeren und kürzeren Zeilen der Endodermis in Hinsicht der

Dicke ihier VVandungen beim ersten Anblitk. Ueher den kürzeren Zeilen

(o) ist einc Höhic vorhanden^ welche durch ein scnkrechles Septum in zwei

Unterlheile getheill wird, was daranf hinweisl, dass wir hier wirklich mil

zwei Zell(Mi zu ihun haben.

Fig. 15). Ilorizonlaler Duichsclinill eines Theiles der Wurzelrinde von On-

cidiuin carllKU/iiwiisc Li.\i)L. — Die Epi- imd Eudodernüszellen sind viel grösser

als jene des inlerniediinenGewebes. Letzteres ist seclis Sehichlen dick. Seine

Zeilen sind ziemlich dickwandig, gesireift, und verlaufen mit ihrer Liingenaclisc

iii (;iiiL;iMili,d('r Hielilung. Die Epidermiszellcn zeigen l'eine Spirallasern. Die
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kürzereii und liingeren Zeilen der Endodeiinis sind auf cinem Qucrschnilte

nicht wohl von einandor zii untersclieiden.

Fig. 20. Horizontaler Durclischnilf eines ïlieiles einer Luftwurzel von

Hoya sp.; x. zeigt uns die Epideiiniszellen; //. die Korkscliicht, welche

noch in Zcllvermehrung hegriflen ist; z. eiuon unregelmiissigen Kreis von

dickwandigen Zeilen, welche niit der Endodorniis der Orchideen gar nicht

verwechselt werden daif, weil er gewiss secundaren ürsprunges isl; d. einige

Rindezellen.

Fig. 21. Vertikaler Dnrchschnitt eines Theiles der Wnrzelrinde von Vu-

nilla phmifolia (vergl. die Fig. 7 und 8).

Fig. 22. Horizontaler üurch.sclinilt eines Theilos der Wnrzelrinde von

Anthurium Uookeri {Polhos crossiiicrvis). Diese Figur zeigt nns hei s. die

dicken gelbbraunen Aussenvviinde der Endodeiiniszellen, von Schleidesx als

»S|)altüiïnungen' heschriehen » welche auf der Aussenllache der Epidermis

sich erhoben und hier in ein Gewebe hineinraglen, wciches aus sehr locker

verbundenen etvvas gestrecklen Zeilen bestand, deren Wiinde die zierlichsten

Spiralfasern zeigten" {iviss. Bot., 5e. Ausg. I p. 284).

Fig. 22. a. Der Innenwand einer an der Endodorniis granzendcu und zum
intermediaren Gewebe einer Luftwurzel von Subralia LUiaslrum Lindl. gehö-

rcnden Zelle von innen gesehen.

Fig. 22. b. Diese Figur ist ebenfalls einer Luftwurzel von Sobralia Lili-

aalruin entlehnt. Sie zeigt uns wie bei dieser so wie bei anderen Artcn der-

selben Gattung, die kürzeren Zeilen der Endodermis nach aussen von 2 oder

mehreren fremdartigen, brauulichen, von einer körnigen Oberflache versche-

nen Körperchen bedeckt werden.

TAF. III.

Fig. 25. Liingsschnitt durch die Mitte der Wurzclspitze von Aërides sii-

aveolens Bl. — a. die Stelle, wo die Epi- und Endodermis aus dem Vegelati-
onskegel enlspringen; 6. interraediares Gewebe; r. untere Ilalfte des Vegetations-
kegels; h. Wurzelhaube; e. Epidermis; i. Endodermis; /. centraler Strang,
worin sich spater die Gefassbündein entwickeln.

Fig. 24. Der verdere Theil derselben Wurzelspitze vergrössert. — a, b, c, e,

i, h, wie zuvor; d. die ersten aus dem Vegetationskegel hervorgeschobenen,
zum intermediaren Gewebe gehörenden, und jetzt noch zu einer Schicht vor-
emigten Zeilen; /'. die altesten, in rückschreitender Melamorphose begrill'e-
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non Zeilen der Winzelluiiibe; g. eino f^rosszellif,'e Scliiclit dor Wurzflh;iube,

wolclio (lic noch Iclthalt vegclironden Zeilen dieses OrgJincs von den sclion

in riickwinls schroilonder Mclamor[dios(! begrifl'enen scheidel.

Fig. 25. Der hinlere Theil derselhen Wuizelspitzo vergiösscrt. b, i, e, /,

wie zuvor; d. einige an der Epidermis griinzenden Zeilen der Wurzelhaube,

wolche Spirulfasern enlhalten; g. die Stelle des intermediaren Gewcbes, wo

vier Zcllenschichlcn vorhandcn sind.

Fiff. 2G. Liingsschnilt durch die Mille der Wurzelspitze von Vanilla phi-

nifolia; a, c, h, l wie zuvor; c' obere Halfle des Vegetationskegels.

Fig. 27. Die lliiirtc dor zur vorigen Figur gehörenden Spitzo vergrössert;

allo Huchstaben wie zuvor.

Amsterdam, Sept. 1860.
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HYMENOPHYLLACEAE JAVANICAE;

DESCRIPÏIO HYMENOPHYLLACEARUM ARCIIIPELAGI INDICI,

ICONIBUS ILLUSTRATA,

R B VAN DEN BOSCH

>> ;>> » » 'C 'C. 'C-<

Hymenopliyllacoas Javanicus, descriplionibus iconibusqiie illiistratas, Bola-

nicis non sine nietu aliquo offeio. Eriint nimirum, qui subtilem nimis dis-

quisitionem in specierum differentias judicantcs, quive lanto apparalu studium

hocce indigcre dubitanles, scienliae molem et ambituni hac niethodo niagis

augeri, quam verani naturae cognilioneni adjuvari judicent. Et profecto si

quaecumque circa Hynienopbyllaceas haclenus tradita sunt cuni nostris com-

paraverie, nimio analyseos luxu icones noslras, descriptiones superfluo verbo-

runi apparatu peccare facile censeas.

Quam ob rem paullo fusius opusculi rationem exponere et, quantum ne-

cesse est, contra illa argumcnta defendere baud superfluum esse videtur.

Et primum quidem animadvertendum, descriptiones auctorum vix ultra fron-

dis staturam, lormam ot divisionem, ejus indumentum, sororumquc formam

et dispositioncm tenderc illosque partium minuliei ientibus parum modo augen-

libus vulgo supplere, in iconibus porro vix quid illustrari praeter habitum

specierum, indusii formam et situm; uno verbo ad characteres externos unica

fere in specierum distinctione altendi, in iconibus aulem, oplimis quoque,

non modo adesse penuriam figurarum, sed multo magis desiderari fidam et

NATUURK. VERH. DER KONINKL. AKADEMIE. DEEL IX.
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accuralam parlium repraosenlationeai, iino in iiiilla oimiino conlexlum cellii-

losiiiii nalurae convcnieiiler esse delinoaluin; s|iOcieriiin if,nlur conCiisionem

(lifIicilomf|uc disliiiclionom, de quo tolios conqiiestiim est, et veibonim so-

briolali el figuiariiiii in iconibus pcnuiiac niagna parle csse tribiieiulani. Hoc

enim inprimis tenenduni, paucas Ilymcnopliyllaceas cbaracteribus illis extcr-

nis, in quiljus auclores liucdum unice fere veisati sunt, facile et certo di-

gnosci, pUtrimas e contra oninino aliani eamquo et subtiliorem et profundiorem

disqnisilioncni cxposcere, ut rite ab inviceni distingiiantur. Et boe respectu

cum Muscis Irondosis oninino conveniunt, licct mole vulgo hisce sint majores.

Quae allinilas inprimis cernitiu" in frondis struclura, quae in pleiisque Hyme-
nophyllaccis, non secus ac in illis, e singulo cellularuni strato consislit cui-

que sempcr in utraque pagina deest epidermis. In studiis bryologicis autem

foliorum contcxlum ccllulosum ultimo inprimis tempore diligentius esse in-

dagatuni oplimas(pio nunc |)racbere notas, ad quas species dislinguantur, imo

genera el tribus confirnionlur, res est notissima. Neque mirari oporlet, ele-

nientis plantarum organicis typici quid esse, idque eo magis quo hae sunt

sinipliciores, neque illa mole et forma multum variarc in speciminibus rite

cvolutis ejusdem speciei, Algarnm proinde magna pars ad cellularuni, quibus

constant, longiludinem cl latiludinem ab aucloribus delerminari solct. In plan-

tis autem perlecliuribus elenienlorum charactercs parum curanlur, quoniani

cbaraclcres externi distinclioni vulgo sufliciunl; in simplicioribus contra eo

minus illos negligere jubel sana ratio, quo pauciores minusque perspicuae sint

distinctionis nolae externae.

Onod porro ad meam Hymenopbyllaccarum illuslrationem attinet, nominan-

dus est Doel. C. Muller, qui primus melbodum indigitavil, ad quam illac

(iicilius cl ccrlius dignoscantur expcrimentiquc gralia criticos nonnullas spe-

cies notaruni ope microscopicaruni distinguere tentavit *. In studio Ilyme-

nophyllacearuni Javanicarum tune versatus equidem bibenlor nielliodum illam

sum secutus formasque omnes lentibus opticis exaniinare atque iiqirimis ad

cellularuni formam, magnitudincni et conlenta altendere consuevi. Nunc vero,

poslquam Hymenoplivllaccas lerc omnes, qiiotquol Holanicis liuc usque inno-

tuoro, cadcm raliono investigavi, contextu Irondis nolarum exlornarum, sub-

tilium licet, valorem semper delerminari, pro corlo allirmare possum. Alque

00 quidem consilio liocce sludiorum specimen Academiae Regiae Scienliaruni

• Uolnii. Zeilunij, 1S54, pag. 713 seq.
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obtuli, Ut non modo Botanicis, quitl in hisce egerim ostendam, qiiove modo

in posterum agendum esse eredam, sed etiam ut, qui specienim angustos

limites acutasque defmitiones avcisantur, illos faeiliores et magi.s aequos milii

parem judices. Si quis vero objiciat, paruni commodam in specierum deler-

minatione esse microscopicam invesligationem illarumque distinclionem prom-

tam et facilem, colleclorum et itineratorum gratia, non sine jure desiderare

Botanicos, ei respondeie velim, rem non aliter sese liabere in cacleris plan-

tis cellularibus, in cxcursu non tuto vel omnino non determinandis, idcjuc

potissimum notas microscopicas commendaic, quod exteraas confirmanl pro-

bantque, hasce non esse nullius valoris, prouti judicare solent auclores. Neque

hoc praetervidendum est, adiiibilo microscopio, plures nolas latentes in con-

spectum venire pluraque antca male inlellecta justius meliusque cognosci.

Valet hoc de pilis, aculeolis aliisque organis accessoriis, pono de venulis

spuriis, de stratis tandem, quibus in baud paucis speciebus, a typo disceden-

tibus, cellulai'um stralum simplex augetur. Quae omnia si quis ad specierum

distinclionem conducere mecum judiccf, is harum vegetabilium plenioreni

cognitionem hac methode optime praeparari, concedat nocesse est.

In tabulis nostris, praeter habitum specierum et soros, cellulae, cum c

margine, tum e limbo frondis desumtae, dclinealac sunt et quidem eodem in

singulis augmcnto, ut promtior et certior specierum inter se sit comparalio.

In dijudicandis aulem forma et magnitudinc cellularum hoc tenendum est, de-

smiiendas esse ex fronde adulta et vegeta, ejusve parte nee vetustate cor-

rupte, nee emarcida. Frondis partes vero quum divisionc parietali cellularum

crescant, probe dislinguendum est cellulas adultas inler et juniores, quarum

illae tantum rite evolutae et perfectae habeantur, dum bae crescere pergunt,

donec ilias mole adaequant, quo tempore sua vice dividuntur. Cellulae cen-

tjes et ducenties auctae repraesentantur, quales, si aliquamdiu aqua macerata

fuere, conspiciuntur. Forma cellularum itaque et contenta scnsu phytotomico

ex iconibus nostris non semper cognoscuntur. Rarius nempe adeo sunt dia-

phanae, ut parietum configuratio et structura interaneorumque vera indoles

conspiciantur. Propterea semper Alcohole acidisque mineralibus tractare opor-

tet cellulas, ut varia illarum contenta sive solvantur, sive luci reddantur ma-

gis pervia, illarumque compages et indoles magis fiant perspicua. Quum vero

nunc unice intersit, cellulis, quales oculo armato adparent, ad dignoscendas

species uti, nulla proinde praevia praeparationc illas, sicuti in planta sub-

mersionc in aqua rediviva, conspiciuntur, depinximus. Caeterum de vera

33*



4 HYMENOPIIYLLAtEAE JAVAiNlCAE.

ccUulariim indolc in posterum eodem loco agetur, quo de structura horum

vegetabilium penitiore erit sermo.

Ouod siiporcst, monondum, auclores in iconibus suis rare Hynienopliylla-

ccarum sporangia negligere, inio Cl. Presl prae caeleris parlibus illa soilicite

delincanda ciiravisso, Equidem contra illa omittenda apud me constitui, quan-

doquideni illorum formam notas pracbere constanles nondum sum expertus

Ibrniaeque diveisitatem, a cel. auctore laiidatam, a vario evolutionis stadio

polissimiim pendere, suspicari me cogunt omnia, quae id circa didici.

Specicbus antea descriptis * paiicae novae nunc acccdunt; (luod aulem ma-

joris ost niomenti, auctis cniendaüsque, quae prius circa illas anriolaveram,

descriplioncs tradere fusius elaboratas, atque omnium slabilire nunc licet in-

dubia synonyma. Qua in re egrcgio fuit auxilio div. Zollingeki collectie,

autograplia Künzei nomina continens, quam incomparabili liberalitate in usum

mihi concessit, ([ui nunc possidet IlUistris Comes de Fraxqueville, cui

viro gcncrosissimo devinctum me tcslari decet propter auxilium, quod stu-

diis hisce mcis sponte obtulit.

m. Mart. 18C0.

Plantae Junghu/inianae fase. 5, IS 56 (ined.).
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TRICHOMANEAE.

Microgonium Pr. emend.
*

1. M. Motleyi n. sp.

Fronde subsessili adnata e cordato orbiculari integra subundulata, sterili avenia,

venulis spuriis tenuibus remotiusculis, e cellulis teneris mediocribus rcgularibus acu-

tangulis viridulis (marginalibus validioribns magis opacis) contexta, fertili costa sim-

plici, soris e sinu apicali profundo subexsertis cylindrico-veiitricosis limbo ampliato

integro undulato, receptaculo vix exserto.

Hab. Insula Borneo (pr. Laboan), Motley N°. 205 (comm. ill. W. J.

Hooker).

Rhizoma setaceum dense alro-fiisco-tomentosuni; frons vix ullra 4 millim.

longa et lata membranacea tenera diaphana olivaceo-viridis sessilis vol bre-

vissime stipitala arcte subsirato incumbens cique pagina aversa radiculis bro-

vibus atris flexuosis articulatis arcte adhaerens, e basi latiore plerumqiie cor-

data orbicularis, margine integro leviterve undulato-crenulato^ apice integro

in fronde vero fertili profunde cmarginato-bifido; costa in fronde sterili nnila,

in fertili unica in indusium subexsertuni, utrinque tarnen anguste marginalurn,

solitariuni c cylindrico parumper ventricosnm deorsum acqualiter angustaturn,

sursum in ümbum aniplum integruni «ndulatuni subito expansum, producta,

receptaculo filiformi vix exserto; venulae spuriae flabellalini radiatinive e basi

frondis vel e costae basi marginem versus tendcntes tenues remotiusculae

apice libero ante serieni cellularnm marginalium desinentcs; cellidae médiocres

* Speciebus Hyinenophyllacearum diligenter et accurate investigatis, geuerum statuendorum necessitas

in dies magis me urget liorumque iiotas et limites sensira nielius perspicio. Qnum autem o:nües

oninino auctoves recentiores genera in hoc tvibu aversari coustat, necessitatem illam argumentis couo-

probarc oportet generumqae cliaractercs altiiis e structura harum plantarum peculiari repetere. A
quibus nunc abstinevc jubet specimltiis luijus ratio. Sufliciat itaque nomina generum, a me accepto-

rum, qnod Javanicas species attinet, hoc loco indicasse.
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tonerae siibaeqnalcs rcgulares clongato-liexaëdrae acutangulae, pariotibus hy-

alinis tcnuihiis rectis^ inleraneis aiuoriiliis dilulis {)arielalibus viridibiis; mar-

ginaies validiorcs magis opacac minus olongalao sciniliexaödrae, parieübiis niagis

jncrassalis; colbilarum soriobus 'i—G venulis spiiriis inlorpositis.

Tab. I lig. 1 et '2 plantao nat. magn.; o specimen sterile et lertile, 4

et 5 apex IVondis sterilis ol forlilis, C et 7 cellulao e margine, 8 et 9 e

lamina frondis, 10 et 11 cellulac transversiin sectae, cuncta ad augmentnm

supia indicatiim dclincata.

Obs. Slir|)s miuiita simplicissima, pluribus notis memorabilis. Habilii llemi-

phlebiwn punclaluin (Poir.) simulal adeo, ut oculis nudis vix ab illo distingui

possit. Accuialius vero obseryata ^alet esse \cvum Trichomanes ; indusii limbus

nempe non est bilabiatus. Praelerea in illo Iloniphiehio adcst costa manifesla

fi'ondisque margo sctulis fascieulatis rollexis pracditus est.

"2. M. sublimbntiim (C. Mi'ill.) Trichomanes C. Müll. in Dot. Zl<i. 1854

p. 757; V. D. B. in Planl. Junyh. I p. 545 (p. I) el Syn. Ibimcn. |i. 15

{Krnidk. Arch. IV p. 555); Trichomanes Ilookcri Kü>ze in Bot. Zlg. 1847

p. 500 partim; 1848 p. 285; Zollingek, Sysl. Verz. p. 46; T. muscoïdvs

HooKER (non Sw.) sp. fil. I p. 117 (quoad plantam Javanicam); Kunze in

Bol. Zt(j. 1840 p. 470; 7'. marchantio'klcs Zippelil's in Moritzi Ver:, p.

107 et in Herb. Zoll.; T. subinlcgrum Zoll, in Herb.

Fronde breviter stipitata e cuneato oblongo-lanceolata undulato-«inuata costata,

costa pinnatim ramosa, venulis spuriis tenuibus approximatis, e cellulis validiusculis

parvis usque maximis rotundato-angulosis viridi-fuscis contexla, soris immersis, indusio

anguste cjliudrico, limbo infundibuliformi subundulato, receptaculo longe exserto.

llab. ad truncos muscosos insulae Javae, in nionle Salak, Zippelhs, Zol-

LiNGER Coll. l N. 805 et 181)9 (llcrb. Fka>qi:ev.); ad rnpcs liuniidas

in montc Prahakti alt. 5000 ped., Zollingek Coll. I N. 5500 (Herb. var.),

Rhizoma ultra setaeeum horizontale parce ramosum, paritcr ac slipes vix

ultra 1 centim. longlis rliachisque, basi inprimis, fusco-hirsulum frondesedens

remotiusculas usque 5 centim. longas, 8 niillim. latas membranaccas diaplianas

olivaceo-virides oblongo-lanceolatas basi saepe loiigc cunenlo-angustalas, apice

rot(mdatas plus minusve dilatatas raro lobatas, margine undulalo primitus in-

tegro, serius leviter sinuato; costa media sin)plex vcnas ulrinque simplices

furcalasve alternas emittens, interpositis vennlis spuriis tenuissimis densis

apicc libero prope marginem desinentibus; sori inimersi terminales et latera-

les, indusio ex angusie cylindrico infundibuliformi sursum in limbum subun-
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diilatnm sensim dilatato, receplaculo (lliformi exserto indusio triplo et quod

excedit longiore; cellulae validiusculae médiocres, intermixtis parvis magnisque,

inaequales irregulares siibtetraëdrac, vix liic illic conspicue hexaëdrae, angiilis

rotundato-obliisis, parietibiis liyalinis valdc incrassatis, interaneis amorphis,

hic illic parce globulosis, diirusis viridi-luscis; niarginales conforines; cellu-

lariim seriebus 2—4 venulis spuriis interposilis.

Tab. II fig. i et 'i plantae nat. magn.; o pars Irondis, 4 et 5 sorus, G

cellulae e iiiargine, 7, 8 et 9 e limbo frondis, 10 et 11 frons transversim

secta; cuncta vario augmento delineata.

Obs. Unica nunc nota species, venulis spuriis apice liberis nostrae acco-

dens, est M. Pctersii (A. Grat), Amerieae borealis indigenum. M. Hookeri

Pr. (Trichomanes muscokles Hook.) venulis spuriis in venulam spuriam in-

framarginalem confliienlibus aliisque cbaracteribus longe recedit, pariter ac

M. cuspidaliim (VVilld.) (Trichomanes Bojeri Hook.), cui insuper est frons

abbreviata subrliomLea, stipes elongalus, etc.

Obs. M. sublimbalo, praeter species dictas, alfine est M. bimanjinaliun,

species inedita Ceylonensis, ab illo certe distinguondum : venuia spuria flexuosa

inframarginali, cellulis teneris elongatis globulosis, marginalibus I—2seriatis

maximis byalino-diapbanis o—4edris, etc. Ullerior observatio qnoquc distin-

guerc forsan jubeat specimina, a Rev. Parish prope Tavoy Peninsulae Ma-

laccensis lecta et M. Henzariense ex inventoris voto dicenda. Gum M. sublim-

balo comparata, sequentes diversitatis notas praebuerunt: frondes laete virides

minores breviter stipitatos et subsessiles, basi minus attenuatas late oblongas

vel ovatas, venulas spurias confertiores, cellulas magis regulares elongato-

hexaëdras, indusia infundi!)uiiformia limbo patentissimo undulato-refïexo, eic.

Specimina autem adeo juvenilia sunt, ut notis liisce conlidere non audeam

et speciei diiimitalio incerta mihi sit. Notandum denique, ad illud nosLrura

M. bimarginaium citandum esse Trichomanes muscokles Brack. (Lml. Stat.

expl. exped. XVI p. 249 excl. Syn.), in insulis Fulclii lectum, cujus nolae,

excepto indusio bilabiato, lusu optico ila viso, bene conveniunt.

GONOCORMUS n. gen.

1. G. minutus (Bl.) Trichomanes minutum Bl. Enum. U p. 225 (sec.

spec. autb. Herb. Reijvw.); Hook. Sp. lil. I j>. 118; v. d. B. in Plant.

Jumjh. I p. 548 (p. 4); Syn. Hymen. p. I 'j {Kniidk. Arch. IV p. 554);

T. parvulum Bl. (non Poir.) £«»»;. 11 p. 22ö (soc. spec. Herb. Reg. L.B.);
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HooK. sp. lil. F [I. 118 (qiio .1(1 [tl. Javanicain, oxcl. icone cilala);

KtNZE in Hol. Zlij. 1848 p. 285; iMoritzi Vcrz. p. 107; Zoll. 5"//^/. Verr.

p. 46; T. bifoliiim Bl. Eninn. II p. 224 (sec. spec. Ilorb. Heg. L. B.);

HooK. sp. fil. I p. 119; T. saxifragokles v. d. B. (non Presl) 5'yn. Hymen.

)!. 1.1 (quoad pi. Javanicam), {Kniidk. Arck. IV p. 353).

Frondiculis viiidibus parum diaphanis brevibus c basi cuneata vel rotuudato-

snbcoidafa orbiculatis reiiiforinibusquc ])laiiis digitato-incisis, laciniis 1— 2 furcatis

simplicibusve, inediis elongatis iteralim dichotomis vel subpinnatifidis e cellulis me-

diocribus teneris valde elongatis irrcgularibus oblougo-hexaëdris crenato-llexuosis vi-

ridulis coiitextis, soris late marginatis, indusio cylindrico-ventricoso, limbo patente

undulatü, stipite communi brevi froidem aequante, partialibus saepe elongatis.

Ilab. ad truncos volustos niuscosos Javac, sinc loco spcciaii legerunt Blume,

.luNGiiiuiiv, ïeysmann; ad fonlos m. Kiamis Coll. I. N. 2111, in m. Idjeng,

CoU. II. N. 2111, in lapidibus in livulo ad pedeni ni. Salak, Coll. I.

N. 1582 (in llorb. FRArv(,).), niixluni cnm T. jlahellato, Coll I. N. 1722
(Hcrb. pr.), ZoLnivGER.

Bliizoma setaceum iniricainni repons ramosum fusco-liirsulum; slipes seta-

ceus brevis vix nlira 12 millim. longus, sive basi, sive infra fiondem pro-

lifer, slipitcs partialos icnuiores ficxuosi sacpe valdo clongati usque 2 centim.

longi; frondcs slpiilcs el juniores secundariae (frondicniae) conlbnncs niem-

Lranaccae parum diaplianac viridcs c basi s. late cuneala, s. recta subcor-

data, s. deniqno cordata seniiorbiculares vel renilbrmes digitalo-incisae, laci-

niis planis divcrgenlibns patulisvo linearibus olongalis 1—2 furcatis, niediis

in fronde vel frondiciila ferlili elongatis prodnclis pluries dicliotomis vel sub-

pinnalifidc incisis, lacinulis apicc rotnndalis rclnsisve; venac vennlac(|no va-

lidac dicliolonie rainosae, sori in laciniis niediis elongatis inimcrsi, indusio

lale niarginalo cylindrico-ventricoso, limbo inlcgro amplialo patente undulato,

receplaculo parum (?) exserto; ccllulac diaplianac tenerae ' médiocres (imo

inagnae) inaequalos irregulares valde eiongalae (latiindine 3-plo longiores)

oblongo-lioxar'drao, pariolihiis liyalinis modico incrassalis cronalo-llexuosis,

iatcraneis amorpliis dilulis marginalibus dillnsisipie viridulis; marginules mi-

nores subtetraëdrac parietibus reclis.

Tab. III lig. 1 Trichomancs parvulum Bl., fig. 2 T. bifoliuin Bl., lig.

o T. minulnm Bl., cuncta magn. nat., lig. 4 pars Irondis proliferi, 5 la-

('inia Irondis, (} el 7 indusium, 8 et D cellulae e margine, 10 el 1 1 e lamina

ft'ondis, 12 el 13 frons transversim soda; cuncla aucl. magn.

Obs. Species Blunioimas nolis, essenlialibus inter se non ditlerre, nunc [ter-
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suasiim mihi liabeo. liu|nii'oii(]iiin vero rcslat, ciiiid sit T. parvuluin Poir.,

ex auctoris dpscriplione {Enci/clop. mèlh. VIII p. fci) non cxlricandum. Nondiim

mihi obviain liiil iiiler llynieiiopliyllaceas Mascarciias, licft pliiriinas viderini.

T. T/iotiarsiimi I'r. {Hymen. p. 10 et 40) noiiduiii vidi, nisi slerilia spcci-

mina, quaproptcr, silne in hoc qiiaerendiim, suspicari qtiideni, at dijuihcare

non licef.

Obs. Gonuiiiam optiaianupie gcneris nostri s[)eciem sislit 7'. Saxifrarioiilcs

Pr. {Ihjincn. p. 1(> et .lü; T. parvuluin IIook. sj». fil. I p. 118 tal»,

XXXIX A.), pone G. minulum collocanduni, a qno (hllert: slatiü'a minore,

fronde flabcllala laciniis subfastigiatis, rcitilibus al)hreviatis, t^oris ï minoribus

infundibuliformibus, ccllulis ultra dimidiuni minoribus, etc. /\ Gonocormo

autcm vegetationis lalione aliennni est T. Sihtliorjiioklcs Bory ap. Willd.

(sp. pi. V p. 498) secundum specimen authenticum Horb. Wilt.d. (.N. 'iO'iO'i)

non diversum al) ejusdcni auctoris T. flahcllalo (nÉCAiVGER Voy. Bot. ().

77), ([uod mihi est Ili/iiiennphijlliiia pahmtluin {Sijn. Ui/nioi. p. 45). T.

Sibtliorpio'kks Gaudich. Voij. Uranic Bol. p. o70) certo ceiiius ad C. Saxi-

frof/oklcm (Pr.) referri debet.

2. G. (liffusiis (Bl.) Trichomcmos Bl. Enum. \\ p. 'i^o (excl. var. B.)

(sec. specim. Ilerl). Beg. L. B).

rrondiculis olivaceo-fuscis pellucidis c basi cuneata obovatis oblongisve corijplica-

lis teriiatis quinatisve, laciniis inaeqnaliter, raediis semper valde elongatis s. itera-

tim dicbotome, s. piiiiiatifide divisis, e celluli'' maxirais teneriusculis elongatis

irregularibus oblongo-hexaëdris flexuosis fuscis contextis, rhaclii late alata, soris late

marginatis, indusin ventricoso limbo amplissimo nndulato-retlexo, stipite fronde multo

breviore.

Ilab. locis muscosis in montibus Javae; in ni. Gedé, Blume.

Bliizonia lllifbrme repens ramosum luxe intricatiun piiis brevissiniis t'uscis

facile detersis parcius hirsutum; stipes filiformis teres flexuosus vix ultra 15

millim. longus bic illic prolifer, stipites partiales consiniües plermnquc breves;

frondes (cum IVondiculis, magnitiidine excepta, conforincs) e basi plus minnsve

late cuneata obovalae vel oldongac complicatae undulatae picrumque ternatac,

rarius *riuinatae, laciniis s. laleraiibus brcvibus dicholomis, intermedia saepe

valde elongata pinnatifida, lacinulis '1
—

'2 dichotomis, s. cunclis elongato-

fasligiatis sub|)innatirule dispositis linearibus abbreviatis leviter undulatisipice

emarginatis; rhachis late alata pinnalifidc, venae venulaeque validae dicbo-

tome ramosae; sori in lacinulis abbreviatis apicales immersi, iiulusio venlri-

NATILHK. VERIl. DCR KOMNKL. AKADEMIE. DEEI. IX.
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coso-eyliiidrico fiindo hrevi ;iiigiisl;ilo, suisiini plus iniiiusvc subito in liiiiltiini

aiiiplissimiini viilde uiidulatiini rollcxuin dilalnlo, rcceplaciilo fiüCornii vix (?)

exHcrto; ccllulae pelliicidao lonoiiiisculao inaxiiiiae inaoqiialos iriogularvs olon-

galao oliloiigo-liexaëdi'ao, pariolibus liyaliiiis iiiodice inciassalis llcxuo.sis (jiiiiiores

lalitiidiiie usqiic o-plo longiores aciilaiigidae, pariotibus opacis rectis), in-

leraiieis amorpliis parielalibus spissis luscis (lillïisisqiie iiobuloso-granulosis;

inarginaics multo ininoi'es pariolibits roclis.

Tab. IV. fig. 1 specimen abiiünnalc Horb. Rcg. L. B., '2 el 5 specimina

noirnalia; 5;iincla nat. niagn.; lig, 4 frondicula^ 5 lacinia, O et 7 iiuhisium,

8 et 1) cellulae e margine, 10 el 11 o laiiiina Irondis, 1'i el Jö ceHulae

juniores, 14 el 15 lacinia transversim seeta; cuncla inagn. aiict.

Obs. Specicm niimquaui, nisi specimina autlientica viderim, agnovissein.

Auclorem ipsum non rite inlellexisse, palet ex desci'iptione et loco, qiio illam

inseruil. Atlameii pinnoe infuime stipilatae viain indigilare poluissent. G. diffn-

sus qualenus ab affiiiibiis dilTerat, ex descriplionc cl icoiio l'acilc intelligilur.

A G. iniuulo aulem illum distingiuint : liabiliis, IVondis divisio omnino aliena,

soronim forma et dupla fere magniliido, cellulae mullo majores niiiius elongatae,

elc; a G.Teysmanni: frondicularum Ibrnia el divisio, indusii limbus amplissi-

mus rellexo-undulalus, cellalarum niagnitudo el parietes flexuosi, etc; a G.

palinato: slatura, conlcxtus, indusiuni ventricoaum, rbacliis alala, etc.

."). G. Tcijsmmmi n. sp.

l'rondiculis e jlavo vircscenlibus diaplianis laiiceolatis vel lincari-lanceolatis bipin-

iiatilidis, laciniis primariis subpatulis remotiusculis subrhombeis saepe elongatis,

secundariis erectis coutiguis furcato-flabellatis, lacinulis fastigiatis c cellulis magnis

livaliiiis elongato-hexaüdris viridi-globulosis contextis, rhaclii angiiste alata, soris

laliuscule luarginatis, iiidusio cyliiidrico-veiitricoso, limbo aniplo j)ateiite subundulato,

stipite fronde subtriplo breviore apice anguste alato.

ilab. ad arborum Iruncos muscosos in lillore occidenlali Sumalrae, Tcijsman.

Uliizoma liorizontalc sclaceum ramosum intricatum glabrescens; slipesapicc

anguste alalus, caeleiiini filii'ormis leres glaber 5—15 n)iliim. longus; frondes

secundariae s. ex slipilc s. ex ibaclii aiigulo plorumque obluso vel reclo cx-

euntes 1—5 centim. longae. 5—8 millini. lalae lïondi primariae, Hsque 5

cenlim. loiigac el \1— 15 inilliin. lalae, excepla magniludine, uni verse con-

Ibrnies, c Havo viiescenles lenerac pellucidac membranaceae lanceolalae vel

lineari-Iaiiceolalne bipinnatifidae, laciniis primariis erectis vel oieclo-palulis

plus nnniisve romotis e basi acuta cuncala subiiiombeis apice saopius elongalo-
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aciiminnlis pinniitiiitlis, seciindariis ereclis contiguis irregulariter furcalo-na-

bollalis, laciiiiilis liiicaribus fasligiatis leviler iiiKlulalis apicc emaiginalis;

rliacliis anguslo alala venaeqiic piniialini ramosae tenues, veniilae 1—5 di-

cliolomac; sori in laciniis sccundaiüs axillares, in lacinula abbieviata im-

mersi, intiusio laliiiscule marginato cylindrico-vonlricoso in Inndum sensim

anguslato, snrsuni in linibuni ain|(lum palenlcm levitcr undiilaluni longius-

cule sensim dilalato, roceplacubi filiformi exserlo indiisio subduplo longiore;

celbilae hyalinae niagnae, liic illic médiocres, valde iMae(|i!aIes irregidares

elongalo-liexaëdrac obtusangulae, pariclibns byalinis recliiisciilis jncrassalis,

interaneis diffusis globulosis, globulis mediocribus sacpc dense congloiiieralis

laele viridibus; marginales confoinics.

Tab. V lig. 1 pbinlae, nat. magn., 2 bjcinia primaria, ó secundaria, 4 el

5 indusinm, O et 7 ccliulae e margine, 8 et 9 e limbo lacinnlao, 10 cl II

lacinida transversim secla; cuncla magn. auct.

Obs. Species formae giacililatc et contexlu lenero insignis, ab anleceden-

libiis longe reccdens, scquenli proxima, a qua vero facile dislinguitiir : babitu^.

divisione frondis, rbacbi slipileque apicc alatis, celbi'.is niinorii>us teneris

globulosis, indusio brcviore magis ventricoso, etc. Distinxi cam nomine nie-

rilissimi ilortulani Bogoriensis, cui optimo viro quantum qui studio planla-

runi Javae cryptogamicaium incumbunt, propter egregia debeant auxiiia, ([uae

studio illo tulit, palam profiteri decet.

4. G. palinalus (Pr.) Trichomanes palmaltim Pr. Hymen. p. IG et 59;

T. proliferum Bl. Enum. Il p. 224; IIook. sp. fil. I p. 118 tab. XXXIX
B; KuNZE in Bot. Ztfj. 1847 p. 502; v. d. B. in Planl. Juiujli. I. p. 548

(p. 4); Si/n. Hijinen. p. \4 {Krnidk. Arch. IV p. 554).

Frondiculis olivaceo-viridibus subopacis e basi subcorrlata vel late cuneafa ovatis

convolutis palmato-vel disitato-lobatis, laciniis mediis sappe elongatis, pari ter ac la-

terales, in laciuulas dichotomas partitis, e cellulis niagnis firmiusculis regularibus

hexaëdro-oblongis acute crenulato-flexuosis %'iridulis contextis, rhachibus terctibus, soris

late alat.is, indusio elougato cylindracco, limbo valde anipliato iindulato, stipite ?.

bvcvissiniü s. plus niinusve clongalo.

llab. inter muscos ad aiborum truncos Javae; s. 1. in Herb, Al, Br.; in

m. Salak, ColL II. N. 71, Coll. I. N. 888 (mixtum c. T. glaucescentc) 'Aoi.-

LiNGER. Specimina Cumiivgiaiva (N. 209) cum Javanicis convcniunt.

Rhizonia selaceum borizontale intricalum ramosum pilis palulis rectis ligi-

dis birsiilum; stipes s. brevis s, elongatus paulo rhizoniate tcnuior llesuosus
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leres glnljer alliludiiie ol dircclioiio variis prulifor, slipites iiem[io angiilo aculo

edcns parliales variao longiliidiiiis lomiiorcs caclerum (•onsiiniles sua vice ite-

runi proliforos, individiium coiiiposiliim saopo dociinelriim alliim elliciens; fron-

dicida iis{|UL' '2 ceiiliiii. loiiga iiioiiibraiiacca suljopaoa üIjscuic olivaceo-viiidis

e basi siibcordata vel lale cimeala ovata plus miimsve eloiigala coniplicala

vel coiicavo-convolula palmato- vel digilalo-lobala, lacitiiis late obovalis, me-

dio saepe elongato subpiiinalilide in lacinulas ileialim dicliolonias diviso; la-

cinidis subflabollalis lale linearibiis abbrevialis l'uicalis .simpiicibusipie, apice

aUemialo-oblusis; rliachis liim iiiiiversalis, tuin parlialis, teres glabra lloxuosa

sctacea, venis validis I—5 diclioloiiiis basi s. terelibus s. angusle uno altc-

love latere laciuia decurrento alatis; sori in laciniis .subaxiilares, in lacinula

subobsoleta innnorsi, indusio late niarginato i;yliudrace() iii ruiidiiiii breviter

aiigustalo, sursum in limbum amplialiun ereclinn undulatuui sensini dilalato,

receptacnio seiaceo exserto, indusio parum longioio; collulae dia[)Iianae (ir-

niiiisculae magnao, inio inaximao, subacipiaies logulares saepe vable elüiigatac

liexaedro-oblongae, [larietibns hyalinis valdc incrassatis, in junioribus leviter

undulatis, in aduilis acute cronulato-flexuosis, intcianeis amorphis paiielalibus

dilutis viridulis; marginales universc minores minus clongatac parielibus rectis.

Tab. VI. lig. i plantae, nat. magn., '2 IVondicuIa, ö lacinia, 4 et 5 in-

dusiuni, O et 7 collnlac e niarginc, 8 el 9 e limbo adu'.tac, 10 et il jn-

niores, 1'2 el 13 lacinula Iransversim secta; cuncta magn. aucta.

Obs. Nomen triviale bujus speciei commulandum csse videtur propterea

(|uod ad generis cbaracterem special. Tautologiani vero in nominibus piania-

rum evitare jubel sana ralio.

CRASPEDONEURON n. gen.

I. C. album (Bl.) Trirltomanes Bl. Enuin. II. p. 220 (sec. specim. llerb.

Keinw.); IIook. sp. lil. 1. p. 12üj Bkackenridge in Unil. St((t. expl.

cxped. XVI p. 25'! lab. öO fig. i (onniino); v. d. B. in Phuil. Juiuih. I.

ji. 550 (p. (»); Si/H. Ilt/men. [». 21 {Kniidk. Arclt. IV. p. ."Ol).

Eionde ovato-triauguUiri basi lale cuneata cano-strigosa, laciniis priniariis lanceo-

iat's patulis, sccuiidariis lacimilisquc angustis str'clis, limbo opaco lato, celliilarnm

(liaplianaruni seriebus Ü— -l, rellulis margiiialibus inagiiis subobluugis, soris vix uie-

(lioteniis angusfe alatis urceolatis, limbo recto paninipcr coarctato, slipite glabro

froiulem aeqiianle.
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llab. iii inoiilibiis Javae, Reinwardt, v. Gesker. IVaolor Javaiii iiisulas

Phiiippinas (|U0(1mc iiicoliL

Khizoina setaceiim liorizoiilale ramosiim paroe liirsiitiiiii; slipes 4—5 centim.

longlis leres selaceus glaber; fioiules ilislaiilos 4—6 cenlim. longac, 5 circi-

ter latae membranaceae opacae olivacoo-fuscescentes, praesorlim pagina aversa

glauco-pruinosae, pilis ligidis simplicibiis canis appressis, in pagina adversa

rarescenlibus, vestitae, e basi late cuneala ovato-triangnlaies bipinnatifidae;

laciniae priniariae |)atulae contiguae el imbricalae, inferiores elongato-ant'ct;ui^

e basi acute cuneala lanceolalao pinnalifidae, socnndariae angnste obcuneatae

strictae contiguae, exceptis indniis snbpiiuiatilidis, 1—2 furcatae vel sinj-

plices, lacinulae jineares angustae sliiclae in aj)iceni subintegruai angustatae;

rliacbis venae veniilaequc limbo lato o[)aco ntrinqne marginatae, venuia spuiia

lenuis inframarginalis continua, seriebus cellularum dia[ihanarum 2—ö iiiter

venulam banc et linibuni opacum interpositis; sori in laciniis socundariis

axillares^ in lacinula valde abbreviala subexserti, indnsio vix niediotcnus

anguste alato urceolato in fundum sensiin angustato, lindjo inlegio recto pa-

rnmper contracto, receptaculo filirormi incurvo saepe longissime cxseilo;

ccllidac médiocres et magnae lirmac regulares hexaëdrac, opacae inpiimis

elongatae inacquales acutangnlao, parietibns incrassatis diaplianis rectis, in-

teraneis amorphis dilVasis iïiscoscenlibus valde dilulis in diaplianis, spissis

in opacis; niarginales non niullo niinoros suboblongae tenerae byalinae.

Tab. VII Hg. I. plantac, nat. magn.; '2 lacinia priniaiia, 5 lacinula, 4

el 5 indusium, O el 7 cellulao e margine cuni venuia spui'ia et limbo opaco,

8 et 9 cellulae e limbo, 10 et 11 pilns e fiondc; cuncta magn. aucl.

Obs. Nolui structuram luijus generis, licet lioc loco s[)ecicrnm illuslratio

systematica inprimis inibi curae sit, non illustrare. Linibum (piidem Ojiacnm

in C. (jlaucofusco (IIook.) observavit Cl. Presl., sed nescio (pia re in erro-

rem inductus, alae foliaceae adnalac illuin tribnit biijusque exislentiac adoo

l'nit convictns, ut genus Pleuromanes indicarc non dubitaverit, codcm mo-

nienlo C. album inter Didymuglosseas relegans. Ejusmodi errores indigitasse

salis est.

Qualis revera memorabilis sit bujus generis sti'uclura, icon noslra demon-

stral, lacinulas speciorum Javanicarum transversim sectas repraesentans. In

singulis autoni tabulae parlibus singulae figurae eodem augmenlo delincatac,

iisdem numeris indicantur, Suiruiat ila(|ue nnnc contexlum C «/6(' sequentibus

breviler enarrare. Frons e stratis [)luribus conslat: inlermedio nem[H' linr.o
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et crasso c cellulis constitulo elorigatis stratoso-incrassatis diiobtisciuo exleri-

orihiis sim|iliciljiis teneiiimis. Slraliiiii illiid inloniiedium orlum lialiil o vcna

vol vciuila aU|uo ita qiiidoiii, ui ccllulao prosencliymalicao, liisciculiini vasorum

saepe ma_i>no numero ciicumdanles, ulrinque in laminani abcanl scnsini al-

lenualani landcmquo ox siugulo stralo constanlem. Crassities autein parielum

eflicit, Ml, iilticiinu|uc collulao duae vel plurcs silu iinpositae sinl, frons ilii

luci (ial. impcrvia lialque e contra niaiiis diapliana, ul)i singulum slraluin

modo adsil. Slrata e\leriora e cellulis parieto oxteiion; salteni lonerrinio

constant; liinc in S[>ociinine sicco coliahuiitiu', nee niaceralac pristinani lorniai;i

rocuperani ; liiiic porro frondis superlicies, per lenteni visa, parielibus late-

ralibus ccllularuni .slrati iiilermedii elevalis, minutissime rcticulata apfuuet. In

C. paUido et lirnunii res in genere eodem sese babet modo.

Addendum^ in aliannn Ilymonopliyllacearnm fronde, e sfratis piurijjus com-

posila, cellulas ciuiclas esse parencliyniatieas, nee inler se dillerre, nisi mag-

niliidine; e. g. CiinUomanes reniforme (Forst.), Diploophylluin ililalalinn (S>v.),

Adianloims elegans (Hich.) etc.

Tab. X A. fig. 1 lacinula transversim secla centies aucla, 1— \ cellulae

ducentics, 5 trccenties aiictae.

'2. C. jiaUidiDn (Bl.) Tricliomanes Kniim. I[ p. 225 (sec. speeim. Ilerb.

lieg. L. I>.) ; MoiuTzi Ver:. \). 107; IIook. sp. fd. I p. loU; T. album

Ki:>ZK (non I)L.) '\uBol.Zlg. 1847 p. 050; 1818 p. 504; Zoll. Syst.Vcr:.

p. 4t]; T. ijUiiicescens v. d. H. in ƒ*/(/»/./«»<//<. 1. p. 551 (p. 7); Syn. Ilijmcn.

p. 21 [Krnich;. Arch. IV p. 501).

rroiule ovata acuiniiiata vel late laiiceolata piloso-hirsuta, laciuiis primariis lan-

ceolatis erectis patulisve contigiiii;, secundariis lacinulisque elougatis strictis, limbo

aiigustato, cellularum diaplianarum seriebus 5— 6, cellulis marginalibus valdo aii-

gusfatis elongatis, soris exserlis urceolato ventricosis, limbo dilatalo uudulato, süpite

glabresceiite fronde subbreviore.

Ilab. ad triineos mnscoso« Javae; s, I. Blime, v. Gesker ; in monl.licdó

el Salak, CoU. I N. 888, Zolliixger. In insula Ceylon legit Thwaites

(N. 5550).

Rbizoma setaceinn liorizontale ramosum parce liirsuluni ; sli|ies 5—8 centim.

longus suuinio apice alatus, junior praesertini, birsulus; l'rondes ap|iroxinialae

iisque 8 centim. longae, o\ latae mendiranaceac subopacoe fusco-olivacoac

ulrinque giauco-pruinosae, pilis simplieibiis lasciculalisque elongatis longe ar-

ticulalis llexnosis fnsccsccntibus veslitae, e basi lata ovato-acinninalae vel
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lanceoliitac bi-vul siibtii-pinnatifidae; laciniae primariae infeiiores patulae,

saperiores oreclac, ciinclae contigiiae ot inibricalae e basi ciinoala lanceo-

lalae apice elongalo sacpe adscenilentes pinnalifidae vel subbipinnatifulae,

secundariae lancoolalae vel lineares erecto-strictae contiguae inferiores pin-

nalifidae, mediae et siiperiores s. 1—2 furcafae s. simfilices, iacinidae elon-

galae lineares stiiciae, nonnumquam subfalcatae, apico altenualo-obtusac;

rliacbis vcnac venulac(|uc limbo opaco marginatao; vcnnla S(iuria irifraniargi-

nalis lenuis conlinua, scricbus cellularLini 5—O inLer vcniilani liane el linibnm

opacuni interpositis, sori in laciniis secundariis axillarcs, in lacinula valde

abbreviata exserti, indusio imniarginato urceolato ventricoso in iiindum bre-

viler anguslato, snrsuai in limbuni leviter inidulalo-iefle.xuni snbilo dilatato,

receplaculo (iblbrmi exserto indusio usque 5 longiore; cellulae nuignae tenorao

aequales snbicgulares liexaëdrao parumpor (opacae mngis) elongalae^ parioli-

bus byalinis leclis incrassalis, interaneis amoipliis parielalibus, ceiitro nebn-

losis, diluUs liiscidulisj niarginales hyalinae valde angustae eloiigatae lineari-

oblongae.

Tab. Vlll fig. 1 planta, nal. magn., 2 lacinia primaria, 5 lacinula, 4 et

5 indusium, 6 et 7 cellulae e margine, 8 et 9 e lamina frondis, 10 cl 11

pilus e fronde; cuncta niagn. aucl. ïab. X B lacinula liansversini sccla;

cf pag. 14.

o. C. Drannii. Trichomanes v. ». Ij, in Plant. JuiKjli. I p. 550 (p. 0);

Sijn. Hl/men. p. 21 [Kruidk. Arch. IV |). o6l); T. pallidiim var. />. t/lau-

cnm Cl. Enmn. 11 p. 22G (sec. spec. Herb. Reg. L. B.); T. albuin Kunze

(non Bl.) Dot. Zig. 1840 p. 47G.

i'ronde lanceolata vol obloiigo-lanceolata glabra, laciniis primariis lanceolatis re-

inotiusculis erecfis, secundariis remotis, lacinulis elongatis appressis, limbo angusto,

cellularum diaphanarum tenerarum globulosarum seriebus 7— 9, cellulis marginalibus

minimis angustissime linearibus, soris immersis urceolatis limbo recto vel subangus-

tato, stipite fronde dimidio fere breviore.

Ilab. ad arboium Iruncos muscosos Javae; in Prov. Bantam, Bldme; sine

loco speciali, Herb. Al. Bradiv.

lihizoma borizonlale selaceum parce ramosum liissulum; stipes 5—5 cenlini.

longus teres glaber setaceus; IVondes approximatae G—8 ccntim. longae, 2

latae tenues membranaceae glabrae diapbanae olivaceo-fuscae parce glauco-

pruinosae lanceolatae vel oblongo-lanceolalae bipinnatilidae; laciniae primariae

reinotae vel subconliguae erectae subaequidistantes e basi subaequali cuneala
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lonccolalac' vel oI)lon|fo-lanceülylae, iillimac saepo cloiigalae adscoiulonles piii-

nalilitlac, .scciiiHljiiiao oltcimoalao angiislao rfinotao slriclo-proctao simplices

vel 1—2 l'uicalao, lac'miilac a|iprcssao oloiig<itac lincarcs roliindalo-oblusac vel

emarginalae; rliacliis toriuis sul)llexuosa aeqiialilor alala, paiiler ac venae ve-

nulae(|uc lonucs, liiiiho aiiiniislo marLfinal:i; \f'inila inlVainarginalis lenuis coii-

tiiuia, seiiehus cclliilanim iliapliaiiaruiii 7—9 inlor voiiulaiii liane cl liinbiint

opaeum inlcrpositis; sori in lariniis socnndaiüs axillaros, in laciriula abliro-

viata iininorsi, indusio late niar^inalo urceolalo l'inifjo intundalo-obluso, limbo

reclo aeqiiali vel paruin[)er anguslalo, receptacido lililbrnii exserlo, indusio vix

duplo longiore; eellulae tenerae diaplianae niagnac inaequales subrcgulaies pa-

rum elongalae hexaédrao aciilangulae, pariolibus liyalinis modice incrassalis

lectis, interaneis globulosis, globulis magnis parielalibus diffusisquR viridi-

fiiscidulis; opaeae non nisi médiocres saepe valde elongahic; marginaics hya-

linac minimne angustissiniae semi-oblongae vel lineart.'s.

Tal). I\ fig. i—ö planlae. magn. nat., 4 lacinia seeundaria, 5 apex la-

cinidae, G et 7 indusium, 8 cl 9 cellulac e margine, 10 el 1 1 e limbo fron-

disj cuncla magn. auct. Tab. X C lacinula Iransversim secla; il', pag. 11.

CREPIDOMANKS Pu.

1. C. Immile (rousT.); Tiichomanes Forst. Piodr. p. 81 (sec. spccim.

aulli. ilerb. So>df.k); Swautz Si/u. p. 140 el 7)71; IIedw. Gen. fil. tab.

XIV; MooK. et Gbev. Icon. /il. lab. 85; IIook. sp, ///. I p. 125 (c\cl. Syn.

GAirDicii. et Var. i^'); Kze in Bol. Zeiliinfi 1817 p. 029; VjOll. Si/st. Ver:.

p. 4G; V. n. U. in PUnil. Jiinylt. I p. 519 (p. 5); Si/n. Ili/mcn. p. 2'2

{Krvidi!. Arch. IV p. 502).

Fronde lenera olivacco-viricli lanceolata pinnatifiJa vel .«ubbipiiinatifida, lacinüs

oblongis lacinulisqne simplicibus furcatisvc (raro pinnatifidis) patulis remotiusculis,

e cellulis iiiagnis restularibus hexaëdris fuscidulis, marginalibu? minimis linearibus,

contextis, venuia infrainargiiiali continua, soiis in lacinüs axillaribus, indusio sub-

cylindrico, limbo aitiplo undulato, rhachi venis vc-nnlisque fiexiiosis, stipite alato

brevissimo.

llab. ad lenani cl saxa iiiler muscos in insnia Java; ad pedcm m. Salak,

Coll I. N. 1582, ad livnlos in terra Tjampea, Coll. I N. 1581, in m. Lil-

jin, Coll. II N. 578('t, Zollinger; in m. Gedé, TEY,sMA!y^. In insiilis So-

cielalis prinnis Icgil Fokster. Specimina e\ insnia Carolinarnm Onalan, tilulo
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T. depanpemti a Cl. Bouy ilelerminat.'i, Ibrsnn liuc spectant ol vorosimiliiis

T. Luzoniciim Pr., a Cumiivgio in insula Pliili|)pinaruiïi Liizon loctiiur.

Rhizoma setacoum lion'zontale ramosum intricalum ruCo-rLisco-toinontosuin;

slipcs 2—G milliin. longlis (ililbrmis ad basin usque angustc alaliis; frons

3—4 centim. longa, vi\ ultra 1 cenlim. lata Icnera mcmbranacoa diapliana

olivacoo-viritlis lanceolata, rarius oblonga basi angustata pinnalifida vel subbi-

pinnalifida, hiciniis s, pinnatifidis ovalo-oblongis sidjconliguis s. I
—

'2 fiirca-

tis siiiipiicibtisque oi)longis remohs^ lacinulis lalis lincaiibus Icviler undulalis

intcgerriniis apice sinualo-oniarginatis apiculalo-rocurvis; rliacliis alala, [lari-

ler ac vcnae vcnulao(|iie apiccm lero altingonlcs flexuosac, Icnuis frondi con-

color; venuia spuria marginalis s. intraniarginalis validiuscula conlinua; .soii

in axillis laciniaruni (raio sccundariaruni) lacinulae obsoletac locum lencnles

inimersi, indusio angusie niarginalo siibcylindrico in funduni sensim an-

guslato, sursum in limbum aniplinii crectinn vel snbreflexani undubitnni in-

tegrum dilalalo, rcce|)taculo (ilifonni cxscrlo indusio vix ultra \i longiore;

cellulae tcnerac subdiaplianae magnac inaequalos regularos liexacdrae acutan-

gulae, parielibus hyalinis paruniper incrassatis rcclis, interaneis amorplii.s

parietalibus fuscidulis; niarginales parvac el minimae elongatac angustao li-

neares liyalinae, liic illic subnullae.

Tab. XI. fig. 1—5 plantae, nat. magn., 4 laciniu, 5 pars superior laoiniao,

6 et 7 indusiuni;, 8 apex, 9 margo frondis, 10 et 11 cellulae e limbo fron-

dis, 1'i et 1-1 lacinula transversim secta, 14 et 15 corpuscula cellulosa rlia-

cbi, vcnis vcnulisque in liac pariler ac in pluribus aliis Ilymenopbyllaceis,

aflixa.

HABRODICTYON Pk.

1. II. Cumingii Pr. Hjiinen. p. 10 tab. VII (mala); Trichunutiws angus-

tahim J. Sm. in IIook. Joiirn. III p. 117 (non Carm.); T. diffusnm var. B

Bl. Enum. II p. 225 (sec. specim. autli. Ilerb. Reg. L. B.); T. Smilhii

HooK. Icon. planl. VIII lab. 704; sp. fil. I. p. 158; Kuimze in Bot. Zci-

tung 1847 p. Aid; Brack. in Unil. SUit. expl. cxp. XVI p. 257; v. d. B.

Si/n. Hymen. p. 57 [Kruidh. Arcli. IV p. 577); Ilumcnophi/Ilinn campanti-

laliiin Beinwardt in Heib. Beg. L. B.

rronde laiiceolata bipinnalifida, laciniis cameato-ovatis subcüiitiguis piunatitidis,

secundariis siiiiplicibus furcatisque remotis, lacinulis elongalis e celluHs variis ditlbr-

mibiis transversis in areolas irregulares dispobilis pacliydermis c flavescenle succineis,
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marginalibus minoiibus subtetraëdris, contextis, rhachi ala basi valde an^jUstata vel

obsoleta inaiginata, soris imracrsis brcvibus ventricosis, ünibo ainplo undulato, sti-

j)ite teretc (llifornii froncle l-ijlo breviore.

Hal), In inonlosis insulan Tidoro Moliiccariiiii, Iiei>\vvrdt. In insulis IMii-

lippiiiis legil Ci".Mi>G.

Hliizoma breve adscendens pilis liiscis donsis liirsulimi, liondes aggregalas

vel sublasciculala-s (us(|iio 18) omiltciis, radiculosiim, ladiculis ultra setaceis

subsimplicibus glabris; slipcs 2 cenlim. longus leres filifonnis, basi pilis

sparsis liiisiiUis; frons 5—O ccntim. longa, 1,5—5,5 lala lenera liygrosco-

|)ico-elasU('a dia[ibana meinbranacoa laiiceolala, rariiis oblongo-lanceolata bi-

piiinalifida, biciiiiae piiinariae palulae el divcrgenles conliguae, oxceptis sii-

preniis et inümis niagis minusvc lemotis, e basi subaequali cuncala ovatae

oblongaeve pinnalifidac, seciindariac palulae remolae, inlimae plerumque Tur-

calini s. eliam specie lernalim divisae, caeterae simplices, lacinulae lineares,

siiperioros inprimis valde eioiigalao, nonnumquam lovilei' lalcalo-iucurvae apioe

alleiiiialo-oblnsae; rbaoliis alata, ala versus basin Iroiidis s. valde anguslata

s. oniiiino obsolela, pariler ac venae venulaeque, gracilis recta; sori in la-

ciniis secundariis axillarcs, lacinulae obsoletae iocum occupanles immersi, in-

dusio utrinquc laliusculc marginato, brcvi vcntricoso in funduin breviter an-

guslalo, siu'sum in linibum anipluni palulam vel subrollexum leviter undulalnni

dilalalo, recoptaculo filifonni cxseilo indnsio usqno 5-plo longiore; cellulae

tenerac liyalino-pfliucidae, parielibus liyalinis leclis valde incrassalis, inle-

raneis parielalibns amorpliis e Havescenle succincis forma el magniUidine

maxime variae, parvae nempe, aul médiocres, imo omnium maximae, porio s.

telraëdrae lineares anguslae valde clongatae, lalitudine usquc 5 longiores s.

difformcs angulosae parnm aul vix elongalae, cmiclae vero Iransversim dis-

positac singuiaeque formae species serialae ila ut basi el apice conliguae,

cellularum parieles lineani curvidam longiludinalem obscuriorem flexuosani

elïorment c(dlnlaeque ipsae inlra areolas, lineis illis Ibrmalas, posilae esse

videanlur.

Tab. XII. lig. I i»l,inla, nat. magn., 2 lacinia [irimaria, ö lacinulae, 4 et-

r> indiisium, G—<S cellulae ex apice et margine, O et 10 c limbo frondis, II

cl 12 lacinula transversiu), löel \\ longiludinaliler secta ; cuncla magn. aucl.

Obs. Genus dislingnendo facile in senlentiam Cl. PnESL abeo, cbaracleres

auletn, quos geiieri Iribiiil, onininu l'alsos esse, mecnin judicent Bolanici.

«Venas lonuissimas llexuosas in niaoulas anastomosanles ramosas venulas(pie
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»s. inlramargiiialos s. inlra maculam überas brcvos obtiisas" dcscribens et

depingens^ ]ihaiilasiap magis quain verilali iiiihilsisse videliir cl. auclor. Con-

loxlus l'rondis oiniiino singulaiis ex icoiie nostra inlelligiliir. Oiniii ralioiie

divoisus ost a coiilexlii reliquaium Hymcnophyllacearum. Diim iiompe in bis,

quatcnus noluc suni, directionem axeos l'rondis sequuntur celUdae el longi-

ludinalilei' juxia se invicem iia disponuntur, ut non proxime vicinae, sed

allerne posilae, sinl subaoqiiales, conlraria omnino ralio in llabrodiclyo ob-

servatüi*. Primo loco cellulae, exceplis niarginalibus bis(|uc conliguis, ex trans-

verso i. o directione axi l'iondis conlraria disposila sunt; secundo loco cellu-

lae forma cl magnitudine consimiics in seiics ila sunt ordinalae, ut parietes,

basin ot apicem elïicicnles, in liiieani confluanl calloso-incrassatam, quae lineae

flexuosae bic illic interruplae longiludinaliler decmrenles cl secum invicem

vario modo confluentes, aroolas cHormeiit variae l'ormac valdeque irregulares.

Scopo noslro baec nunc suiïlcianl. Quae, praeler directionem el disposilioneui,

circa oellulas liujus plantae nolari merenlnr, baec, alio loco exponenda,

nunc milto.

ÏRICHOMANES L.

\. T. flabellaluin v, ». II. Sijn. Hymen. p. ld {Kriiidk. Arch. IV p. ööo;

T. digilalum Bl. (non Sw.) Emun. II p. 224 (ser. spec. lierb. Mus. Pa-

ris, el Reg. L. B.); v. d. B. in Plnnl. Jitngh. I. p. 54(5 ([». 2).

Tründe glabva rubro-fiisca obovata vel e caineato rotundata longiuscule stipilala

subdigitata, laciniis angustis simplicibus dichotomisquej media saepe valdc elongata,

margine aculeolis simplicibus brevibus opacis armata, e cellulis firmis opacis parvis

fuscidulis coiitexta, soris late alatis, indusio brcvi infundibuliformi, limbo integro

subundulato, stipite capillari glabro fronde longiore.

Uab. ad Iruncos muscosos Javae; sine loco speciali, Blume, Ilerb. Al. Br.,

ZoLLiNGER {Coll. II. N. 1722 partim).

Rbizoma setaceum inlricatum ramosum glabrescens; slipes 1—2 cenlim.

ca|)illaris (eres glaber, frons 12

—

lOmillim. lata niombranacea subopaca nibro-

fusca glabra o basi cuneata rolundala subdigitata (Irilida laciniis laleralibus

brevioribus bifidis, medio saepe valde producto Irifido vel 1—o furcalo), la-

cinuiis 1 millim. vix latioribus linearibus simplicibus furcalisve apice relusis

emarginatisve maigine acideolalo, aculeolis brevibus rigidis reclis incurvisve

opacis fuscis; venae venulaeque dicbotomae prope apicem desinci\les; sori

immers! lacinnlis angustinres, indusio binc late utrinque marginato brevi in-

35 *
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fiiiidihiiliformi vcntriooso in ruiidiim sonsim iiiif^ustalo, siirsum in liniliiim ro-

tiindatmii inle^M'um leviler iindiilaluni dilalalo, recoplaculo lucvi doiiium?

fxsoito; cf.'ilulac lirinac opacae paivut', liic illic usquo niedioL-res, subaecjuaics

iiTcgiilarcs liexaëdiao pariim eloiigalac aculanjïulac, parielibus liyaliriis rectis

paruni incrassalis, inlcraneis amorpliis spissis paiielalibiis diiïusisque fuscidulis.

Tal). \in lig. 1 plaiUnc, nal. magn.; '2 Iroiis singula, 5 lacinulae apex,

4 el 5 iiidusiinn, O el 7 celiulae ex apice el inaigine, 8 el 9 ex lamina

fiondis, 10 et. Il lacinida traiisveisini secla ; cuiicla iiiagn. aiict.

ül)s. Tnchom<nic>; jUibeUalum Hory (in IJélaivger Voy. liolun. p. 77),

spcciininiljus anllionlicis indagaüs. paluil esse Ilymcnophylli species (// pal-

maliiin v. n. H. Syn. Hymen, p, 45). Noniino igilur illo nli licuit ad desig-

nandam specicm a 7'. digitalo S\v., planla Mascarcna, vere di.slinclani. A Ja-

vaiiica noinpe dilVerl liaec: frondc e basi cinioata snl)digilala (laciniis lalera-

lil)ns siniplicibus, media diclioloma) vel 2—5 dicbüloiiia bievilcr slipilala ex

ülivacco rubro-fnsca, lacinulis conspiciic ialioribns, celliiiis niajoribus lene-

lioribus globidis parvi.s viridniis marginalibus replelis, indusio niajorc e cylin-

•bico- venlricoso elc.

Aculcoli marginale.s minus rede arliculatae diounlur el depingnnfur in

llooK. el Grf.y, Icon. (il. lab. 7)ö; sunt nimirum opaci ligidi lusci, prouti

in T. jldbcUalo, bisijiie characleribus oplinie distincli a pilis byalinis vel dia-

plianis arliculalis flexnosis saepe fragillbus, in mullis aiiis llymenophylla-

ccis obviis.

2. T. pulmalifiduni C, Müll. in Bol. Zeilumj 1854 p. 752 (cxcl. Syn.

Bl); V. D. B. in Plant. Jmujh. 1 p. 547 (p. 5), Syn. Uymcn. p. 15

(Krnidli. Arch. IV p. 555); 7'. diyilalum Kze (non Sw., nee Bl.) in Dot.

ZciUuuj 1817 p. 502; 1848 p. 285; Moritzi Vcrz. p. 107; Zoll. Syst.

Verz. p. 40; 7'. lanceum Zippemus in scbed. Herb. Sonder (num eliani

ISees el Bi., in Nov. Acl. Acad. Lcop. Caesar. XI. I p. 125P); Hymcno-

pliylliiin jiilifcrnm Zoll. el Mor. in scbed. lleib. Fr-^nq.

Fioiule liiisuta fuscidula e basi rotuiidata obüvata lüiige stipitata tligilata, laci-

niis aiiguslis siinplicibus dichotoinisve subinaequalibus, aculeolis simplicibus f.isci-

culatisque elongatis debilibus margine, venis veuulisque obsita, e cellulis leueris

diaphanis magnis fuscidulis coutexta, soris immersis, indusio cupuliformi limbo den-

ticulato-cilinto, stipite capillari liiisuto fronde longiore.

Hall. ad aiboruni liumcos nuiseosos Javae; in n\. Gedé, Zippelhs; in m.

Salak, \. Geskek, all. 7000 ped., Coll. I N. 1722, Zollingkis.



H^yiIENOPHYLLACEAE JWASICAE. 'ü

Pihizüina loiiuissimuiii Iiorizoiilale repens ramosiini iiilricaliiin, parilcr ac sli-

pes capillaris iisquo 2i contiin. longus, pubescens; frons H conliin. I'crc longa,

1 centim. lata iiiembraiiacea Iciiora diaphana luscidiila v Ijasi roliiiidalü-cii-

neala digilala (Irilida vel sub(|iiiiK|uefida, laciniis interdum valde iiiaoqualibus,

iiiteidum subaequiloiigis, 2—3 fidis), lacinulis linearibus simplicibus dicholo-

inisvo apice roluiidalo-ohliisis leviterve retusis, niargine siiblilissinic dcnlicii-

latis, dciiticiilis |)ilis sim[dicibus rasciculalis(|uo olongatis debilibus llexuosis

fuscis (pari tor ac veiiao veiiulacqtie) obsessis; vetiae [deruinqiie leriiae 1
—

'2

diclioloiiiae graciles apiceni l'ere altiiigenles; sori iininersi, indusiü cupidi-

Ibrmi aecjualilcr in rmiduni anguslalo, limbo recto sidjlilitor denliculalo cilialo-

hirsuto, receptaculo incluso? cellulae tenerae diapliaiiae luagiiac subinaeqiia-

Ics regulares elongato-liexaëdrae angulis acutiuscidi.s, paiiclibus byaliiiis re-

ctis param incrassatis, inleraneis amorpbis parietalibus diliilis fuscidulis.

Tab. XIV. lig. I—o plantae, nat. magii.; -i bons singiila, 5 el ü indusium,

7 et 8 cellidae e margine, 9 et 10 e laniina Irondis, 1 1 et 12 bicinnla trans-

versini secta; cuncla magn. auct.

o. T. nUididuin v. d. B. in Planl. JumjU. 1 p. 547 (p. ."); Sijn. Ili/incn.

p. 15 (Kruidk. Arch. IV. p. 553).

Froiule glabra rubro-fusca e subcordato ovata vel rotuudala longe stijjitata digi-

tata, laciuiis fastigialis latis linearibus siuipli(;ibus l'urcatisve, e cellulis lirrais opacis

medioci'ibus rubro-fuscis coiilexta, soris amplis late niarginatis, iiidusio infundibuli-

formi limbo leviter undulalo, stipite capillari glabrescciite froiide iisque liijdo longiore.

llab. ad truncos putridos Javae; in ni. Gedé et Salak (mixtum cuni Cras-

pedoneuro pctlUdo), Zippelius in Herb^ Franouev. ; in ni. Pangerango alt.

0000 ped.^ V. Gesker, Junghuhiv. Specie Ibrsan non dillernnt specimiiia

Ceylanica a Thwaites lecla (N. 5278).

Rbizonia borizontale setaceum repens raniosum parce biisnliun; stipes ca-

pillaris glabrescens usque 5 centim. longus; IVons vix ullra 1 centim. longa,

nsque 2 centim. lata, jnnior leviter pubescens, adnila perlecte glabra nieni-

branacea subopaca rubro-fusca e basi late rotundalo-cuneata (imo sid)coidata)

digitata (trilida vel sub(juinquerida laciniis inaetpialibus fastigialis dicboloinis),

lacinulis circiler 2 millini. latis linearibus sim|)licibiis furcalisve, niargine in-

legris inermd)us, apice emarginatis; venao tcrnae 1— 5 dicholomae validiuscu-

lae pro[te apicom desinentes; sori ampli laciniis ao(|uilali immersi, indnsio

infundibnliformi, c fundo aP(|ualiler in limbum inlegruni rectum leviter undu-

latum sensim dilalato, receptaculo selaceo a|)ice parumper incrassato indusio
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liiiidoin (lij|ilo loiii(ioie; celliilae finiiae nebiiloso-opficac niediocros siiljao(ju:iles

logiilurcs oloiigalo-hoxai'drac, angiilis aeutiusculis, parielihiis paruiii diaplianis

rectis vix coiispicno incrassali.s inleraneis ainorpliis spissi.s jilciiiiiKpio parie-

lalilnis, laiius iliflnsis iiihro-fuscis; niarginales niagis abbrovialae (pii(l(|iiam

teiicriores.

Tab. XV (ig. 1 planlac, nal. magii.,. '2 Irons singiila, 5 et ^ iiidusiiini, 5

el G ccllulae e margiiie, 7 et 8 o liiiil)o IVdiidis, O el 10 laciniila liansver-

sim secla; ciincta magn. aiul.

A. T. dichotoimiin Kze in Bul. Zcitmig ISM p. o02; 1848 |>, 285; Zoll.

S'ist. Verz. p. 46; v. n. !>. in Plaiil. Jiiiujh. I p. 517 (p. 5); Syn. Jlymen.

]). 14 {Kriiidl;. Avch. IV. p. 554); llijmeiwphiilliim n. s|). Moritzi Verz. p. 107.

Froiule glabra fu'scidula eloiigato liueari ia stipitem breviusculum sensiin angus-

tata pinnatirule et dicliotome tlivisa, laciiiiis latiusculis elongatis linearibus, inargine

aculeülis (enuibus obsila e cellulis mediucribus lirmiusculis elongatis subopacis fus-

cidulis contexta, soris iaimersis, indusio c cylindricü iiifundibulifonni, limbo dilatato

patulo, stipite cnpillari apice alato fronde Z— 3-plo breviore.

Iliib. Ad Iriincos putroscontes iiiler miiscos Javae; in iii. Salak all. 5—7000

pcd , Coll. I N. 1707 et N. 565 ax (niixtiim cimi Lcplocionio Xeesii et

h.olochUo el Gonocorino mimtio), Zollisgeu. In insulis Sociolalis (Taïli) le-

gcrinil ViEii.LAi'.D ot PArvcuER (litMb. Le^oh.haad).

Uliizonia liorizontale ropens rainosiini intiicatuin capillarc glabriun; slipes

ca[)illaris debilis ö—5 centini. longus glahcr apice ala rbachcos descendento

anguslo inai'ginatiis; frons 5— *J centini. longa membranacea (lia|)hana tenera

iiiscidiila glabra lincaris pailini piniialifida, pailiin dichotonie divisa, laciniis

1—r» furcalis, lacinidis li—!2 niiiliin. lalis elongalis lin(Miibiis noxuosis ie-

viter unduintis siu'sum magis ininusve conspicuo dilatalis, inargine aculeolalo,

aculcolis lenuibus rigidis oj)acis Cnscis slriclis a|i[iressisve, apice altenualo-

rolvnidalis; vciiae piiinalae venuhuique graciles irregularitcr luicalae; sori im-

mersi, indusio e cylindrico infundibnlifornii parnniper venlricoso aequaliler in

fuiidnni attiMinalo, snrsinu in lindnnn llexnosnin erecliini sonsini dilatalo, rc-

ccplacnlo liliroi'ini exscilo, indtisio us(|ue 4-|)lo lüiigiore; ccllulae Ilrmiusfnlae

subopacae modiocics, inio niagnae, subaoqnaics regulares elongalo-bexaediae

obtusangulae, [laiictibns liyalinis recti> leviler incrassalis, interaneis aniorpliis

spissiusculis pariclalibiis didii-isve l'uscidniis; niarginales liis(pic vicinae elon-

gato-sublcliacdrae aciilangulae leneriores niagis diaplianae.

Tab. XVl lig. 1 plaiiliii', nal. magn.; 2 apex laciiiiae ferlilis, ö idem la-
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ciiiiae sterilis, 4 ol 5 inrlusiiim, G cl 7 collulae e margine, 8 cl *<> e liniLo

frondis, \0 cl II lacinula liansversiin secta; cuncla niagn. auct.

5. T. ubscurum Bl. Enum. II. p. 'i'27 (sec spec. Ilerb. l^E^^vv.) cuiii varr.

H el C (sec. spccini. Ilcrb. Keg. L. B.); MoRiTzr Verz. p. 107; C. Muller

in Bol. Zeitung 1854 p. 749; v. d. B. in Plant. Jungle. 1 p. üoa (p. 9);

Sijn. Hjjmen. p. 35 (Kruitlk. Arch. IV p. 575); T.riyiihini IIook. (non Sw.)

sp. (il. I p. IÖ5 (qiiod speciin. Javan.); Kze in Bol. Zcilung 18'50 p, 477;

1847 p. 402; Zoll. Verz. p. 47; T. atro-virensVAVP'Eui's in Ilcrk Zoll.—
Franq.; HynienophiiUum nniigerum Keinw. in Hcrl).

Fronde late ovata acurainata vel oblonga rigida opaca ubscurc viridi bipiiniata,

pinnis patulis subinibricatis ovato- vel oblongo-lanceolatis, piiinulis patiilis remotius-

eulis oblongis latitudine variis pinnatifidis, laciniis strictis piniiat 'fide ineisis, laciiiu-

lis brevibus saepe tüniiculatis e cellulis parvis firniis opacis irregulari-angulosis elou-

gatis acute crenulatotlexuosis (margiiialibiis subtetraëdris diaphnnis) contextis, rliachi

utraquc lerete, secundaria basi piiiuularuni decurreiite subalata, soris semiimmersis,

iudusio cylindraceo incurvo, limbo integro recto, receptaculo valde elongato, stipiti-

bus subfasciculatis teretibus fronde daplo et quod excedit brevioribu*.

IlaJj. ad aiborum tnnicos in monLosis Javae; in ni. Salak^ Buime; in ni.

iMcgamcndong, Zippelhis (N. 504 llerb. Zoll.), v. Geskei;; in m. Salak

et Gedc, Coll. I N. 8i (in Ilcrl). Fra^quev.), N. 1852 (in llcib. van.);

in m. Prabakli alt. 2800 pcd. Colt. I N, 1587 (Herb. Fraivquev. et pr.) et

N. 1204 (Herb. Franquev.), Zollinger; in insnbi Tidore Moluccarun),

Reinwardt; in insula Soembawa in ni. Batoe Lante nll. 4800 ped., Coll. I

N. o40G partini (Herb. Franqlev.), Zolliivger; sine loco speciali Zoll.

Coll. II N. I7G2.

Rbizoma breve adscendens slipiles ernittens valde approxinialos snbCascicii-

iatos, densissinie rufo-fusco liirsntnm ramosuin, ramis elongalis fili ferrei cras-

sitiei radicuiosis glabrescentibns; stipes teies validus sursnm attcnuatus, deor-

sum inprimis pilis infn-lnscis birsutns 7— 10 cenlim. longlis; frons stalura

valde varia (forma iala 15 cenlim. longa, 10 lala, angustior 10— 12 centim.

longa, 5— 8 lala) ligida firma opaca obscure viridis. in olivacoinii vergens, e

basi pleruitKjue valde dilatala plus mintisve late ovala acuminala vel oblonga

bipinnata; pinnis divergentibiis palnlisve, apice inlerdiim loviter reciirvis, con-

liguis vel snbimbricalis snbaeqnidistanlibns e Imsi lata obliqua, snpcrne recla

adscendente, inl'erne acute cnneata, ovalo- vel oblongo-lanccolalis, a[)ice pinna-

lifido e\cepto, pinnalis, pinnnlis palenlibns vel divergenlibMS [)Ius niinusvo
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remolis aofinidisluiilihus o Ij.'isi ciinont.i ovalis, ohlongis, lancoolalis inio line-

ftriltiis piimatirKlis, laciniis ercclo-sli ictis apiceni versus (Oiifluenlibus oblonp^is

vel ol)loiiffo-liiienril)iis suhiiinnatifidf iiicisis, laciniilis l)iovil)iis, saopo apico

comiivciito curiiiciikilis atloniialit-obliisis; rliacliis uliaqiio valida slricta olivaceo-

fusca Icrcs, excepto apice iii rliaclii priiuaria coiiiplaiiala alata et rliaclii se-

cundaria piiiiiidis basi decurrenlibus anguste marginala, [lilis riifo-fuscis flexuo-

sis arliculatis, plus miruisvc raiescentibus, vestiia; sori in laciniis piiinularum

axillaros, iii lacinula valdo ald)rovia(a soiniiiumorsi, indusio modioicnus arigusle

alalo cyliiidiaceo, lïinduni versus ae(pialiler seiisiiii aiiguslalo, incurvo vel re-

curvalo, limbo inlogro recto, receplaculo setaceo longo exserlo, indusio usque

o-plo iongiore; cellulae firmae opacao parvac inac(|uales irregulares angulosao

clongatae, parielibus aculc crenuiato-flexuosis paruni diaplianis valde incrassa-

lis, interaiieis aiiiorpbis obscure viridibus elTusis s, in maculas subiolundas

opacas irregularitor disposilis; uiarginalos subletraëdrac non elongatac diaplianae

parielibus rectis.

Tab. XVII lig. 1 planla, na|. inagn.; 2 pinnula, o lacinia IVondis, 4 et 5

indusiuni;, (5 et 7 cellulae e margine, 8 et 9 e limbo frondis, 10 el II la-

cinula Iransversim secta; cuncla magn. auct.

übs. Species slalma et divisione frondis insigniler ludens. Tales lusus sislunt

vaiiclalos obliisiiisculHia et ndnaUim lih. Conloxlu vero inler se omnes con-

veniunt. Ad liondcm oplime evolutani eqiiidem spcciem describendam con-

stitui. Piaeter .lavanica coram simt specimina ex nionlibus Nilagiricis, ex

insula Ceylon, e variis insulis niaris pacilici, imo ex insula Madagascar, quae,

pariter ac Pbilip[)ineusia, a Preslio pro Dichjmoglosso loiu/iseto, a Doet. Mul-

LERO pro T. luipUfalo delerminala, ilerum examinare et inter se comparan-

necessc est, anlequam, utium cum T. oUscuro identica sint, nee ne, dijiidi-

carc liceat. Imo inter .lavanica specimina sunt, quae, ulpolc certae delermi-

nationi nou sullicienlia, seponere cogor, donec [ilnra meliorisqne nolae speci-

mina comparare contigerit. Sic v. g. 7'. denticulahnn Zoll. (non Bl.) Sijst.

Vcrz. p. 47, Coll. I N. 5448 (in Ilerb. Fraivqi ev.) ad sjicciem, 7'. obscuro

aniiiem, relereiidum est. Multis (piideni nolis specimina liaec conveniunt cum

T. elomjdU) A. (lix., at recedunl: IVoudc leneiiore oblongo-lanceolala, |)innis

pinindis(pie remotioribus. indiisiis du|do minoribus, cellulis puicberrime reli-

culalim vaiiegalis minoribus, elc. Huum vero incomplela suni et mutilala,

quumqne species indubilalas modo jtroponere nunc inprimis cordi esl, ea in

posterum illuslranda relin(]uo.
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NotaiKliini (lenique, T. obscunm Bl. in Herb. Rcg. L. B. alienam sistere

plaiitam, T. maxima aüliioni^ spccimina vero adco essc iiicompleta^ iit certi

quid de illis slatuore iiequeain.

G. T. maximum Bl. Emm. II p. 228 (excl, var. B; sec. specim. Herb.

Reg. L. B.); Moritzi Ven. p. 107; IIook. sp. fil. I p. 157 (excl. var./?);

KzE in Bot. ZeUuncj 1847 p. 418; 1848 p. 304; Zoll. Syst. Vcrz.p.Al-

V. D. B. in Plant. Jungh. l p. 554 (p. 10); Syn. Hymen. p. 50 {Kruidk.

Arch. IV p. 570); T. Prieurii Kze in Bol. Zeitung 1840 p. 477; T. Achil-

lueifolium J. Sm. (non Willd.) in Hook. Journ. III p. 417.

Frondc late ovato-oblonga elata firma subopaca olivaceo-viridi tripiimatifida vel

decomposita, laciniis primariis subdivergentibus subcontiguis oblongo-laoceolatis acu-

minatis, secundariis erecto-patulis rhomboïdeo-ovatis, tertiariis obcuneatis remotis, la-

cinulis elongatis piniiatifide vel furcatodivisis vel simplicibus, e cellulis parvis parum

diaphanis hexaëdris obtusangulis flexuosis fusco-viridibus contexta, rhachibus com-

pressis angustissiine alatis, soris immersis, indusio cylindrico subventricoso incurvo,

limbo patulo integro, stipite e tereto obtuse irigono apice Hneis decurrentibus iiotato

frondem loiigitudine subaequante, rhizomate horizoiitali valide.

Hab. ad lerram et rupes in monlosis Javae; in m. Boerangrang, Blume;

in m. Poeloesari alt. 2—5000 ped. Coll. I N. 1298; in m. Prabakti Colt. l

N. 1298 f;; siiie loco Coll. II N. 1298 a, Zollinger.

Rhizoma validuui pennani anserinam crassum horizontale radiculoso-ramosum,

ramis parce ramulosis pilis brevibus atris hirsutis; stipites ilidem validi ap-

proximati, basi terete setis atris hirsuti^ hinc teretes illinc canaliculati itsque

2i—5 decim. longi apice lineis breviter decurrentibus marginati;.frons 2i

—

Ai

decim. longa, M—2 decim. lata firma membranacea subopaca olivaceo-viridis

ovala vel late ovato-oblonga tripinnalifida vel decomposita, laciniis jjriniariis

patulo-divcrgenlibus subaequidistantibus subcontiguis vel remotiusculis e basi

valde obliqua, sursum recta adscendcnle, deorsum valde acuta, oblongo-lan-

ceolatis acuminalis tripinnatifidis, secundariis erecto-patulis subcontiguis e basi

pariter obliqua rhomboideo-ovatis bipinnatifidis, tertiariis obcuneatis vel lineari-

oblongis erecto-patulis remotis pinnatifidis, lacinulis (in laciniis tertiariis in-

fimis subpinnatilidis, caetcrum) 1—2 furcatis vel simplicibus elongatis liueari-

bus apice s. integris s. emarginatis corniculato-incurvis (in sicco circinatis);

rbachis compressa vel complanata valida, pariter ac venae vcnulaeque, angus-

tissime alato-marginata; sori in laciniis tertiariis axillarcs, in lacinula subob-

soleta immersi, indusio ultra medium (vix toto) anguste alato cylindrico in-

SG
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cuivo parumpcr vcntricoso, in fundiiin scnsim angiislalo, in limbum paluliim

integrum scnsim et acqnalilcr dilalalo, leccplacnlo cxsorlo indnsio usquo duplo

longiorc; cellulao firmiuscnlac parum diaplianae parvae inaequalcs incgulares

hexacdruc oljUisangulao^ pariotihns valdo inrrassalis diaplianis flcxuosis rarius

crenulatis, inlerancis varic dilïïisis spalia liyalina irrogularia hic illic rclin-

quenlibus aniorpliis (hic illic obscure globulosis) fusco-viridibus ; marginales

subtelraëdrae niagis diaphanae.

Tab. XVIII. fig. 1 planla nat. magn., 2 lacinia tortiaria, o laciiuda, 4 el

5 indusium, O et 7 ccilulae c margine, 8 et O e limbo Irondis, lOetlila-

cinula Iransvcrsini soda; cunita magn. auct.

7. T. Apiifolium Pr. Hymen. (1845) p. 1G et 44; Kukze in Bot. Zlg.

1847 p. 417; v. n. B. in Planl. Jumjh. I p. 555 (p. II); Sijn. llijmen.y,

50; T. Meifolium J. Sm. (non Bory) in Hook. Journ.lU \). All iVtL. Enum.

II p. 227 (sec. spccim. Ilerb. Mus. Parjs); Hook. sp, fd. I p. 157 (excl.

var. (9); Moritzi Verz, p. 1U7; T. mijrioplasiuin KrxzE in Bot. Zty. 1846

p. 477; 1847 p. 417; Zoll. Sijst. Verz. p. 47; T. eminens Pr. Ili/men.

p. 10 et 44; V. D, B. Sijn. Ilijmen. p. 50 {Krnidk. Arch. IV p. 570); T.

abrolanifolium Zippelïüs in Ilerb. Zoll.

Fronde oblongo-lanceolata elata laxa tliaphana e viridi-olivacea piunato-decompo-

sita, piiinis lanceolatis laciuiisque oblongis bipimiatifidis, patulis subcoutiguis, laci-

milis divergentibus anguste mcmbrauaceis linearibus elongatis, e cellulis iirmiusculis

subdiaphanis mediocribus elougatis 4— G-edris, iuteraneis s. amorphis obscure fuscis

s. viresccnti-globulosis (marginalibus oblongis teiierioribus) contexta, rhachi terete

hirsuta fusca apice, pariter ac veiiae, anguste alata, soris irainersis turbinatis vel e

(urbinato-cjlindricis, limbo subreflcxo leviter undulato, receptaculo exserto, stipitibus

fasciculatis longe rufo-fusco pilosis fronde parum brevioribus.

Ilab. ad rupes humidas juxta ripas fluminum Javae; in m, Gedé alt. o—5000

ped., JuNGiiiiiiN; alt. 0000 ped., v. Gesker; ad flumen Tjapoes alt. 4000

ped.^ Coll. 1 N. 1702, Zollinger. In insulis Pliilippinis prins legitCiiMiwG.

Rbizoma breve adsccndcns [)ilis longis obscure rufo-ruscis liirsulum ranio-

sissimum, ramis filum Icrreum crassis intricatis radiculosis glabrosccnlibus;

stipites lasciculati pilis longis rigidis patulis rulo-fuscis liirsuti Icrctus validi

pennam gallinam crassi 15—18 cenlim. longi; frons 2—5 decim. longa, 8— 12

centim. lala laxa anguste (lamina axillari laliuscule) membranacca diapbana

ex obscure viridi olivacea oblonga acuminata vel oblongo-lanceolata pinnalo-

decomposita, pinnis patulis s. divergentibus apice adscendentibus aequidistan-
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libiis contiguis s. Icviter imhricatis lanceolatis basi laliore ciineata bi- tripin-

natilidae^ laciniis eiccto-patulis contiguis Icvitervc imbricatis oblongis obcii-

neatisvc, inferioribus bipinnatifidis, rcbquis, excoptis apicalibus simplicibus

fmcalisvc;, pinnalifidis, laciiuilis paliilis divergcntibusque angusle linearibus

elongatis teneris marginibiis parallelis apicc subintegris; rhacbis, exceplo apice

marginalo, teres valida fusca pilis apicem versus rarescentibus flexuosis laxis

patulis rufo-l'uscis birsuta, venac graciles venulaequo Icnues rectac, anguste

alatae; süii in laciniis secundariis lalerales, in lacinula prima valde abbreviata

immersi, parvi, indusio lurbinato, saepius pkis niinusve elongato cylindrico

subaequaliter in fundum anguslato, subito in limbuni brevem patulum vel sub-

reflexum inlegrum leviter undulatuni dilatato, reccptaculo setaceo brevi exserto

indusio vix ultra duplo longiore; cellulae lirmiusculae centro diaphanae médio-

cres inaequalcs irrcgulares elongatac potius 4- quam G-edrae, parietibus incras-

satis validis opacis rcctis, interaneis amorpbis obscure luscis arcte parietalibus,

centro globulosis, globulis diffusis parvis laete yirescentibus vel flavescentibus;

marginales minores oblongae vel subtetraëdrae teneriores diaphanae; cellula-

rum series 5—7 utrinquc juxta venulam laminam lacinularum constituentes.

Tab. XIX (ig, 1 planta, nat. magn., 2 lacinia, o lacinulae, 4—G indusium,

7 et 8 cellulae ex apice et niargine, 9 et 10 ex axilla lacinulae, 11 cl 12

lacinula transversim secla; cuncta magn. auct.

Obs. Comparatis pluribus speciminibus collectionis Cumingianae, quod anlea

suspicatus eram, T. eminens Pr. nempe specie non esse distinguendum, pro

certo nunc mihi constat. Specimina sub numero 207 distributa elatiora quidem

sunt uberiusque evoluta, sed notis csscntialibus non difforre compertus suni.

Praesertim vero in errorem inductus est cl. auctor spcciminibus, pro 7'. Apii-

folio dcterminatis;, (N. 137 et 100) quae cuncta juvenilia sunt et depaupe-

rala typicumque speciei faciem male repraesentant. Gum Javanicis autem spe-

cimina T, eminentis Pr. omnibus numeris conveniunt.

8. T. Millefolium Pr. Hijmen. p. IG et 43; v. d. B. in Plant. Jungli. I

p. 555 (p. 11); Syn. Ili/men. p. 3G (Kruidk. Arch. IV p. 37G); T. maxi-

mum var. B Bl. Ennm. II p. 228; Kze in Bol. Ztg. 1847 p. 418; Zoll.

Syst. Verz. p. 47; T. anccps var. ^ IIook. sp. fil. I. p. 135, tab. XL C,

fig. 2 et 3.

Tronde pyramidali rigida stricta opaca atro-viridi decomposita, laciniis primariis

late lauceolatis secundariisque ovatis patulis remotiusculis, tertiariis angustis erectis

remotis, lacinulis strictis rigidis liuearibus angustissime raembrauaceis, e cellulis mi-

36*
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iiimis opacis firiiiis elongato- 4— 6-eclris regularibus obscure fuscis coutexta, rliachi-

(libus coiiiplaiiati'^, primaria lale, reliquis angustissime alatis, soris subexsertis, indusio

cylindrico, limbo reflexo leviter undulato, receptaculo exserlo, stipitibus fasciculatis

latiusculc alatis fronde dimidio brevioribus.

Hal), ad rupcs insulao Javae; in m. Poeloesaii, Coll. l N. 1298 b, Zol-

LiivGER (in Ilerb. Rcg. Berol. et pr.). Ad speciiniiia, a Cumingio in insulis

Pliilippiiiis Iccla, specicm detcrminavil Cl. Presl; praclcrea in insula Oualan

Carolinarimi Icctum vidi in llcrb. Lenormand.

Rliizon)a breve adscendens glabrum ramulosun), ranndis lilum feneutn

crassis flexuosis radiculosis glabris; frons IG—40 cenlini. longa^ 7—20 lala,

rigida virgalo-sUicla opaca alro-viridis e basi lale cuneala ovato-lriangularis

s. pyramidolis dccomposila, laciniis primariis palulis divergentibus(|ue sub-

aecjuidistaiilibiis rcnioliusculis vel subcontigiiis e basi lale et obliquc cuiieata

s. lanccolalis s. oblonge- inio ovalo-lanceolatis o—4 pinualilidis, sccundariis

palulis reniotiiiscuiis e basi acute cuneala ovalis, exceplis inlimis saepe tri-

pinnatifidis, bipinnalilidis, terliariis ereclis rcmotis linearibus vel lanceolato-

linearibus pinnatilidis, lacinulis sinijilicibus furcatisvc slriclis parallelis rigidis

linearibus abbrcvialis apice relusis emarginatisve; rliacbis, venae venulaeque

validiusculae coniplanalae ala, in illa lala^ in liisce anguslissima, marginatae;

sori in laciniis Icrtiariis axiilares, lacinulae obsolelae locuni occupantcs sub-

exserti, indusio basi obscure et anguste marcrinalo cvlindrico vix manifeste

ventricoso scnsini in fundum angustalo, sursum in linibuni reilexum leviter

undulatnm subilo expanso, receptaculo filifornii exserlo indusio vix ultra duplo

longiore; ccllulac firmae opacae minimae (vix bic illic parvae) bexaëdrae vel

subtctraëdrae elongatae acutangulae, parielibus modice incrassalis opacis re-

clis, inleraneis amorpbis diffusis obscure fuscis; apicales el marginales non

elongatae niagis diaphanae; ccllularuin series 2—4 utrinque juxla venas ve-

nulasque limbum frondis consliluentes.

Tab. XX fig. 1 planta, 2 lacinula primaria spcciminis majoris, nat. niagn.;

o lacinia secundaria, 4 tertiaria, 5 el O indusium, 7 cl 8 cellidae ex apice, U cl

10 e margine lacinulae, l\ el 12 lacinula Iransversiin secta; cuncla magn. aucl.

9. T. lonfjisclum Bory in Willd. sp. pi. V p. 510; Willd. Hcrb.

N. 202H comm. Bory; IIook. sp. fil. I p. 137; Kukze in Bot. Zeilung,

1847 p. 418; Zoll. Sijsi. Vcrz. p. 47; v. d. B. in Plant. Junyh. 1 p. 55G

(p. 12); Si/)i. Hl/men. p. oo {KritidI;. Arch. IV p. .175); T. focniculaceuin

MoRiTZi (iiun Bory) Vcrz. p. 107.
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Fronde ovato-lanceolata ligida intricata squarrosa opaca e\ oHvaceo fusca decom-

posita, laciniis primariis oblongis patulis reliquisque erectis, imbricatis, lacinulis se-

taceis elongatis vix conspicue membrauaceis, e cellulis maguis diaphanis elougatis

subtetraëdris fuscis contexta, rhachibus teretibus angustissime alatis, soris exsertis,

indusio urceolato, limbo recto subangustato, receptaculo longissiuie exserto, rliizo-

mate repente validissimo, stipite valido terete rufo-fusco hirsuto frondem longitudine

subaequante.

Hab. ;ul arborum truncos niiiscosos Javae; in m. Salak et Gedé, Coll. I

N. 289 et 4905, Zollinger.

Rhizoma validum, pennam gallinam crassum, horizontale parce ramosum

densissinic rufo-fusco-hirsutum ; stipcs 8 centini. longus validus teres sursum

sensim altenuatus basi lincis ulrinque dectirrenlibus notalus, basi inprimis

rufo-fusco-pilosus; frons 8 centim. longa, o—4i lata rigida intricata squar-

rosa opaca ex olivaceo fusca ovata vel ovato-lanceolata deconiposita, laciniis

primariis palulo-divergentibus imbricatis e basi cuneata oblongis (ad mini-

mum) tripinnatifidis, secundariis terliariisquc ereclis pariter imbricatis e pla-

no verticali varic contorsis pluries irregulariter dichotomo-pinnalifidis, laci-

nulis setaceis elongalis flexuosis recurvis incurvisve vel apice forcipato con-

niventibus; rhachides validae terelcs anguslissimc alato-marginatae; sori in

laciniis ultimis axillares exserli, indusio basi vix conspicue marginato o cy-

lindrico urceolato fundo conico, orilicio recto, interduni parumper angustato,

receptaculo filiformi longissime exserto, indusio o—Slongiore; cellulae magnae

diaphanac subregulares elongatae subtetraëdrac, parietibus diaphanis rectis in-

crassatis, intcraneis amorphis subparietalibus dilutis fuscis; cellularum series

binae vel singuiac laminam lacinularum constiluentes.

Tab. XXI fig. '1 planta, nat. magn., 2 lacinia secundaria, 5 tertiaria, A

et 5 indusium, O apex lacinularum, 7—9 cellulae, 10 et II lacinula Irans-

versim secta; cuncta magn. auct.

Obs. T. Meifolium, fomkulaceum et longisctnm, a Boryo ad specimina

viva specie dislinctae et Willdenowio, quas in editionem suam Spec. plant,

reciperet, communicatae deinceps niultifarie sunl confusae. In causis luit T.

McifoUi ambigua et fallax, a Ivaulfüssio (Enum. lab. II) cdita icon, prac-

serlim vero inepla hujus studii ratio, quae exlernos et fallaces harum plan-

tarum notas allendere jubebal, oplimosque contra et conslantes praetervidere

solebat. Propterea non inulile duxi, hoc loco characteres exponeve, quibus

species illae optimae sunt dislinguendae. A T. lonyiscto, descriplione noslra
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et icone sufficienler illuslralo, dilTcrt 7'. Mcifolixnn: fronde lanceolata vel

lineari-lanceolatn (foliuni Atli(niianlliae Mei roloroiitp), laciniis primariis dis-

linctis rcmoliiisculis vel subconliguis suldiorizonlalihii.s, laciniilis brevioribus

niagis divaricatis capillaceis apice saepc liamalo-iiicurvis, soris conspicue

niinoribus, indusio brevi iiifuiKHbiiliCoimi c lïindo aequalitcr scnsini in Hmbum
patulum dilatalo, ccllulis o—4-plo niinoribiis serie unica, saepe omnino ob-

solela, juxla vcnani veiiulanifiuo lind)iim frondis conslitiicnlibus, etc.; T. foe-

nicnlaccnm vero a T. lomjisclo dislinguuul: frons plana (nee squarroso-intri-

cala) oblongo-lanceolala, laciniae primariae dislinctao subcontiguae, secunda-

riae lacinnlaeque breves strictae parallclae, indusiinii venlricoso-cylindricuni

limbo undulalo palulo, ccllulae minores. Pono T. gemmatum J. Sm. ab iis-

dem non dislinguit Cl. Hooker, imo synonynion illud citat cura ad T. Mei-

folium, turn ad T. foeniculacetim. üiflort vero el baec optima species, quam

pro T. bifido Vent. minus rede liabet Cl. Presl, (ronde majore robusliore

plana, laciniis minus compositis, secundariis vix ultra pinnatilidis, cum laci-

nulis rigido-divaricatis conspicue membranaceo-marginatis, ccllulis niajoribus

usque maximis ccntro byalinis non elongalis, seriebus 2— 4 laminam lacinu-

larum constiluenlibus, indusio cylindrico compresso anguste alato, etc. T. gem-

matum denique est e pulclierrimis generis speciebus, T. celluloso Klotzsch,

speciei Guyanensi, analoga.

CEPHALOMANES Pu. emend.

1. C. Javanicum (Bl.) Pr. Epimcl. p. 258; Gcfössb. p. 20; \. li.B. Si/n.

Ilijmcn. p. 10 {Kriiidl;. Arck. IV p. 550); Trichomanes Bl. Enum. II p.

224 (sec. specim. llerb. Beinw.); Moritzi Vcrz. p. 107; Hook. sp. fd. I

p. loO (excl. Syn.); Kunze in Bol. ZcUnncj, 1847 p. 570 (partim); 1848

p. 504 (partim); Zoll. Sijst. Vcrz. p. 47 (parlim); v. d. B. in Plant. Jungh.

I p. 551 (p. 7); Cei)halomanet> obbiigifolium Pr. Epimcl. p. 19 tab. 10

(cf. p. 258); Gefüssb. p. 26.

Fronde stricta rigida obscure viridi oblonga lauceolatave pinuata, pinnis contiguis

patulo-divcrgcntibus j)lanis elliptico-laiiceolatis obtusis, e ccllulis mediocribus opacis

valde irrcgularibus ilcxuosissimis contexta, venulis in margine superiore fertilibus in

dentem oblusam, in infcriore sterili in dentem acutani desinentibus, soris subexsertis

cylindrico-urceolatis, limbo recto leviter angustato, receptaculo longe exserto, stipi-

tibus fasciculatis basi inprimis piloso-hirsutis fronde dimidio brevioribus.
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Hab. locis luimidis ad terrain in montosis Javae; s. I., llerb. Reinwardt;

in ni. Gedé et Pangorango alt. 6000 ped., v. Gesker; in ni. Passir Madang

juxta rivulum, CoU. I N. 1464 (specimen niajus); s. 1. Cüll. I N. 557 et

'Coll. II N. 1664, ZOLLINGER.

Piliizonia breve adscendens raniosissinium, ramis validis pennara passerinam

crassis parce radiculosis glabris; slipites fasciculati (us(|ue 10) teretes validi

basi inprimis pilis rigidis fuscis hirsuti 1— li decim. loiigi ; frons 2—o de-

cim. longa, 4 centini. lala rigida stricta firma membranacca subopaca glabra,

junior pilis rufo-fuscis elongatis flexuosis simplicibus, in rhacbi pinnarumque

basi serius superstitibus, dense] vestita, ianceolata vel oblongo-lanceolata apice

angustalo saepe producta pinnata, pinnis 2i ccntim. longis, 6—8 niillini. la-

tis patulis vel divergenlibus contiguis superne leviter imbricatis brevissimc

peliolatis e basi obli(iua. sursum recta, deorsum acuta, olliplico-lanceoiatis

planis inaeqnaiibus apice angustato-rotundatis, margino inacqualiter dcnlicu-

latis, dentibns in margine superiore obtusis, in inleriorc acutis; rliachis va-

lida teres, apice complanato-marginata, rufo-fusco-hirsuta venaeque itideni

vaiidae pinnatae, veniilae validiusculae I—o dicliotomae angulo acutissimo

cxeunles confertissimi paralleli, fertiles obtuse dcsinentes, slcriles acute sub-

excurrentes; sori in mai'ginis superioris dentibns scmiexscrli, indusio vix uUra

medium anguste niarginato, cyiindrico-urceolato in funduni aequaliter angus-

tato, ore parumper conlracto recto, receptaculo setacco apice leviter incras-

sato longe exserto, indusio us(jue 4-plo longiore; celluiae firmae opacae mé-

diocres inaequales irregularcs elongatae subhexaëdrae, parietibus opacis vix

conspicuis insigniter incrassatis valde flexuoso-crenatis, interaneis parietalibus

spissis viridibus vel viridi-flavescenlibus; marginales tetraödrae parietibus liya-

linis rectis.

Tab. XXII lig. i frondes, magn. nat., 2 pinnac fertilis pars superior, o

pinnae sterilis apcx, 4 et 5 indusium, 6 et 7 celluiae ex apice et margine,

8 et 9 e limbo pinnac, 10 et 11, j)inna transversim sectaj cuncta magn. auct.

2. C. Zollingeri v. d. B. Syn. Hymen. p. 11 {Krnidh. Arch. IV p. 551);

Trichoinanes v. d. B. in Planl. Juncjh. I p. 552 (p. 8); T. Javanicnml^oh'L.

Syst. Verz. p. 47 (pro partc).

rronde erecta laxiuscula obscure viridi lineari- Ianceolata pinnata, pimiis subcoii-

tiguis patulis planiusculis e basi obliqua oblougis acutis, e cellulis inagnis, iino

maximis, subregularibus elongato-hexaëdris diaplianis crenato-flexuosis contoxta, ve-

nulis in margine superiore fertilibus obtuse desinentibus, in inferiore slerili in cus-
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pidem excurrentibus, soris exsertis, indusio infundibulifonni ore recto, reccptaculo

exserto, stipitibus fasciculatis brevibus froude usque S-plo brevioribus hirsutis.

llab. ad torram secns rivulos Javae; in m. Prabakli Coll. 1 N.14G4 (spe-

cimina iniiiora); in insula Soenibawa Coll. I N. 5448 (in Herb. Mus. Par.)

ZOLLINGEK.

Rhizoma breve adscentlens lufo-fusco-hirsuluni ramosum, raniis filum fer-

rcum crassis parcc radiciilosis glabris; stipites fasciculali (usque 8) lerelcs

abbrcviali 2—4 cenlim, longi pilis brevibus rufo-fuscis birsuli ; frons vix 12

cenlim. longior, 2 cenlim. lata obscure viridis nienibranacea laxiuscula dia-

phana glabra lineari-lanceolala pinnata, pinnis ii—2 centim. longis, 5 niil-

lim. latis, palulis subconliguis subsessibbus levissimc in rbachin decurrcnli-

bus planiuscnlis e basi obbqua, su])erne recta^ inferne aculissima, oblongis

subinaeijuiilibus, apice anguslalo-aculis, niargine inae(iualiler denlalis, dentibus

in niargine superiore acutiuscubs, in inferiore selaceis; iliacbis lercs pinnis

decurrcMlibus anguslissinic niarginala, venis vabdiusculis pinnatis, vcnulis

tenuibus l—2 dicbolomis angulo acutissimo exeunlibus conferlis parallelis,

fertilibus obluse desinenlibus, slerilibus in cuspidem plus minusvc elongalam

excurrenlibus; sori in pinnarum niargine superiore exserli, indusio basibre-

viler et anguste marginale aequalilcr et sonsini a basi ad linibum truncalum

rectum dilalalo, reccptaculo sclacco aequali exserto indusio duplo longiorc;

cellulae tcneriusculae diapbanae magnac, imo maximac, subrcgulares elongato-

hexaëdrae, parietibus diapbanis modice incrassatis crenalo-flexuosis, intcra-

neis parietalibus dilTusisque amorpbis parce bic ilüc globulosis viridibus;

marginales bisque vicinae pellucidiores irregularcs parietibus undulalis uni-

verse minus elongatae.

Tab. XllI lig.^1 plaiita, iial. inagn., 2 pinna ferliiis, ö ])iunae slerilis

apex, 4 et 5 indusium, 6 et 7 cellulae ex apice el niargine, 8 et 9 e limbo

pinnae, 10 et 11 pinna transversim secta; cuncta niagn. auct.

Obs. Speciem anlea propter S|)ccimina Herbarii moi juvenilia dubilanler

distinxi. Specimina adulta, in Ilerb. Franqieville asservata, onuio dubium

suslulorunt, alque milii nunc est species, a reli(piis Javanicis fiicillime dignos-

cenda. Proxime accedit ad C. ciirvaluni (J. S.M.), quod vcro difl'crl: pinnis

remoliusculis liorizontalibus e basi valde obliqua auriculala oblongis, apice

rotundatis, scssilibus in rliacbin, a medio inde oomplanalam, decurrentibus,

niargine subaequaliler liinc obluse, illinc acute denlalis, cellulis majoribus

globulosis, soris amplioribus validis, indusio magis vonlricoso, eic.
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O. C. rhombokleum (J. Sm.) v. d. B. Sijn. Ihjmcn. p. 10 [Krmdh. Arch.

IV [). 350); Trichomanes J. Sm. in Hook. Joiirn. III p. 417; Cephaloma-

nes airovirens Pr. Ilijmen. p. 18 tab. V; Gcfdssh. p. 26; Trichomam's Kze

in jBo^ Z/*/. 1847 p. 571; v. u. B. in P/rtuL /««<//«. I 55Ö (p. 9); T. Ja-

vanicum IIook. sp. fil. I p. löO p. p.; Zoll. Sysl. Verz. p. 47 p. p.; var.

B. Bl. Enum. II p. 224.

ïrondc flexuoso-incurva obscure viridi lanceüLxta vel lineari-lanceolata pinnata, pin-

nis, exceptis infimis reraotiusculis, imbricatis contiguisque divergeiiti-patulis coiicavis

convolutisque e basi obliqua ellipticis oblongisve rotundato-obtusis, e cellulis magnis

diaphanis irregularibus elongatis flexuoso-creiiatis contexta, venulis sterilibus in cus-

pidem setaceum longe excurrentibus, soris exseitis cylindricis, oie dilatato parumper

flexuoso, receptaculo exserto, stipitibus fasciculatis fusco-pilosis teretibus fronde 3—4-

plo brevioribus.

Hal), in terra juxta rivulos Javac, Coll. I N. 14G4, Zolhixger (in Herb.

Sonder.) et, praetcr Javam, in insnüs Pliilippinis, Cumiixg.

Bbizoma brevissimum adscendens fusco-birsulum ramosum, raniis validis pon-

nam passerinam crassis radiculosis glabris; stipites fasciculali (nsfiue 8) vix

idtra 5—C ccnlim. longi pilis fuscis elongatis flexuosis simpücibus hirsnti;

IVons vix ultra 2 dccim. longa, 22 centini. lata firma subopaca mombranacea

obscure viridis, rliacbido incurva vel involuta pinnisque concavis couvoUitisrpie,

vario contorta glabroscens lanceolala vel lineari-lanceolata pinnata, piniiis I— li

centim. longis, (5—8 millim. latis divergenlibns patulisve imbricatis contiguis-

(\UQ, infimis remotiusculis, marginibus elevatis concavis convoluto-subconlortis

brevitcr petiolatis ellipticis oblongisve valdc inaequalibus apice late rotunda-

tis, marginc subaequaliter dentalis, dentibus in latere superiore obtusis, in

infcriorc longc setaceis; rbachis teres pilis fuscis birsuta, venae validiuscnlac

pinnatae, venulae tenues 1—2 dicliotomae vel sinq)lices angulo acutissimo

exeuntes confertissimae parallelae, fertiles prope apicem desincnles, steriles

in cuspidcm setaceum saepe longissimum excurrentes; sori in niarginis su-

perioris dentibus exserti, indusio basi non nisi brevissime marginato cylindrico

in fundum breviter angustato, ore flexuoso Icviter dilatato, receptacnlo setaceo

apice globuloso-incrassato breviter exserto indusio vix ultra duplo longiorc;

cellulae firmae diapbanae centro byalinae magnae irregulares elongatae liexaë-

drae, parietibus diapbanis flexuoso-crenatis incrassatis, interaneis parietalibus

amorpbi? el hic illic indistincte globulosis viridibus; marginales pariete ex-

teriore recto.

37
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Tab. XXIV fig. I planla, niagn, nat., 2 pinnae ferlilis pars, o pinnac ste-

rilis margo, 4 et 5 iiidiisium, G et 7 celliilac ex apice et inargine, 8 el 9

c limbo pinnao, 10 cl H |»inna transversim secta; cuncla magn. aucl;i.

4. C. anriculalmii (Hl.) v. d, B, Syn. Ihjmcn. p. 1'i [Kntidh. Arcli. IV

p. Ö52); Trichomanes Dl. Emnn. II p. 225 (i-oc. specim. Ilerb. Ueiivw.);

HooK. sp. lil. I ]). 1Ö5; MouiTzi Vcrz. p, 107; Kze in Bol. Zitj. 1847 p.

389; ZoLL. Sijsl. Verz. p. 40; v. b. B. in Plant. Junyh. I p. 553 (p. 9);

r. Bclangeri Bory in Bélanger Fo//. Co?, p. 79 lab. 8 fig. 1 ; Pr. Hy-

men, p. 10; T. fuscum Kze (non Bl.) in Bot. Zty. 1840 p. 470; T. for-

mosum ZipPELiiis in Ilcrb. Zoll.

rroiide olivaceo-viridi teneriuscula membrauacea diaphana subsessili lanceolata pin-

iiata, pinnis sessilibus patulo-divergentibus contiguis leviterve imbricatis planis ovatis

vel rhomboïdeis apice late rotuiulatis iuaequalibus pinnatifido-lobatis, inargine lacero-

dentalis, e cellulis parvis mediocribusque teneris diaphanis hexaëdris siibacutangulis

contcxta, soris seraiexsertis, iiidusio ad medium usque anguste iiiarginalo nliiidrico,

ore dilatato subflexuoso, receptaculo breviter exserto, rhachi venisque hirsutis, rhi-

zomate longissimo scandeiite.

llab. ad arboriim truncos altissimc scandcns in monlosis Javac; s. I. spcc.

Reinavardt, Bélanger (llcrb. de Tlndc N. 419), v. Ge.sker; in m. Me-

gamondong cl Gcdó, Zippeliüs; in m. Poclocsari, Pangerango pr. Tankoe-

ban Pr;iii, Coll. 1 N. 2H4 cl 503; in m. Prabakli, Coll. I N. 1307, Zolliinger.

Rhizoma validum pcnnam gallinam crassum longissimum leretiuscuhnn flo.xuo-

.sum parce ramosum scandens, binc glabresccns, illinc lomenlo fusco densis-

sime veslitum frondes approximalas alternas corlici adpressas emitlens; slipes.

vix ultra miilim. aliquol longus leres parce hirsuhis; frons 2^—3 docim.

longa, 5 ccnlim. lala mcnibranacea teneriuscula diaphana glai)roscens olivaceo-

viridis lanceolata, apice magis quam basi anguslala pinnata, pinni.s 20—25

miilim. longis, 10— 14 latis scssilibus, infcrioiibus liic illic basi anguste de-

curronlibus subborizonlalibus conliguis vel remolinsculis, superioribus mediisque

patulis leviter imbricatis, planis e basi valdc obliqua, suporne recta adscen-

dcnte, inferne aculissima ovatis vel iliomboïdeis pinnalilido-incisis inao(|uali-

bus apice late roUmdalis, margine irregulariler inaequalilcr obluse lacoro-

dcntatis; rhachis superne plana, inferne leres bic illic anguste alala, venae

validae flexuosac pinnafae, vonulae tonnes ileratini didiolomae, ramnlis lonui-

bus conferlis parallelis, singulis in dentcm marginis excurrentibns; sori in

lobulis pinnarum angustatis abbrevialis(pie laterales semiimmersi, indusio me-
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diotonus ferc angiisto marginato cylindrico plerumqiic incurvo vix conspicue

ventricoso, sciisim in funduin anguslalO;, ore paruiupor dilalalo leviler flexuoso,

receplaculo setaceo apice incrassalo exserto indusio vix ii longiore; cellulae

tenerac diaplianae parvae, imo médiocres, inaequales irregulares vix elongatae

hexaëdrae angulis acutiusculis, parietibus hyaünis lectis modice incrassatis,

interaneis amorpliis dilTusis ruscescenlibus; marginales confornies minores.

Tab. XXV fig. i frondcs, nal. iiiagn., 2 apcx pinnae ferlilis, 5 sterilis,

4 et 5 indusium, O et 7 cellulae ex apice et niargine, 8 et 9 e lind)o pin-

nae, 10 et \l pinna IransvcM'sim secta; ciincla magn. auct.

D I D Y M O G L O S S E A E.

DIDYMOGLOSSUM Desv.

1. D. Filicula (Bort) Desv. Mém. Soc. Linn. Par. VI p. 581; Pr. Hy-

men, p. 25 (cxcl. syn.) tab. VIIÏ A; v. d. B. in Plant. Jungh. I p. 557

(p. 15); Syn. Ili/men. p. 41 {Kruidk. Arch. IV p. 581); Trichomanes Hory

in DtPERREY Voy. Bol. I p, 285; Bélanger Voy. Bol. p. 80; Hook. sp.

fil. I p. 124 (excl. plur. syn.); Kze in Bol. Ztg. 1847 p. 529; Zoll. Sysl.

Verz. p, 4G; Hymcnophyllum Willd. sp. pi. V p. 528; Herb. N. 20255

(comm. Bory); //. alatuin Schkuiir Farrnkr. p. 155 (excl. Engl. Bot.) tab.

155 6; Dklymoglossum alatum Pr. Hymen. p. 25; Ilymenopliyllum Blumca-

rmw^MoRiTzi (non Spr.) Verz.[i. 107; Taschneria Filicula Vr. Epiniel. p. 258.

Froncle ovata vel ovato-lanceolata bipiuiiatifida, laciuiis primariis ovato-lanceolatis

erecto-patulis contiguis, secundariis lacinulisquë linearibus simplicibus furcatisve stri-

ctiusculis, e cellulis parvis subregularibus acutangulis viridibus contexta, venuia spu-

ria infraruarginali subcontinua, soris immevsis, indusio late marginato, tubo cj'lin-

drico-ventricoso ore patulo, labiis triangularibus tubo 3-plo brevioribus, stipite alato

fronde dimidio circiter breviore.

llab. ad truncos arboruni in sylvis bumidis Javae; in ni. Gcdé alt. 4500
ped. Coll. I N. 1259 p. p.; in ni. Lamadjang Tengga (s. n.); in m. Salak,

Coll. Il N. 188, ZOLLINGER.

Rhizoina repens selaceuni ramosuni tomento densissimo brevi nigro-fusco

37*
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veslilum; stipes 10—25 millim. longus angusle alalus; frons 5—7 ccntim.

lonf^a, 2i

—

\ lata firma (caniosula?) subopaca mombranacca c laelo viiidi ob-

scure viridi-olivacoa ovala vel ovalo-lanccolala bi- vel suLui-pimialifitla, laci-

niis priinariis ereclo-patuiis conliguis acquidislaiilibus e basi plerumquc lata

cunealo-obUisa ovatis vel ovalo-lanccolalis supcrne pinnaliüdis, infeine bipin-

nalifidis, sccundariis ercclo-striclis conliguis plus miuusve lale obcuneatis in-

fcrioribus pinnalifidis, superioiibus 1—2 fuicalis siniplicibusve, Iciliariis et

laciiuilis conliguis slriclis, bis siuiplicibus furcalisve linearibus paruni elonga-

lis Icvilor uiidulatis integris, apice lotundalo-anguslalis; ibaobis aequalilcr

alata venacque et venulae slriclae validae; veiiula infVamarginalis flexuosa

subcoiitinua rarissime Iiic illic iiiterrupla; sori in laciniis piiniariis axillares,

laciuulae primac obsolclae locuiii occupantes iminersi, indusio late niargiiiato,

li)bo cylindrico vontricoso in fundum sensini angustalo liiubo dilalato palulo,

labiis Iriaugularibus basi limbo non angustioribus apice obtusis indusio triplo

brevioribus (in spociminibus junioiibus magis olongalis), receptaculo fililbrmi

longc exserto indusio interdum usque 4-plo longiorc; cellulae firmae diapba-

nae parvae inaequales subregularcs aculangulae, parietibus hyalinis incrassatis

rectis, intcraneis amorpbis diffusis, vix distincte globulosis^ dilutis viridibus;

niarginales sericbus binis vel singula univcrse minores clongatao magis liyalinae.

Tab. XXVI (ig. 1 et 2 planlae, nal. magn., o lacinia secundaria, A laci-

nulae. 5 et G indusium, 7 et 8 cellulae ex apice et marginc, O et 10 e limbo

frondis, 11 et 12 lacinula trans versim secta; cuncta magn. aucl.

Obs. In exponendo speciei hujus contextu graviter enat cl. Presl. Finxit

nimiium, «venulam spuriam inlVamaiginalem nil aliud csse quam plicam lon-

«giludinalem Icnuissiniam, quia in quibusdam laciniis conspicilur, in aliis non,

)).in aiiis obvenit soUnnmodo in uno latere, in altero deficit plane, vel in uno

«latere est irregularitcr iuterrupla, in altero nulla; plicam autem es.se, nee

«venulam," teste ipso, docet «liiaceratio et sollicila explanatio laciniarum, ubi

«plane evanescit, cum venuia maceralione evanescere non potest." (Hymen.

p. 47). Ilunc vcro errorem serius cum alleio, non minus singulari, |)crmu-

tavit, D. FUicnlae «margines Ibliaceas venarnin adnalas" tiibnens {Epimcl. p.

258) cbaracterisque istius gralia illain genere, nomine Tascliiicriuc, distiiiguens.

Lcvilatemne in observando magis, quam in judicando mireris, lalia legens in

opere tam merilo vix scias. Venuia cnim spuria baud difliculler est obser-

vanda el omniiio identica est cum venuia inframarginali in Micioyunio, Hc-

miphlcbio aliisque Tricliomanoïdeis.
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2. D. htxuin; Trichomanes hilahialnm N. el Bl. in Nov. Ad. Acad. Leop.

XI. I p. 125 (excl, syii.) tab. XIII fig. 2 (sec. specim. Herb. Splitg.); Bl.

Enuin. II p. 22G; Spk. Sijst. Veg. IV p. 130; Didijmoglossum v. d. B. in

Plimt. Jmujh. I p. 557 (p. 15); Sijn. Ihjmen. t^. A\ {Kruidk. Arch. IV p. 581).

Fronde brevistipitata cordato-ovata tripiniiatifida, laciniis primariis late ovatis se-

cundariisque subrhombeo-ovatis divergentibus contiguis imbricatisque, tertiariis obcu-

neatis lacinulisque linearibus abbreviatis strictiusculis, e cellulis parvis regularibus

obtusangulis viridibus contexta; venuia spuria infraniarginali iiiterrupta aliis minutis

spai'sis curvulis concomitata ; soris late marginatis, tubo^ cylindrico, labiis ovato-ro-

tundatis tubo 4-plo brevioribus, stipite apice angusfe alato fronde multoties breviore.

Hab. inlei" muscos ad arbores Javae, Ilerb. Al. Braun.

Rhizoma setaceum repens raniosum tomcnto alro-fusco densissime vesliluni;

stipes 5— 10 niilliin, longus aj)ice anguste alatus; frons membranacca paruni

diapiiana flavcsccnti-viridis e basi laLa cordalo- vel pyramidali-ovala Iripin-

nalifida, laciniis primariis horizontalibiis, inümis saepc dcllcxis, imbricalis o

basi iatissima rectiuscula ovalis vel rliomboïdeis bipinnalifidis^ secundariis pa-

tulis vel divergenlibus contiguis imbricatisquc ovatis vel rhombeo-ovalis pin-

natifidis, cxceptis apicalibus 2—5-fidis vel iïircatis, tertiariis ereclis stri-

cliiisciilis contiguis obcuncatis plerumque pinnalifidis, lacinulis linearibus sub-

elongatis niarginc leviler unduiatis, apice rotundalis subintcgiis; rbacliis an-

guste alala venaeque et venulae validae, veiuila spuria iiiiramarginalis iloxuosa

liic illic interrupta praetereaquo venulae niinutae breves curvulae in lacinulae

lamina sparsae longitudinaliler decurrentes; sori in laciniis secundariis axil-

lares, in lacinula prima abbreviata immers!^ indusio late marginato, tubo cy-

lindrico vix manifeste ventricoso aequaliter et sonsim deorsum angustato, ore

parumper patulo, labiis e basi aequali late ovato-rotundalis tubo 4-|)lo bre-

vioribus, receptaculo fdiformi cxscrto indusio vix ultra 2-plo longiore; cel-

lulae laxiusculae centro hyalinac parvae subaequales obtiisangulae, parictibus

hyalinis rectis incrassatis, intoraneis parietalibus amorpliis, vix -globulosis,

dilutis viridibus; niarginales, serie s. simplici s. binis ternisvo dispositae,

quidquam minores subtetraëdrae.

Tab. XXVII fig, 1 el 2 plantae, magn. nat., 5 lacinia secundaria, 4 la-

cinulae, 5 et 6 indusiuni, 7 et 8 collulae ex apice et margine, O et 10 e

limbo frondis, 1 1 el 12 lacinula transversim secta; cuncta magn. auct.

Obs. Nomen triviale, evitandae Tautologiae gratia, niutavi. Collulae, licet

parvae, tamcn quam in D. Filicula sunt niajores laxiorcs magisque diapha-
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nae; praolcrea IVons lala laxc did'usa magis lenuiusque divisa, sori minores,

labia roUindala bnnia, vcnulne spiiiiae accessoriae sparsac speciei liujus op-

tiinae sistiiiit diirercntiac nolas. Plurihus qiiidem nolis ^cccdit qiioque ad D,

brevipcs Pr. (Trich. ntclanorrhizon Hoor.), quod vcro reccdit: froride oliva-

cea minus coinposila tenuius divi.sa, laciniis lacinulisque nenipe duplo "anf^us-

lioiiljus, cellulis parvis minimisquo, duplo ferc uiinoribus, saepo valde elon-

gatis, venuia spuria unica inframarginaji subconlinua, slipile el rliachi in-

ferne leielibus, elc.

o. D. capillalum (Ta.scun.) Vi\. Hijmen. p. 05; v. d. H. in Plant. Jumjli.

1 p. 558 (p. l^i); Syn. Ihjimn. p. /iti {Krnidk. Arch. IV p. 582); Tri-

chomunes Taschiner Diss. de duobiis Trichomanis speciebus, Lips. 1845

ji. 54 tab. I fig. '2; Ku?(ze in Dot. Zcituny 1847 p. 550.

Frondc ovata bipinualifida, laciniis primariis rhombeo-ovatis divergentibus patu-

lisve cüntiguis, infimis saepe remotisj secundariis obcuneatis erecto-patulis lacinulisque

late linearibus brevibus subundulatis contiguis, e cellulis mediocribus laxis diaphauis

regularibus acutaugulis valde incrassatis viridibus contexta, venulis spuriis brevibus

curvulis margini subparallelis, soris magnis, indusio late raarginato, tubo elongato-

pvriformi ore subpatulo, labiis semicircularibus indusio .3-plo brevioribus, stipite

alato fronde 2— 3-plo breviorc.

llab. Javam, Taschiver 1.1.; ins. Popoli CoU. I N. 1259 parlini, Zol-

LixGER (in II(>rb. Soivder). Vidi praetcrca Iccluni in India oricnlali, Wight

N. 150 (in Ilcrb. Berol.) inque ni. Nilagiricis, Scumidt, Perrottet N. 1416,

1444 el 1708 (in Heib. F'ranq., Moigeot el Leixormaivd).

Kbizonia selaccum borizonlale lamosum lomenlo alro-fusco densissime ves-

titum; slipes 1i—2i ccntim. longus anguste alalo-marginalus; frons 4—

5

ccnlini. longa, \h—2+ lala carnosula mpmbranacca subopaca obscure viridis

plus jninusvc iale ovala vel rarius ovalo-Ianccolala bipinnalilida, laciniis pri-

mariis patulis vel divergcnlibus conliguis, infimis in forma elongata remolis,

e basi obliquc cunoala, supcrne recla inferno acula, rbonibco-ovalis vel ovalo-

lanccolalis pinnalifidis, secundariis crcclo-palulis conliguis obcuncalis, infimis

subpinnalifidis, rciiquis 1—2 furcalis sinqilicibusve, lacinulis lalo linearibus

brevibus conliguis Icviler undulalis, apicc rolundalo levilcr relusis inlegrisque

;

rliacliis Iale marginala venaequc el venulae gracilescenles subllexuosac; vc-

iiulae spuriae brevcs curvulae raresccnles margini plerumquc sid)parallelac

eiquc approximatae; sori magni, vulgo numerosi, laciniarum sccundariarum

locum saepe omnino occupanles inque lacinulis vix abbreviatis immersi, in-
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dusio late marginato, tubo elongato pyriformi in fundiim sensini angustato,

ore leviler patulo, labiis e basi aeqiiali scmicircularibus tubo triplo circiter

brevioi'ibus, receptaculo setaceo exserto, indusio du|)lo longioro; cellulae mé-

diocres, vix bic illic parvae laxae diapbanae reguiares aculaiigulae, parielibus

hyabnis rectis, vetustate leviter flexuosis, incrassatis, intcraneis parietalibus

dilï'usisque aniorpbis, vix distincte globulosis, anioene viiidibus; marginales

universe minores magis diapbanae subtetraëdiae.

Tab. XXVIII (ig. 1 et 2 planlae, nat. niagn., 3 lacinia secundaria, 4 la-

cinula, 5 et 6 indusium, 7 et 8 cellulae ex apice et niargine, O et 10 e

limbo frondis, 11 et 1'2 lacinula liansversim secta; cuncta magn. auct.

LEPTOCIONIUM Pr. emencl.

1. L, dcniiculatum (Sw.) v. d. B. Sijn. Hijmen. p. 42 {Kruklk. Arch. IV

p. 582); UymenophyUmi Sw. Syn. p. 148 et 575 (sec. specim. Ilcrb. Son-

der); Willd. sp. pi. V p. 524; Hook. sp. (il. I p. 101 (excl. Syn. Cl.);

KuNZE in Bol. Zeiiung 1847 p. 220; H. Tunbridycnse Bory (non Sai.) in

Bélanger Voij. Botan. p. 85 (quoad pi. Javanicam, sec. specim. Herb. Mus.

Paris.); H. dicholomum Bl. Enum. II p. 222 p.p. (lesle specim. Herb. Mus.

Par.); //. hnmilc N. ab Es. Herb. (non N. et Bl.) sec. specim. Herb. Al.

Braun; Didymoglossum denticulaluin v. d. B. in Planl. Jimgh. I p. 500

(p. 10) excl. Syn. Bl,

Fronde ovata vel oblongo-lanceolata tripinnatifida, laciiiiis primariis ovatis secun-

dariisque obcuneatis contiguis patulis divergentibusque, tertiariis simplicibus furca-

tisve lacinulisque latis abbreviatis convoluto-intricatis iindulatis minute denticulatis,

e cellulis parvis subregularibus valde elongatis subtetraëdris uiidulatis obscure fuscis

(margiualibus minus elongatis subhexaëdris) contexta, rliaclii alata, soris iramersis

oblongis tandem rellexis, tubo latiuscule marginato conico fimbriato dentato, labiis

tubo aequilougis antice plus minusve angustatis denliculatis, stipite angusle alato

fronde subduplo breviore.

Ilab. Javam, Thunberg 1.1.; Herb. Al. Braun; in m, Oengarang alt.

5—5000 ped., Jungh.

Rhizoma setaccum borizontale ramosum glabrescens; stipes 2—4 cenlim.

longus, ala angusla integra marginatus; frons usque 5i centim. longa, 2i—

5

lata membranacea rigescens opaca obscure olivacea ovata vel oblongo-lanceo-

lata tripinnalifida, laciniis primariis contiguis patulis divergentibusque e basi
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ol)li(|ii;i lalo cuncala ovnlis hipinnatilidis, sccundariis coiiüLfuis paliilis diver-

gentiljusvo obovatis vel obcunealis, exceplis apicalibus, paiilor ac lerliariis,

simplicihiis vel 1—2 fiiroatis, pinnalifidis, laciiuilis Intis liiiearihus abbrovia-

lis coiivoliito-iiiliicalis iiiidiilatis, maryinc crispulo dcnlalo, deiilibus niiiiulis

su!)aof(ualibti.s, apice retusis einarginalisve; rhacliis nla, apicem versus dila-

tala iiiululala niinutc denliciilata (hinc oculo mido subinlogra) marginata; sori

in laciniis seciindariis axillaros^ in lacinulis obsolctis immorsi oblongi ntrinque

fere aorpialilor angnstali^ Uibo laliiiscule niaiginalo liasi inpiiinis (imbriato-

dentalo, labiis tul)nin longididinc siibaoquanlibns antico s. aequalitor angus-

latis s. phis nrinusvo Iruncatis Icvitorvo relusis denticulalis, recoptaculo sela-

coo denium exsorto, indusio vix ullra duplo longiore; cellulae firmac parum

diaplianae parvac, ccnlro angusle lineaii subhyalino, subrcgularcs valde elon-

gatae (laliludinc us(|ue -i-plo longiorcs) subletraëdrae, pariotibus subdiaphanis

undulatis niodicc iiicrassatis, intcianeis nmor[ibis pariotalibus obscure fus-

cis; niarginalcs hisquc proxiinao niidto minus clongalae Iiexaëdrao.

Tab. XXIX fig. i et 2 speciniina, nat. niagn., 5 lacinia primaria, 4 ia-

cinulae, 5 cl G indusium, 7 et 8 cellulae e margine, 9 et 10 c limbo fron-

dis, 11 et 12 lacinnla transversim secta ; cuncta magn. auct.

2. L. Necsii (Bl.) v. d. B. Si/n. Ilijmcn. p. 43 [Kniidk. Arch. IV p. 585) •

Trichnm/incs Bl. Emnn. II p, 220 (sec. spocim. Ilorb. Beinw.); Ilijmeno-

phijllnin llooK. sp. fil. I p. Ü9 (cxcl. Syn. J. Sm.); Kii>ze in Dot. Zeiiunff

1840 p. 478; \S\1 p. 220; 1848 p. 505; Zoll. Syst. Verz. p.
40*;

Uymenophyllnm dichotomum N. et Bl. (non Cav.) in Nov. Act. Acad. Leop.

XI. I p. 120 lab. XIII fig. 4; MoRiTzi Verz. p. 107; ƒ/. Immile N. et

Bl, 1.1. lab. XIII fig. 5 (p.p. sec. spccim. Horb. Al. Braun); //. mullifi-

duin BoRY (non Sw.) in Bél.vivger Voi/. Botan. p. 82 (sec. specim. Ilorb.

Mus. Paris.); Trichomanes n. sp. Moritzi Verz. p. 107.

Troiide ovata vel oblonga, rarius lanccolala, tripinnatifida, lacinii? primariis late

ovatis vel trapezüïdeo oblongis sccunJariisque obovatis vel obciineatis divergeiitibus

contiguis, tertiariis lacinulisquc linearibus subelongalis fiexuoso-squarrosis crispato-

undulatis simiato-dcntatis contiguis crccto-strictis, e cellulis parvis irregularibus ob-

tusangulis eloiigatis undulatis obscure fuscis, uiarginalibus non elongatis, contexta,

rhachi late alata, soris immersis obovatis dorso muricato-dcntatis, tubo latiuscule

marginato brovi late conico, labiis tubo duplo longioribus sinuato-dcntatis, stipite

alato vel subalato fronde paruui brcviore.

Ilab. ad tnmcns muscosos Javac, Bélvnger (in Her!). Mus. Paris.); Reijt-
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WARDT in m. Salak, C'oll. I N. 562 et 890; in Colïetis pr. Tjauipakka (mix-

tum cuni L. holochüo el Gonocormo minuto) ColL I N. 585 (llcrb. Sonder),

Coll. II s. I. et s. numero, Zolunger. In insula Ceylon legit Thwaites

(2984).

Rliizomn setaceum horizontale ramosum glabrescens; stipes 2—4 centim.

longus s. totus s. mediotenus ala angustata marginatus; frons 5—5 centim.

longa, 1i—5 lala membranacea rigicliuscula opaca obscure olivacea e basi

saepe dilatata óvata vel oblonga (in formis elongatis laiiceolala) Iripinnatifida,

laciniis primariis conliguis (in forma elongala plus miiiusve remolis) divarica-

tis imo deflexis e basi lata cuneato-cordata o va lis vel Irapezoïdeo-obiongis

rotundalo-obtusis bipinnatifidis, secundariis conliguis vel remoliuscutis obova-

lis obcunealisve pinnatifidis, Icrtiariis conliguis ereclo-slrictis simplicibus vel

i—2 furcalis, lacinulis linearibus subelongalis flexuoso-s(|uarrosis niargine

crispalo-undulalis irregulariler sinualo-dcnlalis, denlibus brevibus inacqualibus

acutis apice rotundalis truncalisve; rhachis ala lala undulala dcnlala margi-

nala ; sori in laciniis primariis axillarcs, in lacinula prima obsoleta immersi

obovali, lubo brevi late conico latiuscule marginalo dorso, pariler ac labia

elongala tubo duplo longiora apice sinualo-denlala;, muricato-dcnlalo^ recep-

taculo selaceo valido indusio tandem duplo longiore; ccllulae lirmae centro

angusle oblonge nebuloso-diapbanae parvae inaequales irregulares saepe valde

elongatae (lalitudine usque 5-plo longiorcs) oblongo-liexaëdrae, parietibus

diaphanis undulalis modice incrassalis, interaneis amorpbis parietalibus ob-

scure fuseis; marginales subtelraëdrae vel roUuidatae non elongalae pellu-

cidioros.

Tab, XXX fig. I cl 2 planlae nal. magn., 5 lacinia primaria, 4 lacinulae,

5 el O indusiiuii, 7 el 8 cellulae e margine, 9 el '10 e limbo frondis, H
et 12 lacinula transversim secla; cuncia magn. auct.

5. L. aculealum (J. Sm.) v. d. B. Syn. Hymen. p. 45 {Kruidk. Arch. IV

p. 585); Hymcnophylliim .1. Sm. in Hook. Journ. lil p. 417; Didymoglos-

stim Ncesii Pr. Hijm. \). 25 (in Ilerb. Heg. Berol.); D. aculealum v. d. D.

in Planl. Jungh. I p. 559 (p. 15).

Fi'oiule laiiceolata vel ovato-angiistata bipinnatifida, laciniis primariis oblongis vel

subrhomboïdeis secundariisque furcatis simplicibusve rcmotis vel subcontiguis diver-

gentibus patulisve, lacinulis angustis subeloiigatis squarroso-flexuosis undulatis lacero-

dentatisj e cellulis parvis subregularibus elongatis undulato-crenatis obscure fuseis con-

texta, rhaclii late alata, soris iminL-rsis obcuneatis, tubo anguste niarginato elougato

38
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basi fimbriato-appendiculato, labiis semicircularibus tubo 3-plo brevioribus sinuato-

dentatis, stipitc alato fronde 2— S-plo breviore.

llab. atl Iniiicos muscosos Javao; in iii. Gcdó, v. Geskeh. In insulis Phi-

li[)|)inis legeruiil Meyeiv et Cumi.\g.

Rliizoma selaceuin horizontale ramosuni ylabresccns; stipes vix ultra 15

niillim. iongus basiii uscjiie lale alatus; frons "ii—02 centiin. longa, 12—20

millini. lala rigida menihianacea 0|)aca obscure olivaceo-fusca lanccolala vel

angusle ovato-acuniinala bipinnalifida, laciniis piiniariis rcniotis vel subconti-

guis patulis divergenlibusvc e basi cuueala oblongis vel breviler rhoniboideo-

oblougis pinnalifidis, secundariis remotis erecto-patulis, inferioribus lurcatis,

reliquis simplicibus, lacinulis angusle linearibus subelongatis squarroso-flexuo-

sis inargine undulatis sinuato-dentatis, denlibus elongatis inaci|ua!ibus aculis-

simis; ihacliis ala lala (lacinulis duplo lalioic) planiuscula sinualo-deiilala niar-

ginala; sori in laciniis |)rimaiiis axiliares, in lacinula prima obsolela inniicrsi

obcuncali vel obovali, lubo vix toto angusle raarginalo elongato conico basi

fimbiiato-ap[)endiculalo^ labiis brevibus rotundatis subsemicircularibus sinuato-

denlatis lubo 5-plo brevioribus^ receplaculo setaceo tandem exserlo; cellulae

firniae centio oblongo nebuloso-diapbanae parvae (bic illic médiocres) inacqua-

(les subregulares elongalo-hexaëdrac, parielibus diaplianis undulato-crenatis mo-

dice incrassalis, inlerancis amorpliis pariclalibus obscure fuscis; marginales

confornies parielibus reclis pcllucidiores.

Tab. XXXI fig. 1—." planlac, nat. magn., 4 lacinia primaria, 5 lacinula,

G et 7 indusium, 8 et 9 cellulae e marginc, 10 et 11 e limbo fiondis, 12

et 15 lacinula transversim secta- cuncla niagn. auct.

4. L. Acanlhdides v. d. B. Syn. Hymen p. 45 (/u'hjV/A". Are//. IV p. 585)

;

Didyinoylossum v. d. B. in Plant. Jungh. l p. 500 (p. 10).

Fronde e cuneato subovata bipinnatifida, laciniis prioiariis laDceolalis coutiguis pa-

tulis, secundariis remotis erectis, lacinulis latiusculis elongatis undulatis crisi)ato-squar-

rosis lacero-dentatis, e cellulis maximis rcgularibus valde elongatis subacutangulis

flcxuoso-crenulatis fuscidulis coiitexta, rhachi deorsum angustius alata, soris maximis

semiimmcrsis ovatis, tubo rotuudato conico dor.so, pariter ac iabia tubo acquilonga

lacero-deutata, dorso aculeato, stipite apice alato frondem longitudine aequaute.

llab. ad Iruncos muscosos Javae; in ni. Gedé, v. Gesker; ibidem el in

m. Salak, CoH. I N. 502 (in Ilerb. Fhan^uev.), N. 505 ax (in llerb.

Sonder) et Coll. II N. 72, Zollinger.

Ubizoma setaceuni liorizonlaie nunosum glabrescens; stipes 2—4 cenlini.
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longus flexiiosus rhizomati aequicrassus apice anguste alatiis; frons 2i—5 cen-

tim. longa, li

—

o lata membranacoa rigidiuscula diaphana olivacea e basi cu-

neata, saepe vaUlo angustata^ subovata bipiniiatifida, lacinüs primariis patulis,

superioribus approximalis, contigiiis^ e basi cuncata subaoquali lanceolatis pin-

natifidis, secundariis, exceptis una alterave subpinnalifida, 1—2 fiircalis sim-

plicibusque remotis erectis, lacinulis linearibus elongatis laliiisculis, margine

undulato-crispato squarrosis lacero-dentatis^ denlibus inaeqiialibus plcrumquc

elongatis acutis, apice Iruncatis vel circinalo-complicatis; rhacbis ala deor-

sum angustata undiilata squarroso-dentata marginala vcnacque et venulae te-

nues rectae; sori maximi in lacinüs primariis axiilares, lacinulae obsoletae

locum occupantes semiimmersi ovafi, tubo s. mediotenus s. uno latere marginato

rotundato-conico, pariter ac labia angustata margine et apice lacero dcnlata,

dcntibus inaequalibus acutis elongatis rectis recurvisque, tubum longitudinc

aequantia, — toto dorso aculeato dentato, dentibiis brevibus rigidis duris sim-

plicibus furcatisve; receptaculo clavato demum exserto?; cellulae firmiusculae

centro lato nebuloso-diaphanae maximae subaequales regulares valde elongato-

hexaëdrae, latitudine saepe o-plo longiores subacutangulne, parietibns parum

diaphanis flexuoso-crenulatis incrassatis, interaneis parietalibus amorpbis spis-

siusculis fuscidulis^ cenlralibus dilutioribus granuloso-fruslulosis; marginales

subconformes.

Tab. XXXH lig. 1 specimina, nat. niagn., 2 lacinia priuiaria, 3 et 4 laci-

nula, 5 et G indusium, 7 et 8 cellulae e margine, 9 et 10 e limbo frondis^

11 et 12 lacinula transversim secta; cuncta magn. auct.

5. L. Brmmii v. d. B. Syn. Hymen. p. 43 {Kruidk. Arch. IV p. 585);

Didijmoglossum v. d. B. in Plant, Jungh. I p. oGO (p. 10); Hymenoplii/l-

lum hrachijglossum Al. Br. in Herb.; Kze in JSot. Zlg. 1847, p. 227; Tri-

chomimes denticulatum Bl. Enum. Il p. 220 p. p.

Pronde suboblongo-laiiceolata bipiniiatifida, lacinüs priiriariis erectis patulisve cou-

tiguis rhomboïdeis oblongisve, secundariis strictis subsimplicibus, lacinulis latis elon-

gatis subundulatis subaequaliter sinuato-dentatis, e cellulis subpellucidis inagiiis sub-

regularibus elongatis obtusangulis undulatis fuscidulis (margiualibus fimbriato-crenulatis)

contexta; rliachi superue alata, iuferne subnuda ; soris semiimmersis truucato-oblon-

gis, tubo mediotenus anguste marginato ovato basi cristato-muricato, labiis quadrati-

cis laccro-dentatis tubo 3-plo brevioribus, stipite tenui terete fronde breviore.

Hab. ad truncos vetustos cariosos Javae; Reinwakdt (in Herb. Soïvder);

Herb. Al. Braun; in m. Gedé, Teysm.^nn.
38*
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Uhizoma selaceiim horizontale ramosum glabrescens; slipes 2—4 oeiilim.

longlis, rliizomate lenuior teres flexuosus giaber; frons ö—5 contim. ionga,

\—2 lata membranacea tenera diaphana olivacoa lanccolata vol oblongo-lan-

ceoiala bipinnalilida, iaciniis piiniariis crcclis vel crcclo-patulis subaeqiiidi-

stantibus conlii^uis et inibricatulis c basi subacquaii aculc cuncala rliumboideis

vel oblongo-lanccolalis pinnalilidis, secimdariis slrictis, una alterave furcata

excepta, siniplicibus lacinulisque late linearibus elongatis margine levilersub-

undulalis sinuato-denlatis, dentibus siibaoqualibus rcmotis elongatis subulatis

acutis, apice late truncatis rotusisvc; rbachis siiporne lale, inlerne s. angus-

tius s. obsolete alata venacque et venulae graciles llcxiiosae; sori in Iaciniis

primariis axillares, in lacinula prima obsolela semiimmersi Iruncalo-oblongi,

lubo ovato basi breviler angustato mediolenus angustius alato, basin versus

longitudinalilei- crislato-muricalo, labiis brevibus quadraticis liuncalis antice

acute lacero-dentatis lubo ultra dimidium brevioribus, rcceptaculo (iliformi tan-

dem exscrlo, indusio vix duplo longiore; cellulae tenerao centro lalo nebu-

loso-pclhicidae magnae aequalos subregulares elongato-hcxaëdrao obtusangulae,

parictibus liyaliiiis levissinie undulalis modice incrassatis, interaneis aniorpbis

parictalibus spissioribus fuscidulis, centralibus dilulis granulosis; marginalcs

sublclraëdrae rotundatac pariete exteriore fimbriato-crcnulato.

Tab. XXXIIl lig. 1 planta, nat. niagn., 2 lacinia primaria, o lacinula, 4

et 5 indusium, G et 7 cellulae ex apice et niargino, 8 ot 9 e limbo frondis,

10 et il lacinula transvcrsim sccta; cuncta niagn. aucl.

G. L. holochilum v. d. B. Sijn. Hymen. p. 45 (Kruidk. Arch. IV p. 585);

Didijmoglossnm v. d. B. in Plant. Jungh. I p. 561 (p. 17); Trichoinanes

denticulalnin Al. Br. in Ilerb.; Ilyinenoplu/lluin sp. Zoll. Verz. p. 4G.

Fronde suboblongo-lauceolata bipinuatifida, lacÏDÜs primariis latiuscule ovatis se-

cuiidariisquc furcatis siinplicibusque subcoutiguis erecto-patulis ; laciniilis latis sub-

eloiigatis plaiiiusculis deiiticulatis, denticulis brevibus vemotis, e cellulis jjellucidis

magiiis regularibus elongatis acutangulis globuloso-viridibus contcxta, rhachi hirsuta

iiifernc subobsoletc marginata, soris immersis lanceolatis, tubo conico late marginato

glabro, labiis subintegris tubum aequantibus, stipite s. terete s. obsolete alato subhir-

suto fronde usquc dimidio breviore.

llab. ad truncos muscosos Javac; llerb. .\l. Brai;>; in m. Salak, Coll. I

N. 5G5 (IX (in Hcrb. Franquev.), Coll. l N. '215, Zollinger.

Uliizoma setaccum horizontale ramosum parce hirsutum; stipes 5 fere cen-

tim. longus s. teres, s. arigustissime alalo-niarginalus tenuiter paloaceo-hirsii-
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lus; frons 4—6 centiin. loiiga, M—2 lala tenera meinbranacea diapliana

viricli-olivacea lanceolata vol oblongo-lanceolata bi[)innatilida;, laciniis primariis

erecto-paiulis subaequidistaiilibiis contiguis o basi- cuiicata plus luiiiiisvc late

ovatis, secundariis, iiilbrioribus 1-rarius 2-furcatis, simplicibus furcatisve con-

tiguis vel remotiusculis, lacinulis late linearibus parumper clongalis planiiis-

culis, margine leviter undulatis sinuato-deiiticulatis, denticulis remotis inaequa-

libus latis brevibus obtusis, apicc rotundatis retusisve; sori maxirni in laciniis

primariis axillaros, in lacinula valde abbreviata immcrsi lanceolati, tubo late

marginalo conico glabro, labiis lubum longitudinc aequanlibus integris Icvitcrve

antice repandis, receptaculo setaceo tandem exserto?; rhacbis superne latius,

inferne s. anguste s. obsolete raarginata venaeque et venulae validiusculae

strictae ; cellulae tenerae pellucidae magnae subaequales regulares elongato-

hexaëdrae acutangulae, parietibus hyalinis rectis parum incrassatis^i interaneis

diffusis globulosis, globulis parvis viridibus; marginales minores subconforincs

pariete exteriore bic illic indislincte et minute crcnulato.

Tab. XXXIV fig. 1 planta, nat. niagn., 2 lacinia primaria, o lacinulae apex,

4 et 5 indusium, G et 7 cellulae e margine, 8 et 9 o limbo frondis, 10 et

11 lacinula transversim secta; cuncta magn. auct.

7. L. affine v. d. C. Sijn. Hymen. p. 4ö {Kruidh. Jrch. IV p. o85); Di-

dymoglossiim v. d. B. in Plant. Jungh. I p. 502 (p. 18).

Fronde suboblongo -lanceolata subbipinnatifida, laciniis primariis lanceolatis saepius

productis, iufimis remotis, caeteris secuDdariisque contiguis erecto-patulis, lacinulis

latis arrectis abbreviatis plauiusculis remote et minute deuticulatis, c cellulis parvis

mediocribusque irregularibus subelongatis obtusangulis flexuoso-crenatis fuscis, mar-

ginalibus majoribus fimbriato-crenatis, contexta, rhachi ala integra ad | usque mar-

giuata, soris semiexsertis obovato-lanceolati;:, tubo conico glabro, labiis tubo 3-plo

brevioribus rotundato-triangularibus acute deuticulatis, stipite terete debili fronde

ultra dimidium breviore.

Hab. inter muscos ad arbores Javae, Tetsmann.

Rbizoma setaceum borizontale ramosum glabrescens; stipes usque 4centim.

longus teres setaceus debilis flexuosus; IVons l decim. longa, 2—2i centini.

lata raembranacea tenera bygroscopico-elastica parum diapliana olivaceo-fusca

lanceolata vel oblongo-lanceolala, excepta basi pinnata, bipinnatilida, laciniis

primariis erecto-patulis contiguis, inlimis remotis vel remotiusculis, e basi

subaequali cunoala lanceolatis, saepe apice producto adscendentibus pinnati-

fidis, secundariis orectis subcontiguis 1—2 furcatis simplicibusve, lacinulié
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arreclis late linearibus ahbfeviatis planiusculis marginc sinuato-donticulatis,

dcnliciilis valde remotis ininutis inaeqiialibus lalis brevihus oblusis, apice

retusis emai-ffinalisve; rliacliis ad | usque ala anj^usta integra plana margi-

nata vcnaequc et vcnulae validiusculao; sori in lacinii.s seciindariis axillaies,

in lacinnla prima valde abbrcviala semiexserli obovalo-lanceolati, lubo glabro

s. mediotenus s. uno lalcro laliuscule marginato sensim aequalilcr in lundum

angustato, labiis tiibo 5-plo brevioribus rolundato-lriangidaribus anlice acute

denliculatis, recoptaculo sclacoo exsorlo, indiisio landoni duplo et quod ex-

cedit longiore; cellulae parnm diapbanae parvae vel médiocres inaoquales irre-

gulares, partim elongalae, bexaëdrae oblusangulae, parielibus diapbanis flcxuoso-

crenatis incra:<satis, intcraneis amor[ibis parietalibus dilïiisisque spissiusculis

fiiscis; marginales subletraëdrae liisque vicinae universc majores, pariele ex-

teriore fimbriato-cronato.

Tab. XXXV lig. 1 el 2 plantac nat. magn.; ó lacinia secundaria, 4 laci-

nulae, 5 et G indusium, 7 et 8 cellulac e margine, 9 et 10 e limbo Iroiidis,

\i et 12 lacinula transversim secta ; cuncta magn. aucl.

HYMENOPHYLLEAE.
HYMENOPHYLLUM Sji.

1. 11. Blumcanum Spr. Sijst. veg. IV p. lol; Bl. Enmu. II p. 220;

V. D. B. in Plant. Jiingli. I p. 502 (p. 18); Syn. Hymen. p. 50 {Kntidk.

Arch. IV p 51)0; H. jiedinalum N. et Bl. (non (].vv.) in Nov. Act. Jcad.

Leoj). XI. I p. 124 tab. XII fig. 5 (sec. specim. in Ilerb. Al. Brai:?i);

Merinyinm Bbimeanum Pr. Hymen. p. 24; Hook. sp. lil. I p. 147; H. acro-

sornm v. d. B. in Plant. Junijh. I p. 564 (p. 20); Syn. Hymen. p. 55

{Kruidk. Arch. IV p. 505); H. sanguinolcntiim Moritzi (non Sw.) Vcrz.

p. 107; ƒƒ. emaryinalum Kukze (non Sw.) Bot. Zciluny 18iG, p. 478;

ZoLL. Syst. Vcrz. p. 4G.

Fronde ex olivaceo rufo-fusca lanceolata acuminata vel lineari-ianceolata eloiigafa

bipinnatifida, laciniis primariis erecto patulis apice producto saepe adscendentibiis,

secuudariis retnotiusculis, ob lacinulas subfastigiatas subrhomboideis obcuneatisve,e cel-
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lulis parvis regularibus opacis fuscidulis, margiualibus subtiliter crenulatis, contexta,

rhachi alata, soris termiuahbus obloiigis ovatisve, iudusio medioteuus late alato e basi

conica bilobo, receptaculo clavato subexserto, stipite debili s. apice s. medium usque

anguste alato f'ronde triplo breviore.

Hab. ad truncos muscosos in sylvis Javae ; Hcrb. Ai,. Braun ; in ni. Gedé,

V. Gesker; in ni. Salak, Colt. I N. 1075 (in Herb. Rei^-. Berol. et Frawq.),

ZoLLiNGER; in litore occidentali Sumatrae inter niuscos, Teysmaniv. Vidi

praelerea leclum in insnla Taïfi a Vieillard et Pancheu in Herb. Lepjor-

MAivD, et in insula Ccïyion a Thwaites (N. 1o9I).

Rbizoma setaceum horizontale ramosum glabresccns; stipes 1—5 ccnlim.

longus, tenuior debilis giaber s. apice s. ad medium usque anguste alatus,

frons 10—15 cenlim. longa, 1—2i lata membranacea lenera ne.xilis hygro-

scopico-elastica parum diapliana ex olivacco rufo-fusca lanceolala apice pro-

ducta vel lineari-lauccolata bi- vel subtripinnatilida, laciniis primariis erecto-

patubs contignis, superioiibus remoliuscubs, e basi bite cuncala obbqua ova-

tis vel ovato-lanceolatis, apice producto saepe adscendentibus pinnatifidis vel

subbipinnalilidis, secundariis divergentibus patulisve remoliuscnlis vel sub-

contiguis, inferioribus rhomboïdeis mediisque obcuneatis pinnatifidis, reliquis

superioribnsque 1
—

'2 furcatis simplicibusquc, Jacinulis patulis conliguis ap-

pressisve univcrse t'astigiatis late iinearibus abbreviatis planis a[)ice loUmdatis

leviterve retusis; rbacbis superne lalius, infernc anguste marginata^ venac

venulaeque graciles atro-fuscae flexuosae; sori in lacinulis apicales imnicrsi

turgidi ovati vel ovato-oblongi, indusio mediotenus late marginale e fundo

ovato-cunealo bilobo, lobis rotundato-angustatis indusinm dimidiuni aequanti-

bus integerrimis, receptaculo setaceo apice leviter incrassalo indusium aequante

vel parumper superante; cellulae iirniae opacae, cenlio nebuloso-hyalinae par-

vae subaequales regulares bexaëdrae subobtusangnlae, parietibus hvalinis re-

ctis incrassatis, interaneis amorpbis parietalibus rubro-fuscis; rnarginales sub-

conformes pariele exteriore subtiliter crenato.

Tab. XXXVI (ig. 1 planta, nat. magn. 2 lacinia, 5 lacinulae, 4 et 5 in-

dusium, 6 et 7 cellulae ex apice et margine, 8 et O e limbo frondis, 10

et 11 lacinula transversim secta; cuncta magn. auct.

Obs. Nomen, a Sprengelio proposilum, retineo, licet manifeste ad formam

macram minntam pertineat, in Nov. Act. Acad. Lcop. ab auctoribus descri-

ptam et delinealam, cujusque in Herb. Clar. Braun asservalur specimen authen-

ticum. Quo deceptus equidem formam proceram o[)time explicalam pro nova

specie antea babui et nomine II. acrosori distinxi. Post vero (piam compa-
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ravi spcciiiiina Ccylonensia et Taïlonsia, quaiilaqiic ludat liaoc .s|)ecie.s lürma-

rum variolalc cxpcrliis siim, crrorcm iiunc lubeiilcr agnosco. Suiil iiiiniruni

inler .si)ecimiiia, a Thwaites iii iiisula Ccyloii locla, froiido vaklc cloiigala

cl angusla (loiigit. 15 cciitim., lalit. vix ullra 2) et longe stipitala (4—

5

oentini.), quae igitiir inlor H. Blumcanum el acrosonuu omnino sunt inler-

niodia; Taïlensia c contra cuni //. acrosoro plano conveniunl. In omiiibns

aulcni, qnidquid diversilalis l'acies oslendal, coiilexlus frondis cellulosus est idem.

'i. II. pycnocarpum v. d. 13. in Plant. Jmiyh. I p. 504 (p. 'iO);Sijn. Hif-

men. p. 51 (Kriiidh. Arch. IV p. 591).

Froiide ovata vel ovato-lanceolata olivacea tiipinnatifida, laciniis piimariis secuii-

dariisque patulo-divergentibus, e cellulis parvis iiiaequahbus obtusaugulis fuscis cou-

texta, soris nuinerosis terminal ibus late ovatis acuminatis ad basin usque brevem alatam

bilobi?, lobis iiitegris, iliachi stipiteque, froiide dimidio breviore mediotenus, aii-

guste alatis.

llab. ad (runcos niuscosos Javae, lierb. Al. Bralk; in m. Gedé, v. Gesker.

fibizonia ullra selaceum repons ramosuni glabruni; slipes \i,—2 cenlim.

longus, rliizoniati aequalis rigidus striclus mediotenus anguste alatus; frons

O—8 cenlim. longa, 5 circiter lala mombranacea tennis hygroscopico-elaslica

subopaca olivacea glabra ovata vel ovalo-lanceolala Iripinnatilida, laciniis pri-

mariis patulis vel divergenlibus subaequidistanlibus conliguis e basi obliqua

laliore lanceolatiS;, niediis saepe valdc elongalis apice adscendentibus, bipin-

natifidis, secundariis divergenlibus subconiignis obcuncalis, exceptis apicalibus

simplicibus furcatisve, pinnalifidis, (erliariis palulis furcalis vel simplioibus,

lacinidis anguste linoaribus stricliusculis elongalis planis apice eniarginalis;

rliacbis fle.\uosa, ala angusla doorsum angusla la, marginala, venae floxuosac

angulo reclo, venulae([ue, angulo patente e.xeunles, graciles nigro-fuscae; sori

in lacinulis abbreviatis laciniarum apicaliuni lorminales minuli rolundalo-acu-

minali lurgidi subexserti, indnsio ad basin brevem rotundalam alatam ns(]ue

bilobo, lobis e rolundato anguslalis inlegris, rcceplaculo lilil'ormi brevi; cel-

lulae lirniae opacae, centro nebuloso-diapbanae parvae irregularilor hexaëdrae

oblusangulae, parielibus roctis diapbanis vix incrassalis, intoraneis amorpbis

parielalibus fuscis; marginales tcneriores, bic illic majoros, magis diaphani

pariele exleriore tandem irregularilor ol minuto denliculato.

Tab. XXXVII lig. \ planta, nat. magn., 2 lacinia primaria, 5 lacinulae,

4 el 5 indtHium, O, 7 et 8 cellulae ex apice et margine, 1) o limbo frondis,

10 et II iacimda transversim secla; cuncia magn. aucl.
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o. II. integrum v. d. B. in Plant. Jnngh. I p. 565 (p. 19); Si/n. Ili/men.

p. 50 (Kruidh. Arch. IV p. 590); II. emarginatum N. et Bl. (non Sw.) in

Nov. Act. Acad. Leop. XI. I. p. 127 (cxcl. syn.) tab. XIII (ig. 5.

Tronde ovata vel ovato-lanceolata olivacea bi- vel subtripinnatifida, laciniis diver-

genti-patulis, lacinulis leviter undulati?, e cellulis parvis obtusangulis fuscidulis con-

texta, rhacbeos ala deorsum angustata, soris terminalibus rotundato-ovatis ad basin

usque brevem anguste alatam bilobis, lobis truncatis einarginatisve, stipite angusfe

alato frondem longitudine aequante.

Ilub. ad truncos miiscosos Javae, Teysmamx.

Rhizoma ultra sclaceum horizontale ramosinn glabruni; stipes o—5 centiai.

longlis rhizomati acqualis rigidulns glabor flcxuosus maxima parte angustissimc

alatus; frons O ccntim. longa, 2i lata mcmbranacea diaphana tenuis rigidius-

cula obscure olivacea glabra ovata vel ovato-lanceolata bi- vel subtripinnati-

fida^ laciniis primariis patulis vel divergentibus remotiusculis, imo dislanlibus,

e basi obliqua late ovatis subrliombeisve pinnatifidis vel subbipinnalilidis, se-

cundariis divergentibus subconlignis late obcuneatis pinnatifidis, 1—2 furcatis

vel simplicibus, lacinulis linearibus abbreviatis patulis leviter undulatis apice

rotundatis emarginalisve; rliachis superne latinscule, dcorsuin angustius alata,

venaequc et venulae validae nigro-fuscae flexuosao; soii in lacinulis abbre-

viatis laciniarum apicalium terminales minuti turgidi e rotundato oblongi la-

cinulis latiores subexserti, indusio ad basin rotundatam alatam uscjue bilobo,

lobis truncatis emarginatisve, in junioribus anguslatis, integris, receptaculo

setaceo leviter incrassato indusio breviore; cellulae teneriusculae sub()ellucidae,

ceniro nebuloso-byalinae, parvae regulares hexaëdrae obtusangulae, |)arietibus

hyalinis rfclis mediocritcr incrassatis, interaneis aniorpliis parietalibus fuscidu-

lis; niarginales minores pellucidi paricle oxteriore vix conspicue crcnulato.

Tab. XXXVIII lig. i, planta, nat. niagn.; 2 lacinia primaria, o lacinulae,

4 et 5 indusium, (3 et 7 cellulae e margine, 8 et 9 e limbo frondis, 10 et

'Il lacinula Iransversim secta; cuncta magn. auct.

4. II. panicuUflorum Pr. Ilymen. p. 52 et 55; //. coloratum Al. Bradn
in Herb.; v. n. B. in PUmt. Jimgh. I p. 505 (p. 21); Si/n. Ili/mcn. p. 51

(Krnidk. Arch. IV p. 591).

Fronde ovaia vel ovato-lanceolata sanguineo-fasca tripiuiiatifidn, laciniis patulis,

lacinulis abbreviatis inargine undulato, e cellulis parvis, imo minimis, obtusangulis

pacbydcrmis rubro-fuscis, margiualibus crenulatis, centexta, soris majusculis in frou-

dis apice terminalibus ovato-lanceolatis basi late alatis ultra diraidium bilobis,

stipite, basi excepta, anguste alato frondem longitudine fere aequante,

39
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ll;ib, Iiilor muscos insulae Javac^ FIciIj. Al. Buac>. In insulis Pliilipiiiiiis

logil ClIMn'G (N. '21 4).

Hliizoma solaccuin liorizoulale raiiiosiiiii [lilis ferriigineis adpressis parcc

liirsutuni; stipes vix '2 cciUiin. longus glahor, basi e.\ce()la, aiigusle alalus

setaceus stiiclus; frons vix ultra 2i ccnlim. longa, \i ccnihii. lala nicnibra-

nacca validiuscula 0|)aca sanguinco-fusca glabra ovata vel ovalo-lanccolata

tripiMiialilida, laciniis piimariis palulis conliguis margincque imbricalis^ info-

rioriiius rouioliusculis o basi cuncala plus minusvo lalc ovalis bipinnatifidis,

secundariis patulis contiguis e cuncalo ovalis oblongisve, cxceptis apicalibus

furcalis simpiicibusquo, pinnalifidis, terliariis furcatis vel simplicibus lacinu-

lisquc conüguis anguste lincaribus abbreviatis, margino inlcgro uudula-

lis vel codom ulrinque adscendenic concavis apice rclusis cmarginalisve;

liiachis llexuosa subaequalitcr laliusculo alala, venae vonulaequo angulo palonle

cxeunles validae lloxuosac nigro-fuscao; sori iu lacinulis laciuuiruni apiralium

terminalcs (ralionc frondis) niajusculi loUuidalo-acumniali lurgidi ad medium

fere usque late alali, indusio basi rotundato-conico bilobo, lobis indusium di-

niidium acquanlibus ovato-lanccolalis integris, receplaculo selaceo-clavato in-

dusio dimidio breviore; ceilulao opacae, cenlro parumper diaplianae, parvae,

imo minimao, rcgularos liexaëdrac oblusangulae, parielibus liyalinis rcclis

dislinctc slratoso-incrassatis^ intoraiicis amorpliis parietalibus spissis rubro-

luscis; marginales liisque vicinae universe niinorcs paiiele exlerioic acute

limbrialo-crcnato.

Tab. X.WIX (ig. 1 planta, nat. niagn.; 2 lacinia primaria, 5 lacinulae, 4

et 5 indusium, G et 7 cellulae ex apice et margine, 8 et *J o limbo fron-

dis, 10 et II lacinula transversim socta ; cuncta magn. auct.

übs. Species pulchclla, quam ab II. paniculifloro Pr., postquam plura

liiijus spccimina examinare potui, specie non dillene nunc pro corto liabco.

Spccimina Cumingiana a Javanicis quidem dilTerunl : Iiabitu robustiore, laci-

nulis latioribus, soris majoribus, indusio antice niagis rolundato,'iuio leluso,

etc; quum vcro ccllularum forma, magniludine et conformationc intcr se

conveniunt, specie illa distinguere, methodi ratio vctat.

5. II. Javanicum Spr. Si/st. vcg. IV p. 1Ö2; Ik. Eniiiii. Il p. ±2'2;

Ktnze in Dol. ZUj. 18'<7 p. 245; Pr. llijmen. [). 5'2; IIook. sj». lil. I p.

100; V. D. B. in Plant. Juncih. I p. 5G0 (p. 22): Sun. Hymen. p. 51)

(Kruiclh. Arcli. IV p. 599); Zoll. Syst. Vcrz. p. 40; Il.crispum N. cl Bl.

(non ii.B.K.) in Ad. Acad. Lcop. Xl" I p. 128 Tab. XIV lig. 1;P//. dac-

ddlcum Bl. Enum. II p. 220 (sec specim. llerb. Beg. L. 1)).
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Fronde ovata olivaceo-viridi tripiunatifida, laciniis divcrgeiitibus coutiguis imbri-

catisque ovatis, lacinulis abbreviatis undulato-contortis, e cellulis mediocribus dia-

pbanis obtusaiigulis flexuosis viridibus contexta, rliachi late et undulate alata, soris

terrainalibus exsertis mediocribus late oblougis, e basi rotundata vix alata bilobis,

lobis denticulatis, receptaculo brevissimo, stipite fronde parum breviore basin usque

angustato-marginèta.

Hab. ad arhores et saxa miiscis oblccla Javae; Ilcrb. Al. Braun; in ni.

Prabakli pr. Bogor, CoU. I N. 1845 a; pr. ïjipannas et in insula Socinbawa

in ni. Balar Late alt. 480Ü ped. ColL I N. 5400, Zolunger. Occurrit

quoqiic in insula Ceylon, Thvvaites (N. 1595).

Rhizoma setaccum borizontale ramosum glabrescons. radiculis pilis elongatis

arliculalis riifo-fiiscis hirsutis; slipes 5—5 contim. longus sctaccus, ala angus-

tata undiilala inlegra marginatus; frons G— 8 centim. loiiga, 5—4 lata membra-

nacca tencra IJaccida conloila intricala diapbana olivacca vel obscure viridis gla-

bra ovata Iripinnalilida, laciniis primariis horizontalibus vel divergenlibus subae-

quidistanlibus contiguis inibricatisve e basi lata obliqua ovatis bipinnalifidis,

secundariis patulis vel divergenlibus contiguis supcrnc conniventibus (hinc

quasi secundis) ovatis vel obcuneatis, exceptis supoiioribus furcatis simplici-

busquc, pinnatifidis, tertiariis itidcm convergcntibus lacinulisque contiguis

iinearibus abbrcyiatis undulato-contortis margine integris, apice rolundatis,

oniarginatis erosisve; rhacbis, ala laliuscula undulata intcgra marginata, venaeque

et vennlac graciles fuscescentes; sori in lacinulis laciniarum secundariarum vix

abbreviatis terniinales médiocres compressi exserti late oblongi lacinula latio-

rcs, indusio basi rotundato lacinula constricta vix marginato bilobo, lobis

indusium foro tolum aequanlibus antice inaequaliter acute denticulatis, rece-

ptaculo lUirormi brevissimo; cellulae tenerae diapbanae, centro byalinae mé-

diocres rogulares hexaëdrae obtusangulae, parietibus byalinis obscure nodulo-

so-flexuosis modice incrassalis, interaneis subparietalibus globulosis, globulis

mediocribus viridibus; marginales conformcs.

Tab. XL fig. 1 jdanla, nat. magn.; 2 lacinia secundaria; 5 iacinulae, 4

et 5 indusium, G et 7 cellulae ex apice et margine, 8 et 9 e limbo frondis,

iO el II lacinula transversim secta, cuncta magn. aiict.

Obs. Ab. ƒ/. Javanico specie distinguere nequeo II. dacdaleum Bl. Nam

licet fronde minore obscure viridi, lacinulis quidquam lalioribus magis intri-

calis, soris quidquam minoribus diversa esse videantur specimina aulbentica

Herb. Reg. L. B., tamen divisione et contextu frondis, (igura indusii, eic.

39*
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exacte convoniunl cum spociminibus II. Javanici. PerlinciU ad ilkid spcci-

mina Colt. l !N. 1845 a, a ZoLLi?rGERO pr. Tjipniinas lecla.

0. II. mkrnnlhum v. d. Ü. iii Planl. Jiinyli. I |). 5GG (p. 22); Syn.

Hymen. p. 5ü {KnihU:. Arch. IV p. oOU).

Fioiide olivacca oblouga vel ovata acuta Iripinnatifida, laciuiis patulis vel cliver-

gentibus contiguis imbricatisque, primariis lanceolatis, secundariis late ovatis, laci-

nulis clongatis undulato-conlortis, e cellulis mediocribus diaphanis subeloiigatis acu-

tangulis parce globulosis viridibus contexfa, soris tcrraiualibus miuimis rotundis

globosis, ad basin brcvissinie alatam usrjue bilobis, lobis paucidentatis, receptaculo

indusiuin diinidium aequante, stipite froiidc dimidio breviore mediotenus alalo.

Hal), ad Iriincos muscosos Javao, v. Gesker.

Hhizonia sotacoum horizontale raaiosiim giahroscons, radiculis pilis fuscis clon-

gatis hirsulis; stipcs 4—5i ccnlim. longlis, validus rliizoiiiali aequalis medium

usque vel paulo ultra marginalus; frons 7—8 ccntim. longa, o—4 lata niem-

branacea rigescens contorta intricata subopaca olivacea s. oblonga s. e basi late

cuneata ovata acuta Iripinnatifida, laciniis primariis patulis divergontibusve

aequidistantibus parallclis contiguis margincquc imbricatis, e basi latiore sub-

cuiieata lancoolatis bipinnalilidis; secundariis patulis divergontibusve contiguis

utriuquc convergcnlibus, liinc quasi secundis rliomboïdeis vel late ovatis pin-

nalifidis, cxceplis lerniinalibus 1—2 furcalis, tertiariis sim[)licibus furcalisque

et lacinulis augusle linearibus subclongatis undulato-contortis apice rofundato

integris^ emarginatis vel erosis; rliacbis, ala integra superne undulata, inferne

planiore lale marginala venaeque et venulae flexuosae graciles fuscescentes;

sori in lacinulis luciniarum secundariaruni apicalium terniinales exscrii minnli

turgidi glübulosi lacinula, sub indusio angustata lalioros, indusio suborbiculari

ad basin brevissimam usque bilobo, lobis antice subtruncatis paucidentatis,

receptaculo setaceo-clavato indusio dimidio breviore; ccllulae diaphanae ceniro

hyalinae médiocres et magnae inaequales regulares parum elongalae hexaëdrae

acutangulae^ |)arietibus rectis byalinis paruni incrassalis, inleraneis sub[)arie-

talibus parcissimc globulosis viridibus, globulis solitariis, marginales minorcs

irregulariler angulosae.

Tal). XLI fig. l planta, nat. magn.; 2 Incinia primaria, o lacinulae, 4 et

5 indusium, O et 7 ccllulae e\ apice el margine, 8 et 9 e limbo froudis,

JO et 11 lacinula transvcrsim secta; cuncta magn. aucl.

7. II. Itciiiwardli v. n. B. in Planl. Junyh. I p. 5G7 (p. 23); iS"»/». 7/(/h/c».

p. 59 [Kruidk. Arch. IV p. 599); //. dicholomuni Ik. (non C\v., nee N.
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Pt Bl.) Enum. II p. 22'2 (sec. speciin. Ilerb. Ueiivwardt et Reg. L. B.);

ƒ/. cmarijinalum Bl. (non N. et Bl.) sec. spec. Ilerb. Mus. Paris.

Tronde olivaceo-viriJi laiiceolata vel ovata apice producta tripinnatifida, laciaiis

patulis vel divergenti-deflexis, fertilibus remotiusculis, ovatis plus iniuusve elongato-

acuminatis, lacinulis elongatis undulato-crispis sinuato-denticulatis, e cellulis diapliaiiü-

hyalinis sub-elongatis obtusangulis laete viiidibus coiitexta, soris in lacinulis abbre-

viatis lateralibus vel subaxillaribus magnis suborbicularibus compressis ad basin

breviter alatam usque bilobis, lobis denticulatis, receptaculo indusium dimidiuiu

aequante, rhacliide stipiteque frondem loiigiludine aeqiiante, excepta basi, ala lati-

uscula undulata denticnlata margiuatis.

Hab. in sylvis elalioribus insulae ïitlorc Mobiccaruni, Beiixwardt; Java?

Hcrb. Beg. L. B.

Bbizoma sclaceuni hoiizontale ramosum, pilis longis rufo-fiiscis birsulum;

stipes 5—8 centim. longlis validus, ibizoinate fere crassior^ basi excepta,

alato-marginatus; frons 8

—

II centim. longa, 2i—4 centim. lata tenera hy-

groscopico-elastica membranacea diapbana ex olivaceo viridis ovata, fertilis s.

lanccolata s. sursum longe acuminalo-producta tripinnatifida, laciniis primariis

patulis vel divergentibus, subinde arcuato-deflexis, conliguis, superioribus,

inprimis vero fertilibus, rcmotis, e basi lata recta vel subcuneata ovato-acu-

minatis lanceolatisve bipinnalifidis, secundariis palulis contiguis e basi cuneata

ovatis, exceptis lerminalibus simplicibus furcatisve, pinnatifidis, lacinulis line-

aribus latiubculis elongatis undulato-crispis, margine irrcgulariter et minute

sinuato-denticulalis, apice rolundatis truncatisve; rhacliis ala laliuscula superne

plana, caeterum undulato-crispa denticulata aequaliter marginata venaequc et

venulae graciics rectae "viridi-fuscae; sori in laciniis secundariis axillares vel

laterales, in apice lacinularum abbrevialarum subexserti magni compressi sub-

orbicularcs, lacinula sub indusio conslricla laliores, indusio basi breviter alato

ad basin usque bilobo, lobis apice minute et obtuse denticulatis, receptaculo

iiliformi indusio dimidio breviorc; cellulae tenerae diapbanae, centro hyalinae,

médiocres regulares parumper elongatae bexaëdrae oblusangulae, parietibus

liyalinis tcnuibus levissime undulatis, intcraneis amorpbis parietalibus laete

viridibus; marginales conformes minores.

Tab. XLII lig. 1 et 2 planta, nat. magn., 5 lacinia secundaria, A lacinulae,

5 et 6 indusium, 7 et 8 cellulae e margine, 9 et 10 e limbo froudis, I I

et 12 lacinula transversim secta; cuncta inagn. auct.

Obs. Dubilare liceat do patria, specimini Ilerb Beg. L. B. adscripta, quo-
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ni;im illiid uiiuni csl o speciniinibus^ a Clar. Rei:vwardt in ilincre ad

Moluccas loco iiidicalo Icclis. Patria, in schedula illius colicctionis nolata,

verosimilitcr spcctat speciem Bliimeanam, H. dicholomnm ncmpo, quo noniiiH'

.specimen illiul delerniinnluni fuit. Eodcni vcro noniine inscrij)la vidi in Ilcrh.

Mus. Paris duo speciniina, quorum alleium //. Juvanico vicinum, alleruui

vei'o ad Leptocioniuin dentkxilalum accedere videbalur. Exemplo sit e mullis,

quanta vel in primariis plantarum colleclionibus sit in delerminandis Hyme-

nophyllaccis confusio.

8. II. erosHin Dl. Enum. H p. 221; Hook. sp. fil. \ p. 108; v. d. D.

in Planl. Jrnujh. I p. 5G8 (p. 1\); Sijn. Ilijmcn. p. 58 {Kruidh. Arch. W
p. 598).

rroiide late ovata a^jice producta tripinnatifida, lacitiiis patulis contiguis, primariis

latfi lanceolatis, secundariis obovatis, lacinulis slrictis subundulalis iiitegris, e cellulis

niediocribus teneris subeloijgatis acutangulis diaphanis globulosis viridibus contexta,

poris tcrminalibus parvis turgidis ovalis vel oblongo- lanceolatis, ad basin rotundatam

brcvissimc alatani usque bilobis, lobis dentato-laceris, receptaculo brevi, rliachide

stipiteque, fronde paruinper breviore, ultra medium, ala angusta uudulata iutegra

alato-marginatis.

llab. ad Iruncos arboruni in svlvis Javae, IJl.

Rliizoma selaccum horizontale raniosum glabrcscens, stipes 4—5 cenlim.

longus setaceus ultra medium ala undulato-crispa angustala marginatus; frons

t)—7 cenlim. et ultra longa, usque 4 lata tenera (laccida mcmbranacca diapliana

e viridi olivacea l'tc ovata apice produclo acuminata Iripinnaliiida, laciniis

primariis patulis vel divergentibus contiguis margineve imbricatis ovato-lan-

ceolalis vel lanceolatis, secundariis patulis contiguis cunealo-ovatis, exceptis

apicalibus 1—2 furcatis simplicibusque, pinnatilidis, tertiariis eroclo-slriclis

non contiguis lacinulisquc striclis linearibus anguslis leviler uiidulalis, mar-

gine integris apice emarginatis; rhacbis ala uudulata inlogra angusta margi-

nata vcnaeque et venulae graciles fuscescentes; sori in lacinulis laciniarum

secundariarum lerminalium apicales cmersi parvi infernc turgidi, indusio

ovato vel oblongo-lanceolato basi brevissimc alato, basin fcre usque bilobo,

lobis angustatis acute laccro-dentatis, receptaculo liliformi brevi; ccllulae

tonerae diaplianae cenlro liyalinae médiocres inaequalos regularos bcxaëdiar

parumpcr elongalao, [)arii>tibus byalinis rectis vix incrassalis, interaneis glo-

bulosis, globulis marginalibus et diiïusis niediocribus viridibus; marginale»

universe minores irregulariler angulosae.

f
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T;ib. XLlIl fig. 1 plaiUa, nat. iiiagn., '2 lacinia secundarin, 5 laciiiiilao^

4—O intliisiutti, 7 et 8 ccllulac ex a[)ice et niargine^ 9 et 10 e limbo f'rondis,

II et 12 laciiuila transversim secla ; cuncta magn. auct.

9. II. fimhrialnm J. Sxii. in IIook. Journ. III p. 418; Uook. sp. (il. I p.

102 tab. XXXVI C; v. d. B. in Plant. Jumjh. \ [).mi {\).1Ti)-^ Sijn. Ihjmen.

p. 58 {Krnidk. Arch. IV p. 598); //. daeclaleum Pr. (non Bl.) Uijmcn. p.

ö2 (sec. specim. Herb. Rcg. Bcrol.).

Fronde late ovata bi-vel subtripinnatifida, laciniis patulis vel divaricatis contiguis

imbricatisve ovatis, lacinulis brcvibus undulatis intcgris, e cellulis parvjs eloiigatis

teneris diaphanis passim globulosis viridibus coiitexta, soris terminalibus magiiis

oblongis ad basin cuneatam breviter alatam usque bilobis, lobis lacero-dentatis, re-

ceptaculo indusium subaequante, rliachide stipiteque, froude fere duplo breviorc, basin

fere usque ala latissima undulata inlegra margiualis.

llab. ad triuicos muscosos Javae; iti m. Gcdé, v. Gesker. In insulis Phi-

lippinis legit Cuming (N. 218).

Iibizoma setaceum horizontale ramosiim glabrescens; slipes o—5 centim.

longus validus^ rhizomate crassior, ad basin fere usijuc ala lata undulato-

crispa marginatus; frons 5—6 centim. longa, o lata tennis membranacea

diapbana olivacéa e basi saepe dilatata ovata bi- vel snbtripinnatidda, laciniis

l)rimariis patulis divaricatisve inibricatis aequidistanlibus, e basi lata recta

ovatis, superne pinnatilidis, inferno bipinnaliddis, secundariis patulis subcon-

tiguis, inferioribus pinnatifidis ovatis, superioribus 1—2 furcatis simplicibusque,

lacinulis linearibus latis brcvibus undulatis integris apice rotundatis emargi-

natisve; rhachis ala valida, lacinulis laliore, undulato-crispa integra niargi-

nata venaeque et venulae validiusculae fnscescentes, liae longe ab apice

desinentes; sinus inter lacinias ampli rotundati, fundo plicato-saccato; sori

in lacinulis laciniarum secundariarum superiorum terminales eniersi oblongi

niagni inferne turgidi, indusio basi cuneata breviter alato basin usque bilobo,

lobis antice truncatis paucidentatis, dentibus elongatis acutis, receplaculo fili-

formi elongato, indusio tarnen breviore; cellulae tenerac diaphanae parvae

elongato-hcxaëdrae centro nebuloso-hyalinao, parietibus hyalinis rectis parum-

per incrassatis, interaneis aniorphis globulosisque, globulis parcis sparsim

viridibus; marginales niagis diaphano-byalinae haud minores.

Tab. XLIV fig. 1 planta nat. magn., 2 lacinia secundaria, 5 lacinulac, 4

et 5 indusium, 6 et 7 cellulae e margine, 8 et 9 e limbo frondis, 10 el

11 lacinula transversim sccta; cuncta magn. auct.
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iO. II. proJuclion Kze in Dot. Ztg. 1848 p. ö()5; Zoll. Sysl. Ver:, p.

4G; V. n. H. in Phtnl. Junrjh. I p. 508 {]). 1^); Syn. Ilj/meu. p.od {KriiiJI;.

Arch. IV |). 59Ü); Ilyiiiciwiiliijlluin n. sp. M«m<itzi V'e/~. p. 107; 77. fl.s.s/(/u'/<?

ZipPEL. in Ilcrb. Zoll.

rronde ovata vl4 ovato-laiiceolata tripinnatifida, laciniis patulis remotiusculis vel

subcontiguis, primariis ovato-lauceolatis, secnudariis oblongis vel (rapezoïdeis, laci-

nulis abbreviatis repandulis, e cellulis magnis elongatis acutangulis viridibus con-

texta, soris teriniualibus ovato-lanceolatis compressis, indusio ad basiii brevissiine

alatara fere usqiie bilübis, lobis denticulatis, receptaculo iiidusium diinidiutn aequantc,

rhachide stipiteque, fronde triplo breviore, ad | usque ala lata parce undulata sub-

iiitegra raargiuatis.

Hal), ad truncos muscosos in montosos Javae; Ilcrb. Al. Dr.; in ni.Gcdi'-,

V. ('iesker; in m. Mogamcnclong, Zippelits; in ni. Salak^ Coll. I N. ö<')5

z. (N. 45 noM viiii) Coll. II N. 57, Zolloger.

Rhizoma validuin ultra sotacoum liorizonlale rarnosum glabrescens; slipc.-s

setaceus 4—5 ccniini. longns, ad | usque angustalo-alatns; frons usque H
dccim, longa, 4—G cenliin. lata mcmbranacea diaphana flaccida e viridi oli-

vascens, c basi plus niinusvc lata ovata vel ovato-lanccolata tripinnatifida,

laciniis primariis patulis vel pnlulo-divcrgenli!)us subacquidistantibus remoti-

usculis vel subcontiguis, e basi valde inaequali dilalata ovalis vel ovato-lan-

ceolatis acuminatis bipinnatifidis, sccundarüs patulis remotiusculis vel subcon-

tiguis, e basi cuneata oblongis vel trapezoïdcis, exceplis summis 1—2 furcalis

simplicibusve, pinnalÜidi.-:, lerliariis erectis lacinuüsque late linearibus abbre-

viatis sinqilicibus (urcalisve repandulis vel subinlegris planiusculis apice ro-

Uindatis eniarginatisve; rliacbis late alata, ala subintegra parce undidata

venaeque et venulao tenues laete fuscc'scentes; sinus intcr lacinias lali l'undo

rotundato; sori numorosi in lacinulis laciniarum sccundariarum lerminales emersi

ovato-lanceolali compressi, indusio ad basin rolundatam brevissime alatam

uscpie bilobo, lobis minnie et acute denticulatis, receptaculo filiformi indusiinii

dimidimii parum suporante ; cellulae tencrae diapbanae magnae regnlares clon-

galo-liexoëdrac acutangulae, pariolibus byalinis rectis parum incrassalis, in-

tcraneis aniorpbis ncbulosis dilïïisis viridibus.

Tab. XLV fig. 1 et 2 |)lanta, nat. niagn., 5 lacinulae fcrliles, 4 steriles,

5 el G indusium, 7 et 8 cellulae e margine, 9 et 10 c limbo frondis, II

ot 12 lacinula transversim secta; cuncta magn. auct.

Obs. S|iecies ultimo loco dcscriptac, 77. J«i'«/(/r!<;» nenqie cl quae scquuntur,
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ciim II. Ricciaefolio ïiony, II. crispalo Wall., H. flexuoso A. Ciuv. et H,

Tasmannico v. d. B. seriem cfficiunt, Iiabilu ot cliaractcribus dislinclam in-

sulisque Mascarenis, Asiae australi et Australiao propriani. Quantuni inter se

(lilïerant species Javae propriae, ex dcscriplioniljus iconibusque nostris facile

patet. Reliquarum vero liic enumerare liibet divcrsitalis notas, quo facilius

intelligatur formarum, patria et affinilate arcte inter se junctaium, a forinis

analogis Fioiarum Americanarum diversitas. DilTert aulem II. Ricciaefolium

BoRY (ap. VViLLD. Sp. pi. V p. 551), species egregia ab omnibus fere auc-

toribus ncglecta: stipite (2

—

li centiin.) ala undulalo-crispa basin usqiie

marginato, fronde lanceolata (4—G cenlini. longa, \i—2 lata) bipinnalifida,

laciniis plus minusvc divergcntibus late ovalis, lacinulis, siniibus rolundalis

interstinctis, brcvibus latis margine undulalis, apice rotundato-integris, cel-

lulis opacis parvis, imo minimis, irrcgularibus non elongatis minule crenulatis

viridi-fuscis, soris magnis in fronde apicalibus obovatis immersis, indusio basi

rotundato-conica latiusculo marginato bilobo, lobis dilatatis truncato-rotundalis

crenulatis sorum I longitudine acquanlibus; II. flexuosum Cimix. [Bol. Macjaz.

Comp. II p. 569): slipile (5—7 centim.) ala rbaclieos latissima undulato-

crispa ad I marginale, fronde late ovata acciminata (usquc 'IG centim. longa,

\0 lata) tripinnatifida, laciniis patulis apice sacpe deflexis oblongo-lanceolatis

contiguis, lacinulis divergcntibus angustis subelongalis obscure undulatis, cel-

lulis teneris parvis subregularibus non elongalis laete viridibus, soris minutis

suboxserlis suborbicularibus turgidis, indusio ad basin rotundatam brcvissime

alatam usquc bilobo. lobis s. integris s. emarginatis s. repandis; II. Tasmcm-

mcum, quod ad specimen autbenticum H. flabellati II. Br., in Ilerb. Soivderi

asservatum, distinxi {Sijn. Ihjmen. p. 59): slipile (4 centim.) mcdiotenus

angiistius alalo, fronde oblongo-lanceolala (G—7 centim. longa, 2 lala) bi-

pinnatifida, laciniis rhomboïdco-ovatis [)alulo-divergcnlibus, lacinulis divarica-

tis, sinu rolundo interstinctis, latis abbrevialis, pariler ac rhacliis^ obscure

undulalis, apice profunde emarginatis, ccliulis diapbanis mediocribus regula-

ribus non elongatis globulosis flavo-virescenlibus, soris parvis subimmersis

oblongis, indusio basi cuneata inaequalilor laliuscule marginato bilobo, lobis

plus minusve angustatis repandis sorum I longitudine aequanlibus; //. cris-

pattim Wall. nondum vidi; at ex icone (Hook ot Grev. tab. 77) reliquis

non n)inus dislinclam esse videlur,

II. II. eximmin Kze in Bot. Zly. 184G p. 478; Zoll. Sj/sI. Ver:, p.

46; V. D. B. Sijn. Ihjmcn. p. 56 {Kriiidk. Arch. IV p. 596); II. emargi^

40
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udlum MoRiTzi (non Sw.) Vcrz. p. 107 p, p.; II. Icplodicli/on C. Mull.

in Bot. Zlfj. 1854 p. 754 (cxcl. Syn.); v. d. D. Syn. Ihpncn. \\. 55

(Krnidk. Arclt. IV p, 595); //. inclinalum v. d. B. in Plant. Jungh. I \).

570 (p. 20).

Fronde late ovata vel oblonga, saepe inclinata, ex olivaceo fuscidula piunata,

pinnis bipinnatifidis laciniisque divergentibus apice adscendentibus distantibus vel

remotis, lacinulis erecto-strictis elongato-linearibus emarginatis, e cellulis parvis subo-

pacis subregularibus fuscidulis contexta, soris mediocribus terminalibus subexsertis,

jndusio late ovato vel subcordato-ovato basi brevissiine marginato bilobo, lobiseroso-

denticulatis sorum } longitudinc aequautibus, receptaculo brevi clavato-capitato, rhachi

apice anguste alata, caeteruiri cuin stipite fronde dimidio breviore, terete.

Hab. ad arborum truncos niuscosos Javae; Ilerb. Al. Braii^t, in ni. Poeloe-

sari, CoU. I N. 1'204, in in, Salak, Coll. I N. 1851 a, Zolloger (in Ilerb.

Franquev.); in in. Gedó, v. Gesker; in litore occidcntaii Sunialrac, Teysmapï.

Kbizonia borizontale ramosuni glabrum; stipcs 7—8 cenlini. longus rbizo-

nialc fore crassior flexuosus lercs glaber fuscus; frons us(iue li decim. longa,

G—8 cenlim. lata mcmbranacea flaccida subdiapbana ex olivaceo fuscidula e

basi laliore ovala vel oblonga, saepe lateribus inae(juabler cvolutis incbnata,

apice pinnalilido exceplo, pinnala, pinnis divergentibus borizonlaiibusquc,

apice saepe adsccndenlibus, remolis vel distanlibus, versus apicem frondis

niagis approximatis, e basi valdc inaccpab rccliuscuKi oblongo-lanceolalis acu-

minalis, saepe caudalis bipinnalifidis, laciniis divergentibus apice crcctis re-

motiuscubs e basi subrecla trapezoïdeis obcuneatisve pinnalifidis, lacinulis,

exceplis inferioribus 1—2 furcalis, simplicibus furcalisve erecto-strictis line»»

aribus parum elongatis intcgris, apice retusis emarginatisve; rliacbis, apice

angustius alato excepto, teres pinnisve decurrentibus angustissinie breviter-

que marginata vel angulosa, paritcr ac venac basi obsolete alalac, valida,

venulac tenues fuscescentes; sori in lacinulis laciniaruni apicaliuni terniinales

médiocres late ovali turgidi subexscrti, indusio basi rotundata, lacinula con-

stricta multo latiore, brevissinic alato bilobo, lobis antice leviter truncatis

niinule eroso-dcnticulatis indusiuni J longitudinc aequantibus, receptaculo cla-

vato-capitalo brevi, indusio dimidio brevioro; cellulae subopacae coniro nobu-

loso-diapbanae parvae subrcgulares non elongatac bcxaëdrao acutangulae, pa-

rietibus byalinis rectis modice incrassatis, interaneis amorpbis parielalibus

fuscidulis, marginales conformes.

Tab. XLVl fig. I (/ƒ. eximium Kze), 2 (/ƒ. inclinaluin) nat. magn.^ 2*
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iacinulae fertiles, o sleiiles, 4 et 5 indiisium, G et 7 cellulae ex opice el

margine, 8 et 9 e limbo frondis, 10 et 11 lacinula transversim secta; cuncta

niagn. auct.

Obs. iNunc demum, collatis speciminibus authenticis Herbarii Zollingeiiani,

certam licet speciei hujus statuere Synonymiam. Probatur auteni illorum com-

paralione, utrumque, et H. eximiiim, et H. leptodicUjon, ad specimen imper-

fectum, forsan unicum, esse determinala, plantamcjue a nobis nomine H. in-

clinali descriptam optime evoiutam sistcre speciei typum.

12. H. formosum Brackenr. in Unit. Slat. expl. exped. XVI (1854)

p. 208 lab. 57 fig. ö; IL dllalatum var. B gracilescens et D abbrevialum

Bl. Emim, II p. 221 (sec. specim. Herb. Keg. L. B.); H. eximinm Zoll.

in Herb. (non Kze); II. sororinin v. d. B. in Plant. Jungh. I p. 569 (p. 25)

(excl. Syn. Pr.); Syn. Hymen. p. 55 (Kruidk. Arch. IV p. 595).

1'ronde lanceolata tripinnatifida, lacinüs distaiitibus remotisve plus minusve patu-

lis, ultimis erectis subcontiguis, e cellulis parvis subelongatis obtusangulis viridulis

contexta, soris terminalibus majusculis suborbiculatis, indusio basi conica alato bilübo,

lobis integris eraarginatis soruin -|^ longitudine aequantibus, rcceptaculo brevi glo-

boso-capitato, rhachide alata, alu deorsuin et in stipite, fronde usque triplo breviore,

sensira angustata.

Hab. in rupibus et ad arborum truncos Javae; in m. Gedé, v. Gesker;

in m. Pangerango CoU. I N. 501 (in Herb. Franquev.) Zollinger; in m.

xAIcrapi, JriNGH. Occurrit in insulis Socielalis (Taïti), Unit. St. expl. exp.

Bhizoiiia validum horizontale ramosissimum glabrum, ramis radiculosis, ra-

diculis rulb-lusco-hirsutis; slipes 5—10 cenlim. longus glaber ala angusla,

rare obsoleta, marginatus; frons usque 5 decim. longa, 5—7 cenlim. lata

membranacca flaccida diapbana ex olivaceo viridis lanceolata Iripiriualifida,

lacinüs primariis distantibus palulo-ereclis, apice saepe produclo adscenden-

tibus, e basi late cuneala lanceolalis bipinnatifidis, secundariis remolis palu-

lis subrhomboïdeis vel plus minusve late cunealo-obovalis pinnatifidis, terliariis

ereclis subcontiguis furcato-divisis vel simplicibus, lacinulis abbrevialis, apice

attenuato-rotundatis leviterve emarginatis; rbacbis ala, frondis basin versus

angustata, marginala venaeque validae fuscae, venulae tenues; sori in laci-

nüs secundariis lalerales, in lacinulis abbrevialis subimmersi majusculi semi-

turgidi suborbiculati vel late obovati, indusio basi conica latiuscule alala

bilobo, lobis integris anlice s. dilalalis s. angustatis emarginatis, receplaculo

brevi globoso-capitato; cellulae parum diaphanae parvae bic illic elongatae

40*
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Iicxaëdrae obtusangulae, parielibus liyaliiiis rcclis incrassalis, interancis pa-

lietaliljiis diffusisvc amorphis viridiilis; niarginales coiiforiDcs.

Tab. XLVII planta, iial. niagn. Tab. XLVIll fig. 1 laciniilae fertiles, 1

sterilos, o et 4 iiulusiiim, 5 et G ccllulac ex apice et margino, 7 et 8 c

limbo IVondis, 9 et 10 lacinula transversim secta; cuncla inagn. auct.

Obs. Iii dcterminanda bac vcre formosa specie me antea in errorem in-

ducliiin fuisse bibenter confiteor, Le])locioninm sororium Pr. {Epimel. p. 21

lab. H) niipcr modo mibi innotiiil, visis speciminibus, in variorum Ilerbariis

pro Ilijincnophijllo scabro et dilalalo male delerminalis. Alio loco illuslraro

conabor .s|>cciom illam, a Pre.si.io non lilc inlclieclam jiroplereaque imper-

1'ectc ab illo inlerprelatam. Opus spiendidissimum, Filices in Expeditione

Aniericanorum exploraloria colloctas conlinens, descriplasa cl. Bra.cke>ridge,

e Dibliotbeca Regia mibi in usnm concessum fuisse^ gratissimum agnosccre

me dccet. Icones, quae insunt, llymcnopbyllacearum omnino laudandae sunl,

tjuod babiluni plantarum, veritali naturae convcnienlcr delinealum adlinel;

ligurac analyticac contra minime sulliciunl.

\ö. II. Juncjhuhnü v. d. B. in Plunl. Jungh. I p. 570 (p. '20); Syn.

Ilymcn. p. 55 {Kruidh. Arch. IV p. 595; II. dilatatum Dl. (non Sw.)

Enum II p. 221 (cxcl. varr. sec. specim. Ilerb. Reiawardt, Mus. Paris., el

Reg. L. B.) MoRiTzi Verz. p. 107; Zoll. Sijst. Vcrz. p. 40; Ku^ze ia

Dol. ZUj. 1848 p. 505.

Fronde late obloiiga vel ovata angustata (ripinuatifida, laciniis divergentibus ho-

rizoutalibusque, apice saepe caudato-productis, e ccUulis mediocribus magnisve regu-

laribus fuscidulis contexta, soris . torminalibus praemagnis ex orbiculato transversim

latioribus subcxsertis iraa basi luarginatis bilobis, lobis iiitegris sorum
J longitudine

acquantibus, receptaculo brevi mallciforini, rhachi stipiteque, froiide parum breviore

simmo a])ice, anguste alatis.

Hab. ad truncos arborum in montosis Javae; Rei^wardt, Bli;mk, Jung-

m;ii.\; in m. Tjapoes, Salak cl Gedé, Zollingee Coll. I N. 1841 a.

Rhizoma validuu), lilum ferreum crassum, horizontale ramosum glabrunij

stipes validus, rbizomate ferc crassior, 10— 12 cenlim. longns teres slriclus,

summo apice anguste alatus; frons usque 1^ decim. longa, 9 centim. lata

n)end)ranacca firma subopaca olivacoa lale oblonga vel ovata apice plus mi-

nusve angustata elongala tripinnalilida, laciniis piimariis inleiiüiibus borizon-

lalibus, superioribus sensim minus divergentibus conliguis leviterve imbrica-

lis c basi obliqua lata ovalis oblongisvc acuminatis (nonnuuKjuam apice pro-
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diicto caudatis) bipinnatitidis, secundariis divcrgenlibus vel palulis conliguis

rhomboïdeis vel obcunealis, exceplis sumniis 1—2 furcatis simplicibiisque,

pinnatifidis, tertiariis erecto-slriclis, laciniilis late linearibus pariim elongalis

i'ntegris, in sinubus leviter undtilalis, apico rotimdato-inlegris; rhachis an-

guste marginata^ ala integra bic illic leviter iiiuiulata venaeqiie et venulae

validae; sinus angusti fiindo rotundato-obtiiso; sori in laciniis secundariis la-

terales in lacinula abbreviata subexserti'maximi ex orbiculalo transverse la-

tiores lurgidi, indusio basi recta breviter alata bilobo, lobis integris leviterve

repandulis indusiura | longitudine acquantibus, receptaculo brevi apice in

capitulum malleiforme incrassalo; celkilae parum diapbanac, centro nebulosae

médiocres^ inio niagnae regulares bexaëdrae subacutangulao, parietibus rectis

byalinis incrassalis^ interaneis amorpbis dilTusis fuscidulis; marginales iini-

verse raimores.

Tab. XLIX fig. 1 et 2 planla, nat. niagn.^ o lacinulae fertiles, 4 steriles,

5 et G indusium, 7 et 8 cellulae e margine, 9 et 10 e limbo frondis, H
et 12 lacinula transversini secla ; euncta magn. auct.

Obs. Hujus loei foret iliustratio II. imbricati Bt. (Enum. Il i^.'2'20).Elmns\,

visis speciniinibus autbonticis Ilerb. Reg. L. B., illud nunc novi, de specie

conservanda valde adhnc dubito. Propterea, meliora ^ f'orsan postea edoclurus,

nunc memorasse suÜiciat.

14. H. Zollingerianum Kunze in Bot. Ztg. 1848 p. o05 (excl. Syn.);

H. ZoUinyeri Kunze in sclied. Hcrb. Zoll.; Zoll. Syst. Vcrz. p. 46.

Fronde olivaceo-fusca debili lineari-oblonga vel lanceolata pinnata, piiiuis -diver-

genti-adscendentibus distantibus sessilibus anguste decurrentibus subrhomboideo-

oblongis pinnatifidis, laciniis patulis contiguis inciso-lobatis, lacinulis subundulatis

brevibus latiusculis, e cellulis firmis opacis parvis minimisque paruraper eloiigatis,

marginalibus majoribus fimbriato-crenatis, contexta, soris majusculis oblongis, indusii

tubo anguste cristato, rliachi subterete, venis [venulisque angustissime membranaceo-

cristatis, pariter ac stipes teres, fronde 3-plo brevior, parce piloso-birsutis.

Hab. ad truncos arborum Javae; in m. Semiroe alt. 4—GOOO ped. Coll.

I iN. 2o08 (in Herb. Franq. et Sonder);? Coll. II N. 170 (in m. Broe-

boe?), ZOLLINGER.

Rbizoma validum^ filum ferreum crassum^ borizontale dense radiculosum,

pariter ac stipes 7 centim, longus^ excepto apice angustissime alato, teres
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validiusculus, pilis reclis elongatis fuscis sparsis vesliluni; frons usque 2

(lecim. longa, 3—5i contini, lala dcbilis (ponduia P) nicnibranacea diaphana

olivaceo-fusca lineari-oblonga vel lanceolala, apico plus minusve producla

])innalifida^ cactcrum pinnata; pinnis plcrisquc sossilibus anguslo ulrinque de-

cunentibus, divergcnlibus, apico saepc adscendentibus^ dislaiitibiis e basi

late cuncala recta vel subobliqua baslato-vel rboinboï(leo-oblorigi.s pinnatifi-

dis^ laciniis patulis contiguis irregulaiiler subpiiinalifide iiiciso-lobalis, hicinu-

lis simplicibus furcalisve iinoaribus abhrevialis latiusculis leviler iindulatis,

apice allonuato-inlegris; rbachis validiuscula pinnis decurrenlibiis inaeqiialiler

et anguste marginala cum venis pinrialis flexiiosa pilis sparsis appressis liir-

siiliuscula, vcnulae dicbotonie divisae allonualae graciles subparallclao, cunclae

crislis nienibrcinaccis '2 angustissiniis obsoletisve undulalis inlcgris niunitae;

sinus obtusi fundo roUindalo-ampliato; sori inajusculi in laciniis pinnaruni

axillarcs in lacinula abbreviala immersi oblongi bilabiati, lubo late conico

ulrinque late marginalo lonuissime mcmbranacco-crislato^ crislis 4-G angus-

tissiniis undulato-flexuosis, labiis tubuni aequantibus acqualiler rotundalo-

angustalis inlcgris lovilcr repandis, recoplaculo brevi, tandem exserto?; cel-

lulae Hrmae subopacac parvac, imo minimae^ valde inaequalcs irrcgulares

subelongatae bexaëdrae obtusangulae, parietibus diaplianis reclis incrassatis,

interaneis amorpbis dilfusis^ bic illic spatium hyalinum relinquenlibus; margi-

nales hisque vicinac uni verso majores, illae pariete extcriore finibriato-crenato;

cellulao crislarum pallidiores niagis diaplianac niagisqne elongatae.

Tab. L lig. 1 plaiila^ nat. magn. ; 2 laciniac Icrlilcs; 5 lacinulae sleriles,

4 et 5 indusium, G et 7 cellulao ex apice el niargine, 8 et 9 e limbo l'ron-

dis; tab. LU A (ig. 1 et 2 cellulao e crisla^ o—5 lacinula Iransversim secta;

cuncta magn. aucl.

15, II. fnscitm (Bl.) Trichomanes Bl. Emim. II p. 225; Hook. sp. fil.

I p. 150; Hi/mcnophi/lhim imbricattim (?) Moritzi (non Bl.) Vcrz. p. 107;

II. elaslicum Züll. (non Bory) Syst. Vcrz. p. Ad; IL Zollinncrianum Kiyzt.

m Bot. Zeitnng 1848 p. 305 p. p.; H. diptcroneuron Al. Br. in Ilerb.;

KiivzE in Dot. Zeitniuj 1847 p. 2'25
; v. d. B. in Plant. Jinujii. l p. 571

(p. 27); Syn. Hymen. p. 78 {Kruiilk. Arch. IV p. 418); Amphiplcrum fus-

cum Pr. Epimcl. \). 258.

Fronde fusca dastica lineari-lauccolata vel oblongo-lineari snbbipinnatifida, la-

ciniis primariis cuncato-ovatis vel ovato-lauccolatis sccundariisque inciso-lobatis

patulis, iiiforue contiguis, superne raagis reraotis, lacinulis brcvibus augustatis, e

1
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cellulis firmiusculis ccntro hjalinis parvis subregularibus leviter flexuoso-undulatis

flavo-fuscis, marginalibus minoribus luinute crenulatis, contexta, soris magnis late

oblongis, tubo late menibraiiaceo-alato, rcceptaculo iudusio duplo longiore, rhachi

alata, venis venulisque late undulato-cristatis, pariter ac stipes, fronde 2— 3 plo

brevior teres, piloso-hissutis.

Hab. ad truncos muscosos Javae; s. 1. Bélanger (in Ilerb. Mus. Paris);

in m. Gedé, Blume (in llcrb. Rcg. L. B.), v. Gesker; in m. Salakad ripas

n. Tjapoes alt. 4—5000 ped. Coll. I IN. 1725, Zolunger.

Rhizoma vnlidiusculum horizontale radiculosum, pariter ac stipcs, 4— (5

centim. longus teres, pilis fuscis clongatis sparsis veslituni; frons 10—IG

centim. longa, 2^—o lata rigescens, tarnen tenera, liygroscopico-elastica

diapbana fusca lineari-lanceolata vel oblongo-lineari (slerili latescente abbre-

viata) subbipinnatifida, excepta basi ima pinnata, laciniis primariis patulo-

divergenlibus inferioribus contiguis, superiora versus sensim niagis reniotis,

e basi late cuneata ovalis vel ovato-lanceolalis pinnatifide-incisis, secundariis

palulis contiguis inciso-lobatis, lacinulis simplicibus furcatisve linearibus an-

gustatis pajallelis apicc attenuatis; rhacbis validiuscula, basi excepta, alata,

pariter ac venae pinnatae flexuosae et venulae dicliotomae tenues subparalle-

lae, turn pilis elongatis laxis fuscis birsutae, lum cristis membranaceis o—

4

latis undulato-crispis intcgris munitae; sinus obtusi; sori magni in laciniis

secundariis axillares in lacinula abbrcviata inimersi lale oblongi turgidi bila-

biali, tubo late conico utrinque late niarginato, cristis membranaceis undula-

lis o—4 munito, labiis tubum aequantibus rotundato-angustalis inlcgcrrimis,

receptaculo setaceo exserto, indusio duplo longiore; cellulae firmiusculae, cen-

tre lato liyalinae, parvae subaequales subirregulares hexaëdrao obtusangulae,

parielibus diaphanis leviter llexuoso-undulatis incrassatis, interaneis amorphis

parietalibus flavo-fuscis; marginales hisque viciaae uni verse minores, iliae

pariete cxteriore minute crenulato; ccliulae cristarum majores médiocres elon-

ijatae caelerum conformes.

Tab. LI fig. 1 planta, nat. magn., 2 lacinia primaria, o lacinula, 4 et 5

indusium, G et 7 cellulae e margine, 8 et 9 e limbo frondis; tab. Lil B

lig. 1 et 2 cellulae e crista, o—5 lacinula transversim secta; cuncta magn.

auct.

Obs, In Ilymenopbyllaccarum Javanicarum completa enumeratione species,

ultimo loco descriplae, desiderari non decerot. Propterea eas recepi, etiamsi

et characteribus specificis, et loco generico incertas etiamnum milii esse.



64 IIÏMENUI'IIVLLXCEAE J.VVANICAE.

confilcri non pudoat. Amphiplcntm, lamquam genus Tricliomanoulcum indicans,

Cl. Presl de re ignota judicium se ferre, tacite probavit. Equidcm polius

credidorini, //. T^ollintjcrumum et fusciim cum aliis affinibus Indicis, nonduni

suflicientcr expb)ralis, genus Didymuglosscum l'ormalura esse. Notae vero,

(juibus ab II. Zollingeriano dislut H. fuscuin, sunt; habitus minus laxus,

rhacbis, cxcepta basi, manifeste alata, laciniae minores lacinulaeque angustio-

res, crislao membranaccae ubiquc in frondc valde conspicuae latae, contextus

laxior e celkilis majoribus minus opacis undulatis, etc. Num haec satis con-

stanlcs sint dignosccndnoquc speciei sempor sufficiant, ulterior observatio

doccat.
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